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LIQUÉFACTION DES 6AZ DITS PERMANENTS 

DRUXIÈUE LEÇON, PAGE 36. 

Dans les prolégomènes de cet ouvrage je vous ai dit qu'un certain 
nombre de gaz avaient jusqu'alors résisté à tous les moyens qu'on 
avait employés, compression et refroidissement, pour les faire changer 
d'état, et que c'était en raison de cette circonstance qu'on leur avait 
donné le nom de gaz permanents. J'avais ajouté que cette stabilité d'état 
disparaîtrait du jour où l'on aurait trouvé des procédés de compres- 
sion plus puissants ou des abaissements de température plus considé- 
rables. 

Cette assertion est aujourd'hui vérifiée grâce aux travaux de deux 
infatigables chercheurs, un industriel é mérite et un ingénieux physi- 
cien, MM. Cailletel, de Châtillon- sur- Seine, et Raoul Pictet, de Genève, 
qui ont obtenu presque simultanément, mais par des moyens essen- 
tiellement différents, cette grande victoire sur la matière. C'est là un 
fait des plus intéressants qui fera époque dans l'histoire des sciences 
physiques. 

Avant d'aller plus loin, il me parait convenable de vous apprendre 
que les premières expériences sur la liquéfaction des gaz datent de 1 823, 
GiBARDiN. — Supplément, ^ 
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époque à laquelle sir H. Davy et Faraday amenèrent & l'état liquide le 
chlore, l'acide sulfureux, l'acide carbonique, le gaz ammoniac, le pro- 
toxyde d'azote, l'hydrogène sulfuré, le cyanogène, l'acide chlorhydri- 
que. — En 1824, Bussy, en usant d'un autre procédé, liquéGait l'acide 
sulfureux et, en tirant parti du froid considérable produit par l'évapo- 
ration de ce dernier, liquéfiait à son tour le chlore, le gaz ammoniac 
et solidifiait môme le cyanogène. — Plus lard, en 1835, Thilorier 
exécutait la brillante expérience de la solidification de l'acide carbo- 
nique. — Dix ans après. Faraday, profitant de l'énorme abaissement 
de température dû à la volatilisation de l'acide carbonique liquide, 
parvenait à solidifier les gaz acides iodhydrique et bromhydrique, et 
liquéfiait seulement les acides fluosilicique et fluoborique, les hydro- 
gènes phosphore et arséniqué. — En 1 854, Natterer, de Vienne, dis- 
posant de moyens permettant d'obtenir une pression colossale de 
3000 atmosphères, chercha, mais en vain, comme Faraday, à mo- 
difier l'état gazeux de l'oxygène, de l'hydrogène et de l'azote. — Colla- 
don, de Genève, n'avait pas été plus heureux, en 1828, en se servant 
d'un appareil presque semblable à celui qui vient d'être employé avec 
le plus grand succès par M. Cailletet. — Enfin, tout récemment, M. Ber- 
thelot a poussé la compression de quelques-uns des gaz permanents 
jusqu'à environ 800 atmosphères sans obtenir aucun résultat. 

Jusqu'à la fin de Tannée 1877, les gaz qui avaient résisté à toutes 
les tentatives des physiciens et des chimistes étaient au nombre de six, 
à savoir : l'oxygène, l'hydrogène, rsu50te,le bioxyde d'azote, l'oxyde de 
carbone et l'hydrogène carboné {Gaz des marais ou formène). Cette im- 
puissance provenait uniquement de ce qu'on négligeait de feiire in- 
tervenir simultanément une grande pression et un grand froid. Un 
physicien anglais, M. Andrews, avait avancé, il y a quelques années, 
qu'il y a pour chaque gaz un point critique de température, au-dessus 
duquel le gaz ne peut être amené à l'état liquide par aucune pression, 
si forte qu'elle soit. C'est ce qu'a vérifié expérimentalement M. Caille- 
tet pour les difi'érents gaz ci-dessus indiqués. 

Ainsi, par exemple, le bioxyde d'azote qui, à -h 3" se laisse compri- 
mer par 270 atmosphères sans changer d'élat, se liquéfie par 104 at- 
mosphères quand il est refroidi jusqu'à — H®. Vous voyez donc, 
messieurs, que il degrés dans la température sont manifestement plus 
efficaces que 166 degrés dans l'expression de la pression. 

La question en était là, lorsque, le 2 décembre 1877, M. Cailletet 
annonça à l'Académie des sciences qu'il venait d'obtenir la liquéfaction 
de l'oxygène. 

Je mets sous vos yeux l'appareil {fig, 1, voir page 8 et 9) qui a per- 
mis à ce savant d'arriver à ce magnifique résultat : 

Il se compose : i<> d'un compresseur; 2<> d'un récepteur en acier dans 
lequel est ajusté le réservoir en vetre destiné à contenir le gaz. 

I;ie compresseur est un cylindre creux en acier A, solidement fixé à 
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un bâti de fonte au moyen des brides B, B. Un piston plongeur en acier 
pénètre dans le cylindre en traversant un cuir embouti. L^extrémité 
opposée du piston se termine par une vis à filets carrés engagée dans 
Técrou de bronze F, fixé lui-même au centre du volant M. Une pièce 
en fer G reposant sur des glissoires empêche le piston plongeur d'être 
entraîné duns le mouvement de rotation; il devra donc avancer ou re- 
culer dans le cylindre, suivant la direction imprimée au volant par 
les chevilles dont il est muni. 

Pour introduire l'eau dans le cylindre A, qui doit en être rempli, on 
la verse dans le vase en verre H, qui est mis en communication avec 
rintérieur de l'appareil par un étroit conduit qu'on peut fermer hermé- 
tiquement à l'aide d'une vis d'acier à pointe conique qui fait corps avec 
le volant 0. En retirant le piston, l'eau pénètre dans le cylindre. 

Le récepteur a est une sorte d'éprouvé tte renversée, en acier, dont 
les parois sont assez épaisses pour résister à des pressions de 900 
à 1000 atmosphères; il est relié à l'appareil de compression par un 
tube métallique capillaire tt très flexible. L'eau, sous l'action du piston, 
arrive dans le récepteur, et agit sur du mercure qui comprime le gaz. 

b figure l'ajutage qui reçoit le réservoir en verre c renfermant le gaz 
mis en expérience. Un écrou sert à fixer cette pièce à la partie su- 
périeure du récepteur a. Le réservoir c est formé d'un tube épais e, 
de petit diamètre ; soudé à une éprouvette plus large, ce tube plonge 
dans le mercure dont est rempli le récepteur a. — m est un manchon 
en cristal qui enveloppe l'éprouvette et le réservoir; il contient des 
substances avides d'humidité pour empêcher le dépôt de la glace ou 
de la vapeur sur le tube refroidi, ce qui gênerait les observations. 

p est une tablette en fonte destinée à porter le récepteur a; des 
vis d, d permettent de l'élever ou de l'abaisser pour l'examen spectre- 
scopique ou la projection des expériences. 

Un ajutage S réunit les tubes capillaires métalliques ^, ty t\ t" qui trans- 
mettent la pression aux diverses parties de l'appareil. Cette pression 
est indiquée par les deux manomètres N et N', qui se contrôlent. 

C'est en soumettant l'oxygène, amené à la température de — 29^ au 
moyen de l'acide sulfureux anhydre et liquide, à la pression de 300 at- 
mosphères, puis supprimant brusquement cette pression, ce qui pro- 
duit un froid d'au moins 200* au-dessous du point de départ, qu'on voit 
apparaître immédiatement un brouillard intense résultant de la liqué- 
tactian et peut-être même de la solidification du gaz. 

M. Cailletet, en se servant du même appareil, qui par ses propor- 
tions devient une véritable machine industrielle, obtint un brouillard 
semblable avec l'hydrogène, l'oxyde de carbone, le bioxyde d'azote, 
l'hydrogène carboné, l'acétylène, l'azote et naturellement l'air atmo- 
sphérique lui-même. 

Un appareil beaucoup plus petit que le précédent a été construit pour 
le service des cours. On voit par la coupe qui est figurée ici (flg. 2), que 
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le tube de verre TT rempli du gaza comprimer plonge par le bas dans 
le mercure et est enrermë par le haut dans un manchon M rempli d'un 
mélange rérrigérant qu'enveloppe une cloche en verre C. Le tube TU 
est mis en relation avec une pompe de compression que l'on fait agir à 
la main au mo^en du levier L et qui est munie d'un manomètre H. 
L'eau comttriitiée par celle pompe agit fx la partie supérieure du bain 




Fig. t. 



de mercure qui monte dans le tube T et réduit ainsi l'espace occupé 
par le gai. Au moyen du volant V qui commande une vis à piston 
plongeur latéral, on arrive à atteindre une pression de 3l0 atmosphères. 
Le. deuxième volant V sert k supprimer brusquement l'action de la 
pression et à produire la détente que M. Cailietet a le premier mise à 
profit pour obtenir le froid nécessaire & la liquéfaction des gaz per- 
manents. C'est alors que le brouillard apparaît et se résout en goutte- 
lettes qui se réunissent en une petite masse liquide. 

Peu de jours après la première communication de H. Cailtelet à 
l'Académie des sciences, H. Raoul Piclet annonçait à l'illustre Com- 
pagnie qu'il venait de Hquéfler et même de solidifier l'oxygène en 
le comprimant à 320 atmosphères après l'avoir refroidi à — 140° 
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au moyen des acides sulfureux et carbonique liquides accouplés. 

fir&ce au concours de la Société GeaeToise pour la conslructioti' 
d'instruments de physique, H. Pic- 
tef a pu disposer du matériel më- 
canique puissant que je mets sous 
T08 yeux {fig. 3 et 4) et dont je 
TUS TOUS donner une description 
sommaire. 

L'oxygène est obtenu par la cal- 
dnation du chlorate de potasse 
dans un obus B en fer forgé assez 
épais pour résister à une pression 
de SOO atmosphères. Le gaz se 
rend dans un long tube de fer AA 
clos, où il se comprime par le seul 
effet de la décomposition chimi- 
que. Ce tube placé dans la caisse 
F.remplicd'un corps mauvais con- 
ducteur de la chaleur, se termine 
par un robinet surmonté d'un ma- 
nomètre. 11 est entouré d'un man- 
chon rempli d'acide carbonique 
liquide qui se vaporisant sous l'ac- 
tion de deux pompes aspirantes et 
foulantes produit un froid de — 
IW. 

Cet acide carbonique est liqué- 
fié dans un tube contenu dans 
la caisse supérieure H. Les deux 
corps de pompe du second plan de 
k figure 4 le prennent b. l'état 
gazeux dans le gazomètre G et le 
compriment dans le tube placé au 
milieu de la caisse ti contenant un 
corps mauvais conducteur de la 
chaleur. Ce tube, qui forme le ré- 
servoir d'acide carbonique liquide, 
doit être lul-mâme très refroidi ; 
ilestdoncenveloppéd'unmanchon 
contenant de l'acide sulfureux li- 
quide sans cesse volatilisé. Le ré- 
servoir de ce dernier acide est représenté en K. Les deux premiers 
corps de pompe P sont spécialement destinés & volatiliser l'acide suî- 
fureux dans le manchon réfrigérant de la caisse H et à le comprimer' 
tour à tour dans le cjlindre K. 
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11 va sans dire qu'ori ne commence à choufTcr l'obus qui conlieiil le 
chlorale de potasse pulvérisé et bien sec que lorsque les deux circu- 
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C'est avec ce magoi&que appareil que, le 22 décembre 1677, H. pictel 
exécuta la Iiç[uéractioD de l'oxygène, et que, dans des essais posiéricucs, 
il put recueillir et conserver 45b',467 de ce corps à l'état liquide. Lors- 
qu'on ouvre le robioet A, du tube qui le coatient, un jet d'oxygène s'en 
échappe avec une violence extraordinaire, et si on l'éclalre par un 
faisceau de lumière électrique, on y aperçoit une partie centrale, 
longue de quelques centimètres, dont la blancheur accuse des élé- 
ments liquides ou même solides. 

En remplaçant le chlorate de potasse par du formiate de la même 
base, qui se décompose par la chaleur en carbonate de potasse et en 
hydrogène, U. Pictet réalisa avec le même appareil, dans le courant 
de janvier 1878, la liquéraclion et la solidification de ce gaz, sous la 
pression de 653 atmosphères et à la température de ~ 140°. En ouvrant 
le rabiaet de décharge, l'hydrogène en sort en produisant le son aigu 
d'un sifflet & vapeur; le jet, couleur bleu-acier, est complètement 
.opaque sur une longueur de 12 cenUmëtrea; on entend en mBme 
temps sur le sol un crépitement comparable Jt celui que produit une 
grenaille en tombant à terre, et il n'y a pas à douter que ce ne soit en 
elTet la cause de ce phénomène. 

UfHMkcUMi dM gmm p«r riHi«rM*d« da «hu-bom (p. 373). ~ 
En étudiant à nouveau la curieuse propriété du charbon de bob d'ab- 
sorber et de condenser dans ses pores une énorme quantité des diffé- 
rents gai, M. Helsens a été conduit à découvrir qu'on peut tirer parti 
de ce fait pour opérer la liquéfaction de ceux qui ne sont pas perma- 
nenti) tels que le chlore, l'ammoniaque, l'acide sulfureux, l'acide sulT- 




Tube da Fuidij. 

hjdrique, l'acide bromhydrique, le chlorure d'élhyle, le cyanogène. H 
suffit pour cela d'enTermer dans un tube de Faraday ifig. 5) du charbon 
qu'on sature du gaz qu'on veut liquéfier, de sceller à la lampe l'autre 
extrémité du tube, de plonger celle-ci dans un bain de glace et de 
sel, tandis qu'on chauffe la branche qui contient le charbon (p,g. 6). Le 
gai qui s'échappe alors des pores du charbon se liquéfie par suite de 
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rénormo pression qu*il subit et vient se réunir dans la branche qui 
plonge dans le mélange réfï'igérant. En enlevant la branche du bain- 
marié, le gai liquéfié se met à bouillir spontanément et va se con- 
denser de nouveau dans le charbon refrcndi. On peut répéter indé- 
finiment ce changement d'état ; c'est une fort jolie expérience de 
cours. 

BS L AGIDS CARBONIQUE 

TttOlSliME LCÇON, PAGE 50. 



IhurlflMitlMi 4e Vmtié^ cmrWalqi«e aeiTmat à la fkkricatlMk 

MMm fgi^mmmmmm. — Le gai carbonique dégagé de la craie ou des 
«uires calcaires de formation moderne a toujours une odeur et une 
saveur plus ou moins désagréables à cause des débris organiques que 
renfénnenl ces caièonates naturels* Aussi, quand il doit servir à la 
pr^paratii^ ^tes eaux gazeuses, est-il convenable de le purifier. 
M. Raspe» grand fobricant d*eaux minérales à Moscou, se sert pour 
c^ de quatre gros flacons laveurs contenant le premier el le quatrième 
de Veau ordinaire, le deuxième une solution de persulfate de fer et le 
trotsièiiie une solution de permanganate de potasse. Toutes les ma- 
tières étrangères qu'encrodne le gai sont ainsi complètement arrêtées 
et détrttlties. 



«• (page 63 .. — Cet 
ftcide compose presque en totalité le gaz qui s*échappe, en temps 
ordinaire, de tous les terrains volcaniques ; ainsi Charles Sainte-Ckire- 
Deville a trouvé : 

dans le gu recueilli à la sorface 

du lac de» Polici en Sicile 96 à 9S p. 100 d'acide cwtMniqoe. 

dans cehii qu'exhale le Yolcauo. 86 p. 100 — — 

dans Tair de U Grotte du Chien.. 7Sp. 100 — ~ 

Pendant Ténj^on du Vésuve en I86l> le golfe de Xaples fut ei»- 
pesté diacide carinmique qui sortait du fond de la mer. la faisait booil- 
loaner et tuait les poissons^ r^etés bientôt sur la plage. 

OSS ItATliRCS OR0ANIQI7XS DS LAIR 

QUATRIÂMB LEÇOiN^ PAGES T4. 75. 



^. — En examinant au microscope les eaux des 
marais Pootius, celles de Maccarèbbe et d'Ostie, le physiologiste 
Balestra les a trouvées remplies d'iufusoires de tous les types et de 
microphytes granulés, parmi lesquels le plus remarquable est une 
petite algue dont la forme rappelle de loin le cierge du Pérou /Cactus 
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peruvianus). Cette plante se rencontre dans les eaux en proportion de 
leur degré de putréfaction avec une foule de spores transparentes 
d'un jaune verd&tre, dont il faudrait aligner un millier pour faire un 
millimètre, et qui sont accompagnées de sporanges (vésicules) environ 
vingt fois plus grosses. La petite algue surnage à la surface de l'eau ; 
elle y produit comme des taches d'huile. Elle se développe rapide- 
ment dans Teau chargée de détritus végétaux et exposée au soleil ; 
mais il suffit d'y verser quelques gouttes d'une solution d'acide arsé- 
nieux, de sulfite de soude, ou mieux encore de sulfate de quinine, 
pour voir sous le microscope les infusoires mourir, Falgue et les 
spores s'étioler et s'affaisser. 

Le D' Balestra a constaté de plus que ces spores sont disséminées 
dans l'air des marais; il les a trouvées en quantité dans la rosée 
qui se dépose sur un verre froid. L'air de Rome et des environs les 
contient en proportions variables suivant la saison ; elles sont abon- 
dantes vers la fin d'août, et surtout le jour qui suit la fin des pluies. 
Tout concourt à prouver que ces spores donnent naissance à la petite 
algue ci-dessus mentionnée, et qu'elles représentent le principe mias- 
matique des marais Pontins. 

En présence des faits présentés par le D' Balestra il serait difficile de 
nier que les miasmes sont quelque chose dé matériel, de tangible, 
voire môme de vivant ; ce sont des germes que le vent colporte et qui 
épuisent l'organisme aux dépens duquel ils se développent, quand ils 
sont placés dans les conditions convenables ; ce sont eux qui, d'après 
M. Pasteur, produisent les moisissures et tous les petits êtres organisés 
dont on attribuait à tort l'origine à des générations spontanées. 

DE L'EAU 

CINQUIÈME LEÇON, PAGE 94. 

Sur les emax de plaie et la nelg^. — On a recueilli dans les 
pluviomètres de Montsouris, pendant 29 jours du mois de mai 1876, 
une quantité d'eau qui répond à 4,500,000 mètres cubes pour tout le 
sol parisien. Cette masse d'eau a amené 98,000 kilogrammes de ma- 
tières minérales, dans lesquelles on a trouvé une foule de globules de 
fer attirables par l'aimant et provenant de combustions météoriques. 
11 n'y avait pas moins de 170,000 kilogrammes de matières organiques 
(fig- 7), produites en partie par les émanations de la ville et composées 
aussi de germes de sporules ou môme d'infusoires vivants. 

M. Gaston Tissandier, qui a fait de très curieuses observations sur les 
corpuscules aériens et les matières salines de la neige, a constaté qu'un 
litre d'eau de neige, prélevé au centre de Paris, a laissé un résidu 
pesant Oï',212, tandis que le môme volume d'eau de neige de la cam- 
pagne n'a fourni qu'un résidu moitié moindre, environ 0^^104. Ces 
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résidus coQliennent, en nombres ronds, 10 p. lUO de subslancea mL 
nërales et 30 p. <00 de matières organiques, très riches en carbone et 




in> dt !fofr(-t(.ine (groi 

brûlant avec éclat ; examines au microscope, ils offrent les aspects 
plus variés, comme on le voit par les figures 8 et 0. 



H. Boudier qui a fait aussi des recherches sur la quantité et la na- 
ture des corps étrangers conlenuB dans de la aeige tombée lo 8 février 
1876, dans des localités situées à trois hauteurs différentes i.Enghien, 




lie iiôà liO mètres d'altitude; Montmorency, de 120 à 130 mètres; col- 
line de Ctaampeaux, de ISO à 190 mètres], a trouvé : 

k Engliien, une moyenne de matièreB êtrangÈrea d'enilron 34"'"'«MIS par kil. 

i HoiiUnorency 13 2i 

k U colline du Champeani Il 50 

D'où l'on peut coni;lure que la pureté de l'air, ou du moins la quan- 
tité de poussières qu'il renferme, varie d'une manière très sensible 
suivant les hauteurs, même quand elles ne dépassent pas 300 mètres. 

En comparant ces résultats avec ceux que M. Tissandier a obtenus, 
on voit que l'air est environ deux fois plus pur à Enghien qu'à Paris, 
quatre fois plus à Montmorency et six fois plus sur le sommet de la 
colline de Cbampeaux ; circonstances très importantes à connaître au 
point de vue de l'hygiène, mais qui doivent nécessairement varier 
suivant l'intensité des courants atmosphériques. 



EKOxde 



(page 102). — C'est surtout la présence des r 



! détails : La Nature, : 



g des Bdencoi, éditée par 
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Itères organiques en dissolution dans les eaux qui influe le plus sur 
leur potabilité. Elles deviennent insalubres lorsque la proportion de 
ces matières dépasse plus d'un centigramme par litre. 

Les analyses de Fauré, de Bordeaux, ont révélé que plusieurs des 
eaux souterraines des Landes contiennent de 10 à 20 centigrammes de 
matières organiques par litre, tandis que les matières minérales s'y 
trouvent seulement dans la proportion de 20 à 80 centigrammes. 

Voici quelques exemples d'eaux très insalubres comparées à une 
eau très pure, celle de la Garonne prise à Costats : 

Matières minérales Mllftrt organiquei 
par litre. par litre. 

Eau de la Garonne à Costats 0", 145 C^jOGS 

;à Parpt ,H80 ,186 

Eaux du sooft-sol des Landes < à Buch ,574 ,217 

'à Saint-Vivien.. ,821 ,022 

Puits de rbôtel-Dieu à Reims ,420 ,142 



AltératloMB des eaux de rivière (page iOo). — Dans tous les cen- 
tres populeux et manufacturiers, les cours d'eau deviennent de plus en 
plus malsains, par suite de la funeste habitude» déjà bien ancienne (1), 
d'y conduire, au moyen d'égouts,les eaux ménagères des habitations et 
les eaux plus ou moins chargées de matières salines et de substances 
organiques si facilement putréfiables qui sortent des diverses usines 
(papeteries, cartonneries, féculeries, sucreries, distilleries, tanneries, 
boyauderies, fabriques de colle-forte et de gélatine, de poudrette, d'en- 
grais, usines de débouillage d'os, routoirs, savonneries, blanchisseries, 
teintureries, etc.). 

En Angleterre, l'altération des rivières est devenue un fléau public. 
La Tamise à Londres, la Mersey à Liverpool, l'Irwell à Manchester, 
TAire et la Galder dans le Yorkshire, etc., sont infectes et noires 
comme le Styx, au dire d'un rapport officiel. 

La Senne à Bruxelles, la Sprée à Berlin, l'Escaut, la Lys, la Deule 
dans certaines parties de la Belgique et de la Flandre, la Vesle à 
Reims, la Seine en aval d'Asnières, roulent également des eaux im- 
propres à l'alimentation. 

La corruption de la Seine, après son passage à Paris, s'étend pres- 
que jusqu'à Mantes, c'est-à-dire sur un parcours de plus de 100 kilo- 
mètres, depuis que les égouts y déversent chaque jour, par les deux 
grands collecteurs d'Asnières et de Saint-Denis, 290,000 mètres cubes 
de liquides contenant 580 tonnes ou 580,000 kilogrammes de matières 

(1) Tite-Live {Hist., lib. I, cap. lvi) désigne l'immense égout, connu sous le 
nom de Cloaque de Tarquin^ qui débouchait dans le Tibre, comme le récepta- 
cle de toutes les immondices de Rome, — Ovide {FasteSf VI, 237) dit aussi quo 
les eaux sales de la ville venaient se noyer dans la rivière qui se chargeait de 
les entraîner dans la mer. 
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en suspension et autant de matières également infectes à Tétat de dis- 
solution. Cette infection est telle, surtout en aval de chacun des grands 
collecteurs, qu'une mortalité considérable frappe les poissons, que 
la vie végétale et animale est détruite ou descendue au dernier degré 
de Téchelle. De la couche de vase noirâtre qui recouvre les deux rives 
du fleuve sort continuellement, sous forme de bulles plus ou moins 
volumineuses, un gaz ainsi composé : 

Hydrogène protocarboné. , 72,88 

Acide carbonique 13,30 

Oxyde de carbone 2,54 

Acide sulfhydriqne 6,70 

Azote et divers 4,58 

100,U0 

C'est, comme on le voit, un gaz méphitique ou asphyxiant au plus 
haut degré. 

Quant à l'eau du fleuve, d'une odeur fétide, d'un goût très désagréa- 
ble, d'une couleur grise qui résiste à la filtration, et plus ou moins 
couverte d'écume, elle retient en dissolution des matières organiques 
en voie de décomposition, et par suite, de l'hydrogène sulfuré (prove- 
nant de la conversion par ceUes-ci des sulfates en sulfures), de l'ammo- 
niaque dont la proportion s'élève jusqu'à 513 centièmes de milli- 
gramme par litre, de l'acide azotique et autres acides des matières 
azotées en putréfaction, plus une quantité notable de substances salines 
étrangères à la nature des eaux courantes prises en amont de la 
capitale. 

Un des résultats les plus immédiats du mélange des eaux d'égout 
(ou de ce qu'on appelle le sewage en Angleterre) avec les eaux cou- 
rantes, c'est la diminution progressive et enfin la disparition complète 
de Toxygène de l'air dissous habituellement dans ces eaux alors qu'elles 
n'ont pas encore été contaminées. La proportion normale de cet 
oxygène, environ iO centimètres cubes par Utre d'eau, est peu à peu 
réduite par l'absorption qu'en font les matières organiques, et dans 
les eaux notoirement infectes ou corrompues il n'y en a plus aucune 
trace. 

Par conséquent, la salubrité, l'altération et la corruption des eaux 
sont intimement liées à la présence ou à l'absence de loxygène dis- 
sous, et la proportion de ce gaz que les eaux renferment donne la 
mesure exacte de leurs qualités hygiéniques, c'est-à-dire de l'influence 
bonne ou mauvaise qu'elles peuvent exercer sur les êtres vivants. 
C'est ce qu'on voit très bien par le tableau suivant que j'emprunte à 
F. Boudet ; il indique la quantité moyenne d'oxygène dissous dans 
un litre d'eau de Seine à partir de Corbeil jusqu'à Rouen : 
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LOCALITÉS OU LES EAUX ONT ÉTÉ PRISES. 



Cent, cubes. 

Amunt do Corbuil 9,32 

A 1500 met. on aval du pont. 8,77 

Évry entre le pont et le barrage . 7,53 

Pont de Choisy-le-Roi 7,52 

Port-à-r Anglais (barrage) 8,80 

La Marne (pont do Charenton) . 8,45 

La Seine (pont d'Ivry) 9,50 

Pont de la Tournelle 8,05 

Viaduc d'Auteuil 5,99 

Pont de Billancourt 5,69 

Pont de Sèvres 5,40 

Barrage do Suresnes 5,32 

Pont d'Asnières 5,34 

Grand collecteur 1,75 

Pont do Clichy 4,60 

Pont de Saint-Ouen 4,07 



Cent, cubes. 

Pont de Saint-Denis 2,65 

La Bricbe (fortifications) 1,02 

Épinay 1,05 

Pont d'Argenteuil 1,45 

Barrage de Bezons 1,54 

Pont de Chatou I,(;i 

Écluse de Bougival (machine de 

Marly) 1,91 

Pont de Maisons (chemin de fer) . 3,74 

Pont de Poissy 6,12 

Pont de Triel 7,07 

Pont de Meulan 8,17 

Pont de Mantes 8,96 

Pont de Vernon 10,40 

Rouen 10,42 

(1) 



Les dosages précédents ont été effectués par MM. F. Boudet et Gé- 
rardin au moyen de l'hydrosulfite de soude découvert, il y a quel- 
ques années, par M. Schûtzenbergcr et qui, comme je Tai dit anté- 
rieurement (tome IV, p. 465) est remarquable par ses propriétés 
éminemment réductrices. M. Schiitzenberger l'a employé avec avan- 
tage pour absorber Toxygène d'un mélange gazeux ; il ne salit pas 
les éprouvettes comme le pyrogallatc de potasse et agit plus énergi- 
quement. 

La solution absorbante s'obtient facilement en remplissant de bi- 
sulfite de soude à 20» Baume un flacon de 1 00 grammes environ, 
contenant des copeaux ou mieux de la grenaille de zinc, et en lais- 
sant réagir, à l'abri de l'air, pendant vingt ou vingt-cinq minutes. 
Il est inutile de purifier l'hydrosulfite en le précipitant par ralcool. 

En 1872, MM. Schiitzenberger et Gérardin l'ont également fait ser- 
vir à doser, avec rapidité et une exactitude suffisante, l'oxygène dissous 
dans l'eau par la méthode des liqueurs titrées. Ce nouveau procédé, 
bien supérieur à tous ceux connus jusqu'alors, par la simplicité 
et la promptitude de son exécution, repose sur les réactions sui- 
vantes : 

4. L'hydrosulfite de soude = NaO,S»0«,HO ne diffère du bisulfite 
que par deux équivalents d'oxygène. En présence de ce dernier, il 
l'absorbe instantanément et se trouve converti en bisulfite : 

Hydrosulfite. Bisulfite. 

NaO,S80«,HO -f- 0« = NaO,SK)SHO. 

(1) Rapport à Af. le Préfet de police sur Valtération des eaux de la Seine 
par les égouts collecteurs cTAsnières et du Nord et sur so?i assainissement ^ par 
F. Boudet. — Broch. in-4«, 1874. Boucquin, imprimeur de la préfecture de 
police. 
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2. Le bleu d'aniline soluble de M. Coupler est immédiatement dé- 
coloré par rhydrosuifite de soude, tandis qu'il résiste à l'action du bi- 
sulfite. 

Ceci posé, si, à un volume déterminé d'eau (I litre, par exemple), 
bien purgé d'air et légèrement teinté au moyen du bleu Coupler, on 
ajoute, en évitant l'accès de l'air, de l'hydrosulfite de soude étendu, 
on observe que quelques gouttes suffisent pour amener la décolora- 
tion. Si, au contraire, l'eau est aérée, la décoloration ne se produit 
que lorsqu'on a ajouté assez d'hydrosulfite pour absorber Toxygène 
dissous. 

Le volume du réactif nécessaire est proportionnel à la quantité 
d'oxygène dissous dans l'eau, et il suffit, pour rendre le procédé sen- 
sible, d'employer un hydrosulfite assez étendu pour que 10 centimè- 
tres cubes, par exemple, correspondent à 1 centimètre cube d'oxy- 
gène. On titre donc à l'avance la solution d'hydrosulfite au moyen 
d'une solution de sulfate de cuivre ammoniacal, et on se sert, pour 
mesurer la solution d'hydrosulfite, d'une pipette de 50 à 60 centimè- 
tres cubes divisés en dixièmes. Une fois la décoloration de l'eau obte- 

4 

nue, il suffit de lire les divisions de la pipette pour connaître le nom- 
bre de centimètres cubes d'oxygène contenus dans le litre d'eau qu'on 
a examiné (i). 

M. Gérardin, qui a rendu si pratique le procédé de dosage de Toxy- 
gène dont il vient d'ôtre question et qui, concurremment avec F. 
Boudet, a si bien étudié les différents cours d'eau du département de 
la Seine, a fait intervenir une autre méthode pour apprécier leur de- 
gré d'altération ou d'infection; c'est l'observation des effets que les 
eaux exercent sur les organismes vivants. Voici les conclusions qu'on 
peut déduire de ses nombreuses investigations : 

t. Lorsqu'une eau renferme sa proportion normale d'oxygène dis- 
sous, elle est certainement saine et probablement bonne. Elle doit pou- 
voir entretenir la vie des poissons et celle des herbes vertes, notam- 
ment du cresson de fontaine, des épis d'eau, des véroniques, des algues 
'^'ygmma caractérisées par leur belle couleur verte ; on y rencontre 
aussi, parmi les mollusques, la physa fontinalis, la valvata iriscinalis^ 
les limnées, le planorbe marginé» 

2. Quand la quantité d'oxygène dissous diminue, les poissons dont 
la respiration est active ne peuvent plus vivre ; ils remontent à la 
Surface à demi pâmés ; ils s'attroupent dans les endroits où arri- 
vent quelques filets d'eau pure, et, si on les chasse de ces stations, 
on les voit mourir (2). Les herbes vertes qui dominent alors sont 
les roseaux, les patiences, les ciguës, les menthes, les salicaireSy les Suiv- 
ie ^oir pour plus de détails la description du procédé ci-dessus indiqué, 
^^^rnalde pharmacie et de chimie, t. XVI, p. 4?5 (1872). 

(2) Dès le commencement de ce siècle, Carradori de Prato avait démontré 
^ii'un petit poisson est un excellent moyen de constater Tabsence de i'oxygèn* 

GinARom. ■— Supplément* 2 
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pes, les joncs, les nénuphars, et, parmi les algues, les spirogyra, les 
hyphaeothiHx. 

3. Quand une rivière commence à s'infecter, YanguilU survit aux 
autres poissons. Il en est de même des autres animaux. La sangsue 
noire vit dans des eaux où la crevette d'eau meurt instantanément. Les 
unio des peintres périssent avant la cyclade cornée, la hitinia impure et 
le planorbe corné. 

4. Aucun mollusque ne vit dans les eaux complètement corrompues. 
Parmi les plantes, il n'y a plus guère que les carex et Yarundo phrag- 
mites. Celte dernière est la plus robuste des plantes aquatiques ; elle 
survit la dernière et continue à croître et à se développer dans les eaox 
les plus infectes ; il en est de même des beggiato'i, algues de la famille 
des oscillariées. 

On peut donc dire, avec M. Gérardin, qu'une eau est saine, lorsque 
les animaux et les végétaux doués d'une organisation supérieure peu- 
vent y vivre ; 

Qu'une eau est infectée, lorsqu'elle fait périr les animaux et les vé- 
gétaux d'organisation supérieure et qu'elle ne peut nourrir que des 
infusoires et des cryptogames : elle est alors complètement dépourvue 
d'oxygène dissous ; c'est une eau coirompue ; 

Tandis qu'une eau est simplement altérée, lorsqu'elle renferme en- 
core de ce gaz, mais moins qu'une eau saine ou normale. 

M. Gérardin a parfaitement démontré qu'il est possible de remédier 
d une manière efficace aux graves inconvénients qui résultent du dé- 
versement dans les cours d'eau des eaux ménagères et industrielles, 
des immondices de toute sorte que produisent les grands centres de 
population et les foyers d'industrie ; c'est de les répandre sur les 
terres cultivées ou sur des terrains préalablement drainés. Les expé- 
riences faites par ce savant, à Gonesse. au Bourget et ailleurs, les cul- 
tures de Gennevilliers, si habilement appliquées depuis quelques 
années à l'utilisation de la sixième partie des eaux du collecteur d'As« 
nières, les essais d'irrigation entrepris à Dantzig et à Berlin, constatent 
les excellents effets du drainage joint au colmatage pour assainir 
les eaux les plus impures en déterminant l'oxydation des matières or- 
ganiques putréfiées qui les souillent. La Commission des arts insalu- 
bres de l'Académie des sciences a décerné à M. Gérardin, dans sa 
séance publique annuelle du 26 décembre 1874, une somme de 
1500 francs pour les travaux auxquels il s'est livré, principalement 
dans le but de désinfecter les petits cours d'eau de l'arrondissement 
de Saint-Denis (1). 

de Pair dans une eau parfaitement pure d'ailleurs, parce qu'il meurt dès qu'il 
y est plongé. 

(1) Voir, pour plus amples détails, le rapport que M. Gérardin a adressé au 
ministre de l'instruction publique Sur /'altération, la corruption et Fassainit- 
temeîit des rivières. Brocli. grand iu-8', 1871. Imprimorie nationale. 
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Suivant M. Gérardin, oo peut rapporter toutes les eaux potables à 
deux types fondamentaux : les eatix bleues et les eaux vert s. 

Les premières sont représeptées à Paris par les eaux de la Vanne et 
de la Dh'uis ; les secondes, par celles de la Seine. 

Voici les caractères que M. Gérardin assigne à chacun de ces deux 
groupes d'eaux potables. 

Les eaux bleues ne réfléchissent pas la lumière. Elles coulent sur 
un fond ferme, qu'on peut traverser à gué sans danger. Leur évapo- 
ration laisse un résidu où quelques algues (diatomées) se voient au 
microscope. Elles se conservent longtemps sans altération. Les ma- 
tières ténues restent indéfiniment en suspension dans ces eaux, 
parce qu'elles y sont animées du mouvement brownien. Les matières 
albuminoïdes y produisent une mousse et une écume abondantes. 

Les eaux bleues sont excellentes pour l'alimentation. Comme elles 
ne laissent pas déposer les corps en suspension, elles ne sauraient 
convenir à la plupart des usages industriels. 

Les eauo; ve7tes sont ternes et sans éclat; elles ne sont pas transpa- 
rentes à la lumière, qui se réfléchit tout entière à leur surface comme 
sur un miroir. Leur fond n'est pas ferme, et il est dangereux de s'y 
aventurer. Elles se corrompent aisément. Le résidu de leur évapora- 
tioQ est abondant; ce sont des algues microscopiques. Elles laissent 
déposer rapidement les corps en suspension, parce que ceux-ci n'ont 
pas le mouvement brownien. Elles ne donnent ni mousse ni écume 
avec les substances albuminoïdes. On doit les proscrire de l'alimenta- 
lioo,mais elles sont excellentes pour les usages industriels. 

Les matières organiques en décomposition sont la cause la plus 
active de la transformation des eaux bleues en eaux vertes. Ainsi la 
Seiue, bleue à Corbeil, est verte à Paris et reste vcrie jusqu'à Caudebec 
en Caux, où la mer agit sur elle. Tous les jours les eaux d'égout, im- 
pnidemment déversées dans les rivières, réduisent la masse des eaux 
bleues de la France. 

Eaax lAiMérales (page i08^. — Indépendamment des fontaines ou 
sources dont les eaux sont utilisées à la guérison des maladies, il en 
estd'aulres qui renferment certains sels particuliers en proportions si 
considérables qu'on les exploite avec avantage pour les besoins du com- 
merce. Ainsi^ il y a des sources salées qui renferment la sixième ou la 
septième partie de leur poids de sel marin ; telles sont celles de Mont- 
Diorot, de Dieuze, de Château-Salins, etc. Il y en a d'autres qui en sont 
presque saturées. — Il en est dans lesquelles il existe une forte propor- 
tion de sulfate de magnésie (Epsom en Angleterre, SedlUz et Egra en 
Bohême), ou de sulfate de soude (beaucoup de sources des anciennes 
provinces de la Lorraine et de la Franche-Comté), qu'on en extrait pour 
les usages de la médecine. — Les eaux de certains lacs du Thibet tien- 
nent en dissolution du lw)ratc de soude, celles de plusieurs lacs d'Egypte 
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et de Hongrie sont chargées de sesquicarbonate de soude qu'on en re- 
tire également pour les besoins des arts. 

Il y a déjà longtemps que Berzelius, Brandes, Fuchs et Fickentscher 
ont signalé la présence de la lithine, oii plutôt du chlorure de lithium, 
en petites quantités toutefois, dans certaines eaux minérales de l'Al- 
lemagne, du Gornouailles en Angleterre, et tout récemment, en 1874, 
M. Truchot l'a retrouvé dans toutes celles de FAuvergne. D'après ce 
chimiste, il y aurait de 8 à 35 milligrammes de ce composé par litre; 
les sources les plus riches sont celles de Châteauneuf et de Royal 
Dans le sol delaLimagne d'Auvergne il y aurait aussi de 31 à 132 mil- 
ligrammes de carbonate de lithine par 100 grammes de terre. 

M. Lemercier, pharmacien au Neubourg (Eure), a découvert en 1857 
dans cette petite ville une source d'eau naturelle qui renferme par 
litre 4 centimètres cubes de gaz contenant près de 45 p. 100 d'oxygène; 
le reste est de l'azote et de l'acide carbonique. Dès qu'elle est exposée 
à la lumière, elle laisse dégager ce mélange gazeux qui rallume les 
allumettes qu'on vient d'éteindre. 

DE L'HYDROGÈNE. 

SIXIÈME LEÇON, PAGE 124-125. 

Prodnetlon éeonomique de l'hydrof^ène pour l'ascension def 
ballons. — M. Henri Giffard a résolu cet important problème de deux 
manières différentes, l'une opérant par voie humide, l'autre par voie 
sèche. Je ne parlerai en ce moment que de la première, réservant de 
faire connaître la seconde à l'époque où il sera question des oxydes 
métalliques. 

« Les anciens aéronautes, dit M. Gaston Tissandier, qui utilisaient 
la méthode de production de l'hydrogène par voie humide, se servaient 
habituellement d'appareils qui représentaient grossièrement ceux que 
les chimistes utilisent dans les laboratoires. Un ou plusieurs tonneaux 
contenaient du fer et de l'eau, on y versait l'acide sulfurique néces- 
saire pour déterminer la formation de l'hydrogène. La réaction, d'a- 
bord trop tumultueuse, devenait d'autant plus lente que le sulfate de 
fer prenait naissance avec plus d'abondance, le métal s'encroûtant en 
quelque sorte du sel formé ; après le dégagement du gaz, une épaisse 
cristallisation s'amoncelait au fond des récipients, et souvent il fallait 
les briser pour en retirer le résidu. Cette méthode était grossière et 
barbare. » 

M. Giffard a fait disparaître ces inconvénients au moyen d'un appareil 
fort ingénieux qui permet d'éliminer, au fur et à mesure de sa nais- 
sance, le sulfate de fer et de mettre sans cesse en présence de nou- 
veaux éléments de la production du gaz« La figure iO représente cet 
appareil. 



€ 
\ 



\ 



■DE Lm-DROGÈNE. 21 

; le générateur A, où l'hydrogène prend naissance, la tournure 
3at introduite à l'aide du plan incliné B qui bascule fc volonté ; 




iinbe dans le large conduit C, disposé comme le gueulard d'un 
Qurneau, et mis à l'abri de l'uir extérieur par une Termelure 
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hydraulique mobile que Ton soulève au moment du remplissage a 
l'aide d*une corde enroulée dans la gorge d'une poulie. La tournure 
remplit l'espace intérieur du vase A jusqu'à une plaque inférieure 
percée de trous et formant un double fond. L'eau mélangée d'acide 
sulfurique arrive parle tube E àla partie inférieure du vase A. Elles; 
élève et dissout avec énergie la tournure; l'hydrogène produit se 
dégage avec abondance et s'échappe, par le tube G. Le sulfate de fer en 
dissolution s'écoule par le tube en U, H, et se déverse par une canali- 
sation LLL dans un grand bac M. 

L'eau chargée d'acide sulfurique soulève par bouillonnement la 
tournure, et les éléments de la réaction se trouvent constamnoent en 
contact si intime, que la production du gaz, à poids égal de substan- 
ces, est trente fois environ plus considérable que dans l'emploi des 
appareils ordinaires. Le vase A étant garni d'épaisses feuilles de plomb, 
sur lesquelles l'acide est sans action, la réaction peut être des plus 
énergiques sans qu'il en résulte aucun inconvénient. 

L'acide sulfurique du commerce contenu dans le réservoir est 
monté, au moyen d'une pompe P, dans le bassin supérieur Q pourvu 
d'un flotteur qui en indique le niveau. Un tube inférieur muni d un 
robinet doré (pour éviter les morsures du liquide corrosif) le conduit 
dans un grand godet 6. L'eau de la ville est amenée de la môme façon 
dans un autre godet b'. L'acide passe du vase b dans le vase c et l'eau 
dans le vase c ; de ces vases l'eau et l'acide arrivent, par l'intermédiaiie 
de deux entonnoirs fixés à deux tubes en U, dans le cylindre E, intérieu- 
rement garni de chicanes qm, faisant tomber les liquides alternativement 
à droiie et à gauche en opèrent le mélange intime. Ces liquides arri- 
vent ainsi en proportions déterminées dans le générateur A. 

L'hydrogène produit est dirigé par le tube G dans un laveur R, qui 
contient une série de tubes percés de trous et immergés dans l'eau; il 
traverse ainsi de bas en haut le liquide, qui lui-même tombe méthodi- 
quement en pluie à la partie supérieure de l'appareil et se déverse au 
dehors par le tube p contourné en forme d'U. Du laveur le gaz tra- 
verse le dessiccateur S, grand cylindre rempli de chaux vive qui arrête 
la vapeur d'eau entraînée ainsi que l'excès d'acide qui a échappé à 
l'eau du laveur; puis il passe par le tube K dans ce qu'on appelle Ift 
réfrigérantTf composé de deux cylindres concentriques dont l'extérieur 
est parcouru de bas en haut par un courant d'eau froide. L'hydrogène 
arrive enfin par le tube y dans une cloche de verre V, contenant un 
système nouveau et ingémeux qui permet d'en mesurer le débit, et il 
se dégage par le robinet v, aussi pur qu'il est possible de l'obtenir 
dans une opération industrielle, et au prix courant de 30 centimes le 
mètre cube, c'est-à-dire au prix du gaz de l'éclairage, livré à 
Paris. 

C'est avec ce bel appareil, monté dans l'usine de MM. Flaud,près du 
Champ-de-Mars, que M. Giffard a gonflé le grand baUon captif de 
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l'exposition de 1878, et beaucoup d'autres aérostats qui ont parcouru 
les plaines de l'air (i). 



DU SOUFRE ET DE SES ACIDES 

SEPTIÈME LEÇON, PAGE i54. 

Ilxydatloii direete du soufre. — Si, quand il est sec, le soufre est 
inaltérable à Tair, à la température ordinaire, il peut, lorsqu'il est 
humide, se combiner avec l'oxygène et se transfornier en acide sulfu- 
rique à des températures peu élevées. C'est ce que le professeur 
Pollacci, de Pavie, a constaté en 1875. Cette oxydation directe, très 
lente à une basse température (— 3« à + 16**), est plus active de 35 
à 40«,et rapide de 65 à 70». 

Ces faits expliquent, d'après M. Pollacci, la formation des sulfales 
naturels, la présence de l'acide suif urique dans le Rio Vinagre, dans les 
grottes de l'Etna et d'Aix en Savoie, et la conversion de l'hydrogène 
sulfuré en eau et en acide sulfurique, lorsqu'il est môle avec de l'air 
humide. 

J'ajouterai que dès 1858 M. Pichon, pharmacien de rétablissement 
thermal d'Aix-les-Bains, avait reconnu que le soufre sublimé, au mi- 
Heu des vapeurs aqueuses de la sowxe d'eau d'alun, jouit à l'état 
naissant de la singulière propriété de s'acidifier au contact de l'air. 

Extraction dn soufre eu Sicile (page 155). — C'est un nommé 
Tucci qui a introduit le premier perfectionnement dans l'extraction du 
soufre en construisant des calcarones {calcheroni) . Depuis, on a essayé 
de divers procédés pour obtenir des rendements plus forts, mais le 
manque de combustible et le mauvais état des routes ont paralysé tous 
les efforts, si bien que c'est toujours la méthode assez grossière des 
calcarones qui offre le plus d'économie. 

En Romagne, l'extraction du soufre se fait dans des fours nommés 
Doppionij mais on est forcé de séparer du minerai le sulfate et le car- 
bonate de chaux qui s'y trouvent mélangés, parce que l'expérience a 
démontré qu'à la température de 440® le gypse et le soufre donnent 
naissance à du gaz sulfureux et à du sulfure de calcium qui causent 
une perte énorme. 

Les demandes de plus en plus considérable de soufre ont provoqué 
de nouvelles exploitations en Espagne, et surtout en Islande, où d'an- 
ciennes mines ont été reprises. 

La production du soufre en Europe s'élève actuellement à 380 mil- 
lions de kilogr. ainsi répartis : 

(I) Voir pour plus de détails l'article que M. Tissandler a consacré aux nou- 
veaux appareils de M. Giffard, dans la Nature^ p. 211 du 2* semestre de 1877, 
S* année. 
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(page <6G]. — Voici l'appareil que 
HH. Drion et Loir emploient pour elTec- 
tuerla congélation du mercure (/îj. H): 
On introduit l'acide sulfureux liquéfié 
dans un large tube fi\é à l'aide d'un bou- 
chon dans un grand flacon bien sec. Le 
tube est fermé par un bouchon en caout- 
chouc traversé par trois autres petits tu- 
bes. Celui du milie-j, fermé par en h&î, 
plonge dans l'acide ; le second, ourerl 
aux deux bouts, plonge également jus- 
qu'au fond du même liquide; on le met 
en communication avec un bon soufflet; 
le troisième, muni d'un caoutchouc, en- 
traîne au dehors l'air de la salle en même 
tempe que l'acide sulfureux vaporisé. 
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(page 166). — fusque dans ces derniers temps, l'acide sulfureux liquide 
et anhjdre n'avait reçu aucune application industrielle; on le connais- 
sait seulement dans les laboratoires où il servait quelquefois pour ob- 
tenir de très grands froids. En I8'6, M. Raoul Pictel, de Genève, a eu 
l'heureuse idée de l'utfliser à la production économique de la glace. 
Avant de vous décrire l'ingénieuse machine imaginée par ce physicien 
pour arriver à ce résultat, je dois vous dire comment il se procure 
l'acide anhydre dont il a besoin; sa fabrique est située à Margencel 
près de Thonon (Haute-Savoie). 

Le procédé adopté est celui que M. Melsens a fait connaître et qui 
consiste à faire réagir, k une température de 400'>, la vapeur de soufre 
sur l'acide suifurique à 66°. Dans ces conditions, il se forme de l'acide 
sulfureux en abondance, comme le montre l'équation suivante: 

! SOs,HO -f S = î S0> -1- 2H0. 

Le soufre est chauffé dans une cornue de fonte tubulée, au centre 
de laquelle tombe un fllet d'acide suifurique. L'aTcide sulfureux qui se 
dégage est mêlé de vapeur d'eau, de soufre et d'acide suifurique ; il se 
rend dans un récipient spécial dans lequel circule de l'acide suifurique 
froid en sens inverse du courant gazeux; à la sortie de ce condenseur, 
il traverse des filtres en coton qui arrêtent les dernières portions de 
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fleur de soufre que le gaz entraine mécaniquement. Ainsi purifié, il 
arrive dans un grand gazomètre d'où il est aspiré par une pompe as- 
pirante et foulante qui le comprime dans un vaste réservoir où il prend 
rétat liquide sous une pression de 3 atmosphères. De là on le fait passer 
dans des -bombonnes en cuivre de la contenance de 50 à i 00 kilog.,qui 
servent à son transport. Son prix courant est de 5 fr. le kilogramme. 
L'acide sulfureux, ainsi produit, est parfaitement anhydre et dans cet 





Fïg, 12. — Coupe longitudinale 
du réfrigérant. 



Fig, 13. — Coupe transver- 
sale du réfrigérant. 



état il n'a aucune action sur les principaux métaux. Voici maintenant 
comment M. Pictet l'emploie à la fabrication de la glace. 

L'appareil qu'il a imaginé pour produire le froid nécessaire se com- 
pose essentiellement de trois parties, à savoir: une pompe aspirante et 
foulante actionnée par une machine à vapeur, un réfrigérant où se pro- 
duit le froid, et un condenseur dans lequel l'acide sulfureux gazeux 
reprend l'état liquide. 

Le réfrigérant (fig, 12 et 13) se compose d'un cylindre tubulaire en 




Fîg, 14. — Coupe longitudinale du condenseur. 

cuivre étamé contenant l'acide liquide ; il est placé dans une grande 
cuve en tôle de fer zinguée remplie d'une solution de chlorure de ma- 
gnésium à 20<» Baume. Cette solution forme un bain incongelable et 
sert de véhicule au froid, aussi est-ce dans ce bain qu'on plonge les 
bdches ou les carafes contenant l'eau destinée à être congelée. 
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Sur un des côtés de la cuve, en regard d'une des extrémités du réfn- 
gérant, se trouve une hélice tournant avec une grande vitesse, qui a 
pour effet d'agiter le bain et de le faire circuler dans les tubes du ré- 
frigérant où il se refroidit. 

Le réfrigérant est en communication par un tuyau de cuivre avec 
les deux chapelles ou chambres d'aspiration d'une pompe à double effet. 
Les chapelles de refoulement de cette pompe sont reliées par un autre 
tuyau en cuivre au condenseur, qui n'est autre chose qu'un cylindre 
tubulaire (flg. U), identique au réfrigérant, mais qui se trouve à l'air 
libre et dans les tubes duquel passe constamment un courant d'eau 
froide. La pompe comprime l'acide sulfureux gazeux dans ce conden- 
seur, où il reprend l'état liquide sous une pression de 3 atmo- 
sphères. 

Un robinet spécial, dit régleur, établit la communication entre le con- 
denseur et le réfrigérant et permet à l'acide sulfureux liquide de retour- 
ner dans ce dernier où il se volatilise de nouveau en produisant un 
abaissement de température compris entre — 6 et — 7°. C'est donc, 
comme vous le voyez, la môme quantité d'acide qui sert presque indé- 
finiment, car la perte par les joints et le presse-étoupe est pour ainsi 
dire insignifiante ; aussi ne sent-on aucune odeur dans l'atelier. 

L'acide sulfureux gazeux possède la précieuse propriété d'être très 
lubréfiant, ce qui dispense de graisser la pompe. 

La seule dépense exigée par l'appareil do M. Pictet pour produire de 
la glace, c'est la force nécessaire pour amener la volalilisation de l'acide 
anhydre, et comme ce corps entre en ébullition à — iO° sous la pres- 
sion atmosphérique, l'effort nécessaire est très faible. 

D'après l'habile physicien de Genève, un appareil produisant lOOO 
kilog. de glace à l'heure, dépense 1 kilogr. de charbon par 22 kilogr. 
de glace obtenue ; celle-ci revient dans ces conditions à moins d'w7i 
centime le kilogramme. 

Je crois intéressant de placer sous vos yeux {fig, 15, voir pages 24, 25) 
l'intérieur d'un atelier disposé pour produire loO kilogr. de glace 
l'heure. 

Moyen d'éteindre les ineendies dans la cale def naTlres 

(page 171). — M. Gh. Tellier a proposé, en 1875, d'appliquer le procédé 
de Gadet de Vaux à l'extinction des incendies qui se produisent si fré- 
quemment dans la cale des navires, surtout depuis l'extension de ]a 
navigation parla vapeur. G'est à la suite de la catastrophe du Cospatrickf 
dans laquelle il y eut plus de 500 victimes, que M. Gh. Tellier a eu 
l'idée de conseiller l'emploi du gaz sulfureux pour arrêter instaniané- 
ment l'incendie éclatant dans la cale ou dans les entreponts d'un na- 
vire. Il suffirait d'emporter des mèches soufrées, et de ménager quel- 
ques trous sur chaque pont pour permettre, au besoin, d'introduire 
dans les cales ces torches salutaires au moment du danger. Des voiles 
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mouillées, placées sur les écoulilles, empêcheraient la rentrée de Fair 
extérieur. 

Dans une cale, les marchandises, les machines, le cloisonnement 
des cabines, tout fait obstacle aux travailleurs. L'acide sulfureux, 
en raison de sa densité, descend au plus profond des recoins, en 
chasse Fair et arrête toute combustion. L'incendie éteint, il n'y a plus 
qu'à ventiler énergiquement pour se débarrasser du gaz sulfureux. 
Trente grammes de soufre seraient nécessaires pour absorber l'oxy- 
gène d'un espace de cent mètres cubes, mais il n'est pas besoin d'arri- 
ver à cette absorption absolue pour éteindre un incendie, puisque 
l'air qui a perdu de son oxygène n'est plus propre à la combustion. 

Un ingénieur écossais, James Paton, a proposé pour obtenir le môme 
résultat de faire arriver dans la cale un courant d'acide carbonique, 
mais il faut recourir à un appareil spécial pour obtennrtîe Courant de 
gaz et avoir à bord un approvisionnement d'acide chlorhydrlque et de 
bicarbonate de soude. 

Perfectionnements apportés dans la fabrication de l'acide 
■alfariqae(page 308). — Dans la grande usine de Tennant à Glasgow, 
dirigée par M. Mac-Tear, on a introduit, depuis plusieurs années, une 
modification dans la conduite des chambres. L'expérience ayant dé- 
montré que, tandis que l'acide de la première chambre est chargé d'acide 
sulfureux, celui de la dernière est tellement saturé de produits nitreux, 
riches en acide azotique, que le plomb y est corrodé avec une extrême 
rapidité, et quelquefois comme avec un canif, M. Mac-Tear a eu l'idée de 
faire passer dans celte dernière chambre l'acide de la première qui 
décompose l'acide azotique et le change en produits nitreux qui ren- 
trent dans la circulation. On a constaté que depuis qu'on opère ainsi 
la consommation du nitre a diminué et que la concentration de l'acide 
s'est augmentée. 

Dans l'usine de M. Léon Thomas à Javelle, M. Sprengel a imaginé 
de faire arriver la vapeur dans les chambres par un tuyau de plomb 
terminé par un ajutage en platine portant un tube annulaire commu- 
niquant avec un réservoir plein d'eau ordinaire ou des petites eaux de 
la concentration. Ce simple changement a apporté une notable éco- 
nomie dans la vapeur consommée, et par suite dans le combustible 
brûlé. 

Dissolution dn platine dans Fadde snlfnriqne pendant l'o- 
pération industrielle de la concentration (page 309). — La pré- 
sence des composés nitreux dans l'acide qu'on introduit dans le vase 
distillatoire, augmente considérablement l'attaque du platine, dont la 
perte de poids double ou triple, suivant la quantité de ces composés qui 
se trouvent dans les liquides évaporés. A mesure qu'on élève le litre de 
l'acide sulfurique fourni par l'alambic, la dissolution du platine aug- 



30 SUPPLÉMENT ET ADDITIONS (TOME l). 

mente, jusqu'à devenir dix fois plus forte lorsqu'on prépare de Tacido 
monohydraté. 

Ainsi, d'après M. Scheurer-Kestner, la préparation de l'acide com- 
mercial ordinaire, à 660, qui renferme ordinairement 93 à 94 centièmes 
d'acide monohydraté, enlève au vase distillatoire i gramme environ 
de métal par tonne d'acide évaporé. 

Avec l'acide plus concentré que Ton trouve aujourd'hui dans le com- 
merce, qui renferme 97 à 98 centièmes d'acide monohydraté, la dis- 
solution du platine dépasse 6 grammes par tonne (de 68%070 à 6k',6o0). 
Cette perte s'élève jusqu'à 8«',444 par tonne, lorsqu'on prépare de 
Tacide renfermant de 99 i/2 à 99 3/4 d'acide monohydraté. 

Importance de la production de l'acide sulfurique (page 3ii). 
— Cet acide ayant trouvé, depuis quelques années, un grand débouché 
dans la fabrication des engrais phosphatés, sa production a suivi un 
développement correspondant et va, chaque jour, en augmentant avec 
l'exploitation de plus en plus considérable des phosphates minéraux. 

D'après les renseignements les plus dignes de foi que Lamy (1) a 
pu se procurer, en 1873, à l'exposition universelle de Vienne, il évaluait 
la production totale de l'Europe, en acide sulfurique concentré {^6" 
Baume), au chiffre énorme de 820,000 tonnes, réparties ainsi : 

Angleterre 500,000 

France 150,000 

Allemagne 85,000 

Autriche-Hongrie 40,000 

Belgique 30.000 

Autres pays • 5,000 

«•20,000 

(1) Ce chimiste, qui a écrit sur le thalliura et ses intéressants composes une 
monographie des plus remarquables par Texactitude et l'abondance des 
détails, a été prématurément enlevé à la science au commencement de 187i. 
Il était né à Ncy dans le Jura le 15 juillet 1820. — Élève de l'Ecole normale 
dont il fut un des plus brillants élèves, il professa d'abord la physique et la chimie 
dans les lycées de Limoges et de Lille, puis dans la Faculté des sciences de 
cette dernière vi41e, et en 18G5 le conseil de l'Ecole centrale l'appela à la chaire 
de chimie industrielle pour succéder à Paycn. Professeur élégant, manipulateur 
habile, ayant une connaissance parfaite des industries chimiques, Lamy (Claude 
Auguste) a rendu de signalés services à l'enseignement, à la science purs 
ainsi qu'à la science appliquée. Le Conseil de salubrité et le Comité des arts 
chimiques de la Société d'encouragement se Tétaient attaché. Les bulletins de 
cette dernière société renferment de nombreux rapports d'un haut intérêt qui 
démontrent retendue de ses connaissances, la netteté et la précision de son 
esprit. 

Parmi les autres publications qu'on lui doit, je citerai : une étude du phé- 
nomène de sursaturation, trois mémoires sur la phycite^ belle matière sucrée 
non fermentoscible contenue dans le protococcus vulf/arisy une noto sur les 
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Sur CG nombre, 2O0O tonnes eaviron sont produites en BohCme par 
M- D. Starck par û disUIlation du aulfate de fer desséché. Une autre 
pariie, dieùs également minime, est obtenue par la combusliun du 
soufre. La plus grande partie est donc Toumie par l'emploi des pyrites 
de fer en guise du sourre brut de Sicile, subslitution qui remonte à 
< ^^i, et sur laquelle je reviendrai quand il sera question des sulfures 
de fer. 

DU CHLORB 

NLUVIÈHE LEÇON, PjGE 23S. 

PvfparattoN coatlBse du ctalorc à frolil. — II est facile de se 
procurer un courant continu de chlore, à le température ordinaire, en 
''aisant agir l'acide chlorhydrique faible sur le chlorure de chaux. On se 
sert pour cela de l'appareil de M. H. Sainte- Clairii-Deville dont je vous 
^ déjà parlé à propos du gaz hydrogène. 




jI pour 1> produ 



lilore A [ro d. 



On forme avec le chlorure de chaux et un peu d eau une bouillie 
épaisse qu'on roule à la main en houlettes du volume d'une noix ; on 
les laisse se dessécher à l'air jusqu'à ce qu'elles soient assez fermes pour 
ne pas se déformer lorsqu'on les intruduit dans l'un des flacons de 
l'appareil dans lequel on a mis à l'avance une petite couche de verre 
cassé. Dans l'autre flacon se trouve de l'acide chlorhydrique ordinaire 
additionné du quart de son volume d'eau. 



courants électriques engendrés par le magtiétisn 
mignétUtne et la conductibilité électrique du potassium et du sodium, une 
troisième sur la vision stéréoscopîque sans'le secours du stéréoscope, enfin 
des eipériencea reitliits à l'intensité des effets physiologiques produits par 
les commotions de U grande machine d'induction de RuIimkorfF. 
On voit par co qui précède combien sa vie trop courte a été bien remplie. 



iJLl-fa 
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Lorsqu'on veut mettre l'appareil en action, on ouvre le robinet 
(en verre) du flacon au chlorure de manière que l'acide s'y introduise 
et attaque les boulettes qui se dissolvent en émettant du chlore. Comme 
celui-ci est toujours mélange d'un peu d'acide carbonique, on l'en dé- 
barrasse en le Taisant passer dans un flacon contenant des boulettes de 
chlorure de chaux solide. 

On doit l'indication de ce mode opératoire à H. Mermet. 

CondeauitloB des vapecvs d'acide chlorhydrlfNe (page 246). — 
A la suite d'enquêtes entreprises en Belgique et en Angleterre, des i 

règlements administratifs sont 
intervenus pour obliger les io- 
duslriels k perfectionner leur 
mode de condensation de l'acide 
chlorhvdriqnc. Depuis la mi^ 
en vigueur du règlement sani- 
taire connu sous le nomd'Ai- 
kftliml promulgué en I863dans 
la Grande-Bretagne, la perle en 
ucide versé dans l'atmosphère 
futréduitcàl p. lOOen moyenne; 
elle élail auparavant de 16 
p. 100. 

Ce résultat important est dO 
àl'ydoption deslonrellcs imagi- 
nées par (lossage, 1res habile 
manu facturier de Widness ; 
seulement on tes a multipliées 
en leur donnant une hauteur de 
)0 f 18 et parfois même de 
18 m Lires 

La figure 17 représente un 
groupe de six tours indépendan- 
te-i A B C formant un massif 
unique telles qu'elles sont éla* 
Fig. n -ri.iiMdab.Drp n irGoiige bhes dansl usiUB de M. Alhusen 
sur les bords de la Tjne h 
Newcastle, Elles sont reliées entre elles par une charpente extérieure. 
Entre les Irois loursde l'avant et celles qui sont situées en arrière [qu'où 
ne voit pas dans la figure), il y a un intervalle vide dans lequel se 
trouve un escalier c, conduisanj à la chambre commune D, établie à la 
partie supérieure; celte chambre est destinée à surveiller la marche 
de la condensation, à régler l'alimentation d'eau et à constater la pro- 
portion d'acide qui s'échappe dans l'atmosphère, avec les gaz inertes, 
par les tuvaux de tirage e,e, e. Toutela construction repose sur une fou- 
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^MoDcuiimune en maçonnerie G,que supporte un massif en béton H 
établi iui-mftme sur pilotis K. aaa sont des tuyaux en poterie, destinés 
i l'introduction des gaz qui viennent des fours & sulfate. Ces gaz, tou- 
itîeis, sTsnt de pénétrer dans les tours passent successivement dans 
deui grandes auges en grès, a b, (Bg. IS) communiquant entre elles 
etqni reçoivent la dissolution d'acide chlorhjdrique formée; celle-ci 




•'écoule par un tube, i, de l'espace vide, c, qui se trouve À la partie in 
(étieure, D, des tours. Les deux grilles qu'on voit en ee supportent li 
colie qui garnit les tours. 

C'est le môme système qu'on suit en Belgique, en Allemagne, en 
Autriche, en Alsace. 

En France, dans les établis s cments de Chauny et de Solyndres; & 
Bruxelles, dans l'usine de MM. Vander Elst, on a adopté un système 
mitle, en associant aux batteries de bombonnes des colonnes ou tou- 
Klles, et même des grandes tours construites comme il a été dit plus 
haut. 

Dans ses usines de Lille el d'Amiens, le savant H. Kuhlmann faiL 
passer les gaz des fours dans plusieurs lignes de bombonnes,puis dans 
des colonnes de grès des Vosges de 10 k 15 mètres de hauteur sur 
2 de diamètre intérieur, et enfin dans d'aulrcs tours eu maçonnerie 
bitumée remplies de craie en gros blocs, constamment arrosés d'eau. 
GrAce à cette succession d'appareils mis en communication avec une 
puissante cheminée d'appel, il n'y a plus sensiblement de vapeurs 
blanches, quel que soit l'état hjgrométrioue de l'air ambiant. 



GiRuuuH. — Supplément. 
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DU CARBONE. 

DOUZIÈME LF.ÇON, PAGE 313. 

lies mines de diamants du Cap (page 3i7). — Les champs dia- 
mantifères du Cap, que l'on exploite depuis une dizaine d'années, sont 
situés sur la limite de la colonie du Cap de Bon ne- Espérance et des 
États libres du fleuve Orange (République hollandaise), à environ 
1200 kilomètres de Cap-Town. Ces champs sont divisés en deux caté- 
gories : les mines de rivières et les mines sèches {Dry Diggings). 

Aux mines de rivières, les diamants se trouvent sur les bords et 
dans le lit des cours d'eau, au milieu de pierres très variées: calcé- 
doines, agates, olivines, grenats rouges et verts, etc. Aux mines sè- 
ches, situées au milieu de vastes plaines incultes, les diamants gisent 
au milieu des sables et des terres d'alluvion, parmi des calcaires de 
toute sorte, des grenats, péridots, schistes, micas, etc. 

Les diamants commencent à se rencontrer presque à la surface du 
sol, et on les trouve également à toutes profondeurs. Ils sont, pour la 
plupart, plus ou moins cassés, et ils sont d'autant plus colorés en 
jaune qu'ils sont plus gros. Les plus beaux découverts jusqu'à ce jour, 
sous le rapport du poids, sont de 288 carats, de 166, de 144, de 115, etc. 
Aucune mine au monde n'a jamais donné une aussi grande abondance 
de grosses pierres. 

Ainsi, avant la découverte des champs du Cap, un diamant de 4 ca- 
rats était considéré comme une fort belle pierre, tandis que mainte- 
nant l'abondance de grosses pierres est telle sur tous les marchés que 
le prix en est considérablement réduit et de beaucoup inférieur relati- 
vement à celui des petites. Des diamants de 10 à 20 carats se trouvent 
journellement au Cap, et la richesse de ces champs est telle que le 
Neic-Rush, la plus importante des quatre mines sèches exploitées dans 
un rayon de 5 kilomètres environ, a fourni une moyenne de plus 
ds 3,000 diamants par jour pendant plus de huit mois, la plupart de 
grosses pierres. 

Une particularité curieuse, c'est que la qualité la plus précieuse, 
parmi ces diamants, en raison de la pureté de son eau, de sa forme 
octaédrique régulière à arêtes vives, est sujette à se briser au contact 
de l'air. Cela n'arrive jamais aux diamants jaunes. 

Une seconde particularité des diamants du Cap, c'est que toutes les 
fois qu'on trouve beaucoup de grenats dans la terre qu'on travaille, 
c'est un signe à peu près certain qu'on y rencontrera des diamants. 
Ces deux pierres précieuses sont, pour ainsi dire, inséparables, surtout 
dans les terres sableuses. 

En troisième lieu, il est très rare qu'on rencontre de gpros diamants 
là où les petits abondent 3 enfin, dans les environs d'une grosse roche 
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ou' plutôt au-dessous, on trouve presque toujours un gros diamaut. 
Tous les placers mis en exploitation jusqu'ici, étant de peu de sur- 
face, ont été bien vite épuisés ; seules, les mines nommées Du Toit's 
Pan et New-Rush continuent à maintenir leur production en dé;.it des 
quantités considérables de pierres précieuses qui en sont extraites. 

Aujourd'hui Texploitation s'est transformée, comme cela était arrivé 
déjà dans les placers de l'Australie et de la Californie. Ce ne sont plus 
des individus isolés qui fouillent la terre au petit bonheur, comme l'on 
dit; ce sont de puissantes Compagnies, avec des ouvriers, des ingé- 
nieurs et des machines à vapeur. Il y a moins de monde occupé à ce 
rude travail; il y en a un peu plus dans les fermes d'alentour qui four- 
nissent à la nourriture de cette colonie industrielle. 

IVonveanx irlsements de plombag^lne ou p^APl^ite (page 326). — 
L'île de Ceylan fournit d'excellent graphite ; on en trouve aussi de forts 
gisements dans l'Amérique du Nord (État du Massachusetts, du New- 
Jepsay et du New- York. On en a récemment découvert en Californie; 
la plus importante mine est VEureka Black Lead mine, près de Sénora ; 
la couche y a une épaisseur de 6 à 10 mètres; le minerai est si pur, 
qu'on se contente de le briser en gros fragments ; on l'expédie sans 
loi faire subir aucune préparation. En i86S, cette mine fournissait 
20,000 quintaux par mois. 

Prodaction annuelle delà bouille en France (page 338). — D'£U 
près M. Ducarre, la production houillère en France est aujourd'hui de 
n,500,000 tonnes, soit 20 fois ce qu'elle était il y a 60 ans, et depuis 
la création des chemins de fer, elle se dédouble en 12 ans et demi, 
tandis que les périodes de dédoublement sont de i 5 ans pour l'An- 
gleterre et de 21 ans pour la Belgique. Aussi, malgré l'accroissement 
incessant des besoins de l'industrie, la production indigène peut- elle 
maintenant réduire à 1/3 de la consommation totale le déficit que 
l'importation doit combler, et qui s'élevait encore aux 2/5 dans les 
dernières années. 

n y a actuellement en France 71 bassins houillers. Les plus impor- 
tants sont ceux de la Loire, du Nord, du Gard, de Saône-et-Loire, de 
l'Allier, de l'Aveyron, de la Nièvre. Les deux seuls bassins de la Loire 
•et du Nord forment plus de la moitié de la production totale annuelle; 
les 5/6 de nos autres bassins ne jouent guère qu'un rôle secondaire, 
bien que quelques-uns soient susceptibles de recevoir un assez grand 
développement. 

Le prix moyen de la tonne de houille, sur le carreau môme des 
mines, est de 8 à 10 francs, et de près du double sur les lieux les plus 
rapprochés de consommation. Le chiffre de 170 millions de tonnes, 
auquel on évaluait, en 1865, la production houillère à la surface du 
globe^ représente donc, en mettant seulement la tonne à 15 francs, une 
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somme totale de plus de 2 milliards 500 millions de francs. C'est plus de 
deux fois la valeur des métaux précieux (or et argent) produits chaque 
année sur tous les points de la terre. Les houillères ont donc le pas 
sur les mines métalliques, sur celles de la Californie et de TÂustralie, 
comme sur celles du Mexique, du Chili et du Pérou. Le dianumt noift 
comme l'appellent les Anglais, a son prix, ainsi qu'on le voit, et il 
est doublement bien nommé. 

Inflamniatloii spontanée des mines de houille (page 348). — Pa^ 
fois les couches de houille s'enflamment spontanément et brûlent pen> 
dant des années entières. C'est ordinairement dans les excavations des 
galeries abandonnées et peu fréquentées que le phénomène se mani- 
feste d'abord. La cause en est due le plus souvent à Toxydation des py- 
rites ou sulfure de fer sous l'influence de l'air et de l'humidité, réaction 
accompagnée d'un grand dégagement de chaleur. La combustion 
souterraine n'est pas très active toutefois ; elle se révèle à l'extérieur 
par des fumerolles qui exhalent une odeur bitumineuse et par des ef- 
florescences de diverses couleurs associées à une croûte plus ou 
moins dure et épaisse. D'après M. Mayençon, ces efQorescences et ces 
croûtes consistent, les premières, en divers sels ammoniacaux, en 
sulfures rouge et jaune d'arsenic, en acide arsenieux et en soufre 
octaédrique ; les secondes en aluns à base d'ammoniaque, à base de po 
tasse, en sulfates de fer, en sels ammoniacaux, en composés arsenifères 
en arsenic et en sulfure de plomb cristallisés. 

La masse du terrain supérieur est fortement altérée ; les schistes sont 
rouges et endurcis ; les argiles éprouvent une demi-fusion et devien- 
nent semblables à de la porcelaine de couleur variée, ou bien elles se 
transforment en scories analogues à celles des volcans ; les grès sont 
rouges, lustrés, très fendillés et en partie vitrifiés. 

Une localité classique, sous le rapport du phénomène en question,, 
est celle de la montagne embrasée, à la Ricamarie, près de Saint-Étienne. 
Le feu existe sur ce point, depuis un temps immémorial, dans les 
affleurements des couches inférieures du bassin, et notamment dans 
une couche épaisse de plus de iO mètres. 

On cite en France d'autres houillères embrasées, à DecazeviUe dans 
l'Aveyron, à Commentry dans l'Allier; il y en a également dans le 
bassin carbonifère de Sarrebruck, dans celui de Silésie, en Belgique 
entre Namur et Charleroi, au lieu dit Falizolle. 

En i 874, le feu s'est déclaré dans la mine de Titfort Long MeadoWy 
près d'Oldbury, et 7 ouvriers, enveloppés subitement dans une 
atmosphère d'air ou de gaz surchauffés, ont été asphyxiés et 
brûlés. 

Comme plus d'une fois des couches de houille privées de pyrites se 
sont embrasées spontanément, on a eu recours à diverses hypothèses 
pour expliquer ce redoutable phénomène ; celle qui parait la plus plau- 
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«ible, indiquée par MM. Fowler et HïU, c'est Tabsorption rapide d'oxy- 
gène par le poussier de houille devenu pyrophorique. 

Les meilleurs moyens préventifs de ces incendies spontanés des 
liouillères, c'est, d'une part, une ventilatioa puissante dans les galeries, 
•et de l'autre l'enlèvement des menus et poussiers aussi fréquemment 
^ue possible. 

Abiorptlon des liqaides par le charbon (page 375). — Quand 
on met en contact avec le charbon des liquides sans action chimique 
sur lui, tels que l'eau, l'alcool, l'éther, le sulfure de carbone, le brome, 
il y a toujours une production de chaleur plus ou moins considérable 
En opérant sur 10 grammes de charbon et 25 centimètres cubes en- 
viron d'alcool, d'éther ou de sulfure de carbone^ M. Melsens a constaté 
une élévation de température de plusieurs degrés ; mais avec 1 1 gram- 
mes de charbon et 97 grammes de brome, l'élévation de température 
va jusqu'à 30* centigrades. 

En général, les liquides volatils condensés dans les pores du char- 
bon, n'en sont pas chassés, ou ne s'en dégagent que partiellement à 
Ja température de ] 00*>. 

Propriétés carleuBes du charbon chloré (page 374). — Lorsqu'on 
Tait absorber du chlore par le charbon, la température s'élève, mais 
•en refroidissant le vase et en prolongeant l'action, on parvient aisé- 
ment à saturer complètement le charbon de chlore. 

M. Melsens, qui a étudié les charbons de nature différente au point 
de vue des quantités de gaz qu'ils peuvent fixer, en a rencontré qui 
^nt retenu près de leur poids de chlore. 

Si, sur ces charbons chlorés, parfaitement secs, on fait arriver de 
l'hydrogène pur et bien desséché, on constate qu'il se produit, à froid, 
■dans l'obscurité absolue, des quantités notables d'acide chlorhydri- 
que. L'hydrogène est donc brûlé ; mais, en môme temps, il se dégage 
du chlore. La température a baissé de 20», en opérant sur une cin- 
-quantaine de grammes de charbon. 

On réalise donc, à froid et à l'abri complet de la lumière, la combus- 
tion de l'hydrogène par le chlore, môme en se plaçant dans des cir- 
•conslances où il y a abaissement de température. 

L'eau est décomposée à froid et à l'abri de la lumière au contact du 
•charbon chloré ; il se forme de l'acide chlorhydrique, et le charbon est 
brûlé à l'état d'acide carbonique; une partie du chlore se dégage, mais 
on constate une légère élévation de température. 11 ne se forme, dans 
ce cas, ni acides oxygénés du chlore, ni acides organiques. 

In&portance de la production du gtt'm d'édairai^e à Paris 

(page 417). —La compagnie qui aie monopole d'éclairer la capitale, n'a 
pas moins de 10 grandes usines, qui sont situées aux Ternes, à Saint' 
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Denis, à Maisons-Alfort, à Passy, à Boulogne-sur-Seine, à Ivry, ë 
Saint-Mandé, à Vaugirard, à Belleville, ù la ViUette. Celle-ci est plus 
vaste, plus active, plus populeuse que les autres ; elle est énorme et 
couvre un terrain superficiel de 33 hectares. 

Ces usines alimentaient, en i872, 36,573 becs pour Téclairage pu- 
blic, et 850,000 becs particuliers. La longueur de la canalisation étail 
alors de 1,543,029 mètres. Le gaz consommé était de 147,668,330 mè- 
tres cubes. En 16 ans, de 1855 à 1872, la consommation s'est augmen- 
tée de 107 millions de mètres cubes. A la dernière époque, le charbon 
entrait dans les dépenses annuelles pour 12,362,000 francs. 

On admet que \ ,000 kilogr. de houille produisent : 13 hectolitres ou 
520 kilogr. de coke, 52 kilogr. de goudron et une quantité de gaz qui 
varie entre 255 et 275 mètres cubes. 

Composition du (goudron de houille (page 41 9). — Il renferme des 
acides faibles au nombre de 7, notamment celui qui est bien connu sous 
le nom deVacide phéniquej 19 matières azotées alcalines désignées sous 
le nom commun d*a^ca/oidcs, 34 carbures d'hydrogène neutres, solides 
et liquides, vulgairement confondus sous le nom impropre d'huiks em- 
pyreumatiqueSf indépendamment de sels ammoniacaux et d'espèces de 
résines, dites pyrogénéeSy encore mal connues. 

rVature et composition des produits volatils produits dans la 
distillation de la liouille (page 419). —Ces produits sont très nom- 
breux et il est assez difficile de les isoler complètement les uns des 
autres. Leurs proportions relatives sont fort variables. J'indiquerai les 
principaux, en en formant trois groupes d'après le rôle qu'ils jouent 
dans l'éclairage : 



(Acétylène c*H* 

Gaz j Hydrogène bicarbonc ^Tthy- 

( lène, Elaile) C*H* 

/ AUylène c*h^ 



Produits très éclairants. 






Propylène C*H< 

Crotonylène CW 

Butylène CW 

Térène C'W 

Benzène (Benzine;. C"H« 



Produits peu éclairants, 



Vapeurs..../" ,r" v-ow...... y 

* \ Toluène C'*H^ 

Mésitylène D^Hi* 

Naphtaline C-OH» 

Cymène CsoB'*" 

ïricotonylènc O^Hi* 

Golophène C^oH-* 

^Hydrogène H 

Hyd. protocarboné (formène, 

hydrure de mciliylc) C*H^ 

Oxyde de carbone CO 
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/ Acide carbonique CO* 

1 Ammoniac AzEE"* 

1 Acide suif iiydrique HS 

uisibles / Cyanog:ène C*Az 

Sulfocyanogène C*AzS 

Sulfure de carbone CS* 

Azote Az 

dent de l'épuration du (^az d'éclairag^e (page 430). — 
éléments accidentels du gaz de houille, le plus nuisible, 
dit, c*est le soufre qui, sous forme d'hydrogène sulfuré et 
le carbone, donne naissance, dans l'acte de la combustion, 
sulfureux, si nuisible aux couleurs organiques dont on dé- 
us. 

»gène sulfuré peut être absorbé par la chaux, et encore 
le mélange de Laming, il n'en est pas de môme du sul- 
)one qui échappe à l'action de ces agents dépurateurs. Le 
lus simple de s'en débarrasser, c'est de maintenir dans 
ion de l'eau pure, mais de l'eau ammoniacale qui absorbe 
i en question en donnant naissance à du sulfo-carbonate 
5ue qui se condense dans le jeu d'orgue et dans la colonne 
ulfhydrate d'ammoniaque qui se forme en même temps que 
bonate contribue encore à l'absorption de celui-ci. 
jterre, on exige que le gaz ne renferme pas plus de 08',38 
)ar mètre cube. Quand il a été épuré par la méthode 
baux et oxyde de fer}, il retient encore, d'après Hofmann, 
}»',20 de soufre sous forme de sulfure de carbone. 

lientd du i^az d'édairaij^e (page 443). — J'ai parlé des pro- 
[ues du gaz d'éclairage. Les cas d'asphyxie provoqués par lui 
nt depuis qu'on a introduit ce mode d'éclairage dansl'inté- 
partements. On devrait le proscrire de toutes les habitations 
surtout se garder de coucher dans une chambre éclai- 
car un robinet imparfaitement fermé suffit pour rendre 
de cette chambre. 

islion du gaz dégage une énorme quantité de chaleur, 
)ec brûlant 158 litres de gaz par heure peut élever de 0* 
10 litres d'air. L'oxygène d'une chambre est donc bien 
h et remplacé par une quantité considérable d'acide car- 
gaz, ce qui arrive presque toujours, est mal épuré, l'hy- 
Lfuré qu'il renferme est converti par la combustion en 
cide sulfureux qui n'est pas moins nuisible à la respira- 
rnier gaz, accompagné de petites quantités d'acide sulfuri 
le non seulement les ferrures et autres objets métalliques, 
es couleurs organiques, les tissus, les étoffes, les habits, etc* 
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Â tous ces points de vue, il y a donc convenance d'aérer, de ventiler, 
le plus possible, les salles, les ateliers, les magasins, les boutiques, 
dans lesquels on fail usage de l'éclairage au gaz. 

Il y a un moyen bien simple de constater la présence du gaz acide 
sulfureux dans Tair d'un appartement; c'est d'y placer, à diverses 
hauteurs, des papiers trempés dans une solution d'iodate de potasse 
amidonné ; en très peu de temps, ces papiers incolores prennent une 
nuance bleue plus ou moins prononcée, par suite de l'action réductrice 
du gaz sulfureux sur l'iodate alcalin ; l'iode, mis en liberté, colore 
aussitôt l'amidon en bleu. 

IVouvelles applications da salfarede carbone (page 450). — l*Lc 
sulfure de carbone a été appliqué avec succès à la destruction du phyl- 
loxéra, espèce de mouche microscopique, qui fait de si grands ravages 
dans la plupart des pays vignobles. On l'emploie, soil seul à l'état liquide, 
ainsi que l'ont conseillé MM. Monestié, de Laval, Rohart, etc., soit en 
combinaison avec le sulfure de potassium et constituant alors le com- 
posé désigné sous le nom de sulfà-carbonate dépotasse que M. Dumas 
a préconisé le premier en 1874. Sous ces deux formes, le sulfure, in- 
troduit autour des racines de la vigne attaquée, ne tarde pas à être 
décomposé par l'acide carbonique répandu dans le sol, d'où résulte un 
dégagement lent et incessant d'hydrogène sulfuré et de sulfure de 
carbone qui tuent l'insecte avec une rapidité merveilleuse, sans exer- 
cer aucune action nuisible sur la vigne. 

2* Un mélange de sulfure de carbone et de bioxyde d'azote donne 
lieu, quand on en approche une allumette en feu, à une flamme 
éblouissante de 25 centimètres de hauteur, qui permet d'éclairer de 
grandes surfaces et qui possède un pouvoir photogénique bien supé- 
rieur à celui de toutes les autres lumières artificielles employées par 
les photographes. C'est à MM. Delachanal et Mesenet qu'on doit cette 
nouvelle lampe, qui ne fatigue pas les yeux et fournit un luminaire 
bien plus économique que tous les autres. 

3^ M. Quequet, ancien pharmacien, a fait adopter aux pompiers de 
Paris l'usage du sulfure de carbone, en place de soufre en poudre, 
pour l'extinction rapide des feux de cheminée. On place dans une ou 
deux assiettes creuses posées dans l'âtre de la cheminée 100 grammes 
de ce hquide qu'on enflamme. L'abondant dégagement d'acide sulfu- 
reux et d'acide carbonique qui se produit immédiatement empêche 
l'ignition de la suie, arrête toute combustion, sans qu'il soit néces- 
saire de monter sur les toits ou de déranger quoi que ce soit dans 
les appartements. Ce procédé est aussi économique que possible, puis- 
que iOO grammes de sulfure de carbone pur ne coûtent à Paris que 
8 centimes 1/2. 

Fr^mence et i^ni^i^ d«« explosions dn ir^isov dam les hoail- 
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1ères (page 472). — Voici un tableau des drames souienains qui se sont 
produits dans les mines de houille depuis 1833 jusqu'à i877 par 
suite de l'inflammation du grisou; cette liste est loin d'être complète : 



Mines.de New-Gastle (Angleterre).. 

de FEspérance près de Liège. 

de Cimmer (Angleterre] 

de Newport (Nouvelle- Galles 
du Sud) 

de Montmouthshire (Angle- 
terre) 

de Merthyr-Tydwil (pays de 
Galles) 

de Harfield dans le Cumber- 
lan (Angleterre) 

d'Amercœur à Jumel près 
Charleroi (Belgique). 

de rEscouffiaulx à Wasmcs 
(Belgique) 

de Mirthjrre-Tydwil 

de Haydock (Angleterre). . . . 



du Treuil à Saint-Étienne 
(France) 



de Higb Blantyre, près Glas- 
gow (Ecosse) 



explosion en mai 1833. 
en juin 1838. 
en juin. 1856. 

en févr. 1858. 

en déc. 1860. 



en 1861 



en janv. 1862. 
en janv. 1862. 



en févr. 1862. 
en 1865 



en 1868, 
en 1869. 
en 1872. 



en 1871. 
en 1876 



en 1877, 



47 morts 
69 
110 

20 

170 

47 

45 

5 morts et 
16 blessés. 

8 

40 morts et 

22 blessés. 

24 

57 . 
235 

90 
189 morts et 
22 blessés 

232 



Dosagre du i^isou dans les mines (page 475). — Jusqu'en 1877, le 
grisou mêlé à l'air ne pouvait être dosé que par la méthode eudiomé- 
trique ordinaire, en employant rélincelle électrique pour produire la 
combustion. Ce moyen n'est pratique que dans un laboratoire. M. Go> 
quillion, ayant découvert la propriété que possède le fil de palladium, 
porté au rouge-blanc, de brûler complètement, et sans détonation, les 
moindres traces d'hydrogène ou d'un composé carburé quelconque en 
présence d'une quantité suffisante d'oxygène, a construit sur ce prin- 
cipe deux petits appareils qu'il a nommés Grisoumètre parce qu'ils per- 
mettent de constater, en quelques minutes, avec exactitude Ja proportion 
de grisou contenue dans les galeries d'une mine. 

L'un de ces appareils peut fonctionner dans la mine môme ; l'fiutre 
€st installé dans le cabinet de l'ingénieur qui^ sans quitter son bureau, 
peut suivre la marche du grisou dans une galerie et, par suite, peut 
prendre les précautions exigées par les circonstances. 

Voici la figure du grisoumètre fixe (fig. 19). 11 se compose d'un pre- 
mier tube vertical en verre A appelé mesureur : c'est une pipette, dont 
la partie inférieure, coudée à angle droit, est reliée par un tube de 
caoutchouc à un flacon aspirateur ou soufleur F, tandis que la partie 
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snpérieiire élu^e est sormonlée d'an tube capillaire en Tonne de T 
muai de deux robinets B el R'. Cette partie large du mesureur a uoe 
capacité de t(y, tandis que la partie inrérieure a S" divisé en iO par- 
ties é^es. A la branche anlérieure du tube en T, qui est reconrt)ée, 
peut se &ter un petit lube cjUndro- conique G coolenant le gai k ana- 
Ijsei. (e tube est poarru d'oD csoutchonc atec pince à l'oo de ses 
bouts, l'autre restant immergé dans un «ase plein d'eau. 

La seconde pièce de l'appareil est le brùkvr ; c'est un lube conri tu 
fijnue de dé à coudre fermé par eu haut avec on bouchon en caonl- 
cfaouc : dans celui-ci pénèlrent deu\ tiges Qiètallî([uea qui maintieD- 
■eot un fil de palladium roulé en spirjle sur le passage du gai et qui 
yeuTent être mises en communication aiecles pôles d'une pileêleclri- 




a» d* X. COqwUiH. 



^e de Plante. LaténiZement le brûleur porte deui embrondtentents ; 
b premier s'ajuste par on cauutchooc au mesureur, te second à une 
tiocbe C munie Jun tuhe capillaire coudé ; le gai peut j «re leloulé; 
tfifi est enluurêe d'un manchua fermé par le bas et plein d'ean. 

Toutes les pièces de cet instrument sont en »ecw et encastrées dans 
■ne plauchetla »erticalB en bois, percée à jour et reposant sur un 
patit socle également en bois nui soutieut tout Le sistéme. Dons une 
toite portative, nui ; est anueiée. sa trouTaot dix pe'tits tubes nmphs 
f eau. qui sont ilestines i Otre lidès ilaas le» diJIëraates parties de la 
niue iluut on veut oualiser l'aie. 
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La manœuvre de ce grisoumètre est très simple. Par le jOnouvement 
du flacon F, on remplit de liquide la cloche G jusqu'à un repère fixe, 
en même temps que le mesureur A; les tubes capillaires horizontaux, 
ainsi que le brûleur contiennent de Tair. On adapte alors à la pointe 
courbée du mesureur un des petits tubes contenant le gaz à analyser ; 
une pince de Mohr permet, lorsqu'on abaisse le flacon et qu'on ouvre 
le robinet de gauche R, de faire facilement passer le gaz du petit tube 
dans le mesureur ; on en prend 25", par exemple ; alors on ferme le 
lobinet de gauche, on ouvre celui de droite R', on fait rougir le fil de 
palladium à blanc au moyen de la pile électrique, et faisant passer le 
gaz deux ou trois fois sur la ^irale, en élevant et abaissant le flacon, 
on attend que le gaz qu'on a refoulé dans la cloche ainsi que le brûleur 
soient refroidis; on ramène alors le gaz dans le mesureur où se 
fait la lecture ; la graduation est disposée de façon à donner à un mil- 
lième près la proportion du grisou. 

La diminution de volume, qui résulte de la combustion, est propor- 
tionnelle à la quantité d'hydrogène protocarboné contenu dans Tair de 
la galerie. Gomme un volume de cet hydrocarbure donne, en brû- 
lant, un vol. d'acide carbonique et 2 vol. de vapeur d'eau, et que 
ceux ci disparaissent immédiatement à l'état de rosée, il y a donc, 
après la combustion, deux volumes en moins dans le gaz primitif; il y 
en aurait trois si l'on absorbait l'acide carbonique ; mais cette der- 
nière opération n'est pas nécessaire. 

Lorsqu'on soupçonne que la proportion du grisou excède 9 p. iOO, 
il est indispensable d'ajouter de l'air au mélange dans une porportion 
connue, attendu qu'avec une quantité insuffisante d'oxygène il y a 
une combustion incomplète, le palladium dissocie les carbures et alors 
il y a augmentation de volume. 

Je ne décris pas le grisoumètre "portatif; ce qui précède suffit bien à 
démontrer que M. Goquillion a rendu un immense service en inven- 
tant une méthode précise et rapide de doser le grisou à un millième 
près. Les expériences exécutées tant en France qu'en Belgique avec 
le plus grand succès ont prouvé l'efficacité du procédé, qui est un 
excellent moyen préventif de ces redoutables explosions dont tant de 
milliers d'hommes ont été victimes [\). 

Application de la machine magnéto- électrique de Gramme aux lampes 
de sûreté (page 476;. — M. Villiers, directeur de le Société anonyme 
des houillères de Saint-Etienne, a imaginé une fermeture pour la 
lampe de sûreté des mineurs, telle que les ouvriers ne peuvent abso- 
lument pas l'ouvrir, tandis que le seul lampiste, pourvu d'un électro- 
aimant assez fort, peut en faire l'ouverture. Ces lampes sont très 

(I) Voir, pour plus de détails, le Mémoire de M. Goquillion inséré dans le 
Bulletin de la Société libre dCémulation de Rouen, année 1876-1877, p. 247 et la 
Nature, 5« année, !«»• semestre de 1877, p. 357. 
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simplement combinées; un verrou les ferme; ce verrou est placé au 
fond d'une double cavité présentée par le fond de la lampe ; rien ne 
peut le faire mouvoir, si ce n'est les deux pôles de Télectro-aimaDt 
spécial dont est armé le lampiste. 

Cette lampe fonctionnait depuis quelques années ; on excitait les 
•électro-aimants du lampiste avec des piles ou bichromate de potasse 
•et à Facide sulfurique; mais elles donnaient tant d'embarras que 
M. Chansselle, ingénieur en chef de la Société, eut Tidée de la rem- 
placer par une petite machine Gramme. Celle-ci est montée sur une 
table au-dessous de laquelle est placé un volant de tour et une pédale; 
en avant de la table se présentent les 4/bux pôles de Félectro-aimant. 
Le lampiste, assis, tourne au pied sa machine comme un tourneur, 
•et ses mains sont libres pour manier sa lampe. 

Six ou sept machines sont en service à Saint-Étienne et deux à 
Montceaux-les-Mines, chez MM. Chagot et C»®. 

ARSENIC. 

DIX- SEPTIÈME LEÇON, PAGE 479 

Papier tue-mouche (page 481). — On trouve actuellement dans le 
■commerce un papier empoisonné, dit papier tue-mouche, préparé à 
l'aide d'une forte dissolution d'arséniate ou d'arsénite de potasse, lé- 
gèrement gommée et sucrée, dans laquelle on trempe les feuilles qu'on 
fait ensuite sécher. L'emploi de ce papier n'est pas sans présenter 
des dangers, surtout pour les enfants, qui peuvent en mettre dans leur 
bouche. 

Rectification historique (page 490). — C'est par erreur qu'on a 
placé parmi les victimes de la TofTana, les deux papes Pie 111 et 
Clément XIV. Le premier, qui ne fut pape que pendant vingt-sept 
jours, en 1503, ne peut, par conséquent, avoir été empoisonné par 
elle ; et quant au second, mort en 1774, il était encore enfant lors- 
qu'eut lieu le procès de la redoutable Italienne, en 1718. 



TOME SECOND 



DES MÉTAUX. 

DIX-HUITIÈME LEÇON, PAGE i. 

IVouTeaux métaux (page i2). — Depuis la publication de la 5^ édi- 
tion de ma Chimie élémentaire, plusieurs métaux ont été découverts,, 
à savoir : 

Le Gallicu trouvé en août 1875, par M. Lecoq de Boisbaudran^ au 

moyen du spectroscope, dans les blendes (sulfure de zinc) 
de Pierrefitte (vallée d'Ârgelès dans les Pyrénées) et des 
Asturies (Espagne); celle de Bensberg (galerie Francizka) 
est la plus riche en Gallium ; elle en renferme 16 milli- 
grammes par kilogramme. 

Ce nouveau métal est caractérisé au spectroscope dans 
deux belles raies violettes. Il appartient au groupe du zinc 
et du cadmium. 

Le Davyuu trouvé en 1877 dans un sable platinifère, par M. Serg de- 

Kern, ingénieur de Saint-Pétersbourg. Il appartient au 
groupe du platine. 

L'Itterbium signalé en 1878, par M. Marignac, dans la Gadolinite. 

Le Phillippiuii . . signalé en 1878, par M. Delafontaine, dans la Samarskite. 

Le Décipium signalé par le même chimiste, en 1878, dans la Samarskite 

do la Caroline du Nord. 
L* étude de ces trois derniers métaux est encore à faire.- 

DIX-NEUVIÈME LEÇON, PAGE 57. 

Action réductrice de l'oxyde de carbone et son application k- 
la préparation en i^and de l'hydro(^ène pur. — Le gaz oxyde de 
carbone exerce le môme pouvoir réducteur sur les oxydes métalliques 
que le gaz hydrogène pur, et il joue surtout un grand rôle dans les 
hauts-fourneaux destinés au tredtement des minerais de fer, comme on 
la vu dans la 29« leçon (t. II, p. 342). 

M» H. Giffard s'est servi habilement de cette action réductrice pour 
ramener Toxyde de fer naturel à l'état métallique afin d'appliquer le 
métal ainsi obtenu à la préparation en grand de l'hydrogène destiné à 
gonfler les ballons. Ce procédé, dit par la voie sèche, est surtout re- 
marquable au point de vue économique et l'emporte sous ce rap- 
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port sur le procédé par la voie humide du même ingénieur, puisq'uil 
ne fait revenir le mëlre cube dlijdrogëne pur à Paris qu'à 3 centimei 
7 dixièmes 

L appareil imaginé par M Giffard se compose esse nlielle ment 
(fig 20), de deux fours cjUniinques C et H Le premier est plein de 




Fig 10 — Appsrp 1 d 1 K r ffa d iioor !« prtpanllon d< llijdtOEène pir la toit «tfie. 

coke, le second est rempli de menus fragments d'oxyde de fer nstorel. 
Ces fours sont conslruifs en briques réfractaires. A l'intérieur, les pa- 
rois forment des retraîls, disposés de lelle façon que la matière con- 
cassée, coke ou minerai, qu'ils renferment, soit enveloppée en haut et 
en bas d'espaces annulaires m, 66, a'a, b'b', qui se trouvent toujours 
lilires, la matière introduite pur les ouvertures A et K formant en ces 
points des talus d'éboulement. Le four à minerai est muni de po> 
tes PP' qui servent à agiter la masse intérieure du minorai dans le 
cas où il y aurait obstruction. 

Le coke du four C est allumé à sa partie inférieure -, une machine souf- 
flante y lance de l'air par des tuyères TT'. La combustion s'effectue avec 
une grande énergie ; la masse inférieure devient incandescente ; la masse 
supérieure n'atteint qu'une température inférieure à celle de la forma- 
tion de l'oxyde de carbone. Ce gaz, à mesure qu'il se forme, se réunit 
dans l'espace annulaire aa, s'écoule de là par le tube B, traverse un 
cylindre R, rempli d'une matière réfractairc divisée, oii il se dépouille, 
par flltration, des cendres qu'il entraîne, et va se rendre par le con- 
duit D à la partie inférieure du four H qui renferme le minerai de fer. 
Entrant dans ce four par l'espace annulaire bb', il traverse toute la 
masse du minerai et s'élève à ta partie supérieure en aa. Jl réduit, 
chemin faisant, l'oxyde de fer, convertit sa surface en fer métallique, 
en se transformant en acide carbonique qui s'échappe par le tube F 
communiquant avec une cheminée. Cette réduction s'opère sans le se- 
cours d'aucun foyer extérieur ; l'oxyde de carbone est assez chaud 



SOLUTIONS SALINES. 47 

pour élever au degré yoiilu la température du minerai ; rexpérience a 
même démontré que cette température tend à s'accroître considéra- 
blement et que la réduction qui s'opère, bien loin d'exiger de la cha- 
leur, en dégage elle-même. 

Quand la réduction du minerai est réalisée, on fait passer à travers 
8a masse, au «loyen du conduit E, un courant de vapeur d'eau, qui 
est décomposée et fournit ainsi de l'hydrogène. Pour cette opération, 
on ferme toutes les issues, moins le tube H qui sert à la sortie de l'hy- 
drogène. Celui-ci traverse un puissant réfrigérant et se sèche ensuite 
à travers un épurateur à la chaux. 

Après cette décomposition de l'eau, le fer se trouve oxydé de nou- 
veau ; on y fait arriver une seconde fois de l'oxyde de carbone qui 
le réduit comme précédemment et le rend propre à décomposer de 
nouvelles quantités de vapeur d'eau, et ainsi de suite presque indéfini- 
ment. 

SOLUTIONS SALINES. 

VINGTIÈME LEÇON, PAGES 70-71. 

Surtiatiuratioii. — Cristallisations instantanées (page 71 ). — Nous 
avons vu antérieurement qu'une solution de sulfate de soude obtenue à 
chaud peut ne pas déposer de cristaux en se refroidissant lorsqu'elle 
est abandonnée à un repos absolu, sans aucune agitation, privée 
du contact de l'air. Cette solution, restée limpide, est dite sursaturée. Le 
moindre ébranlement, le plus petit choc suffit à déterminer la cris- 
tallisation instantanément. Le même effet se produit lorsqu'on y laisse 
tomber un petit cristal du sel en dissolution, ou un cristal d'un sel 
isomorphe. C'est parce qu'il y a toujours dans l'air ambiant, d'après 
MM. Ch. Viollette et Cernez, des parcelles de sulfate de soude, que la 
solution sursaturée de celui-ci cristallise subitement dès qu'on la met 
en présence de l'air. 

Si l'on abandonne à un repos absolu une solution sursaturée d'a- 
lun, elle se refroidit en restant limpide et claire. Vient-on à y 
plonger, quand elle est froide, un petit cristal octaédrique d'alun 
suspendu à l'extrémité d'un fil, on voit la cristallisation se faire subi- 
tement sur les faces de ce petit cristal ; il s'accroît rapidement, grossit 
à vue d'œil, jusqu'à former un octaèdre qui rempUt le vase tout en- 
tier. 

Voici une expérience très jolie, due à M. Peligot, qui met bien en 
évidence la cause la plus efficace des cristallisations instantanées dans 
les solutions salines sursaturées. 

On dissout 150 parties en poids d'hyposulfite de soude dans 15 par- 
ties d'eau ; on verse lentement la solution dans une éprouvette à 
pied, préalablement chauffée à l'aide d'eau bouillante, dé façon à 
remplir le vase à moitié environ. On a disîous, d'autre part, 100 par- 
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lies en poids d'acétale de sonde dans 13 parties d'eaa b 
verse leutetnent celle solution sur la première, de façon à ce qi 
rorme une couche supérieure el à ce qu'elle ne se mélange pu 
celle-ci. Les deux solutions sont surmontées d'une petite et 
d'eau bouillante, qui n'est pas représentée par la figure 21. 




On laisse rerroidir l'éprouvette lentement el au repos. 

Quand tout est froid on a donc deux solutions sursaturées dt 
sul&te et d'acétale de soude superposées. — On descend alors 
l'éprouvette un SI à l'extrémité duquel est fixé un petit cristal dl 
sulfite de soude; le cristal traverse la solution d'acétate sans la I 
bler ; mais à peine a-t-îl pénétré daas la solution d 'h jpo sulfite 
rieure que le sel cristallise iastanlanémeot [Voir l'éprouvette àgt 
de li figure). 

Quand l'hvposulfite est pris en masse, on descend dans la soli 
supérieure un cristal d'acétate de soude suspendu à un autre t 
sel cristallise alors à son tour (Voir ia même tprouvette à droit* 
li'jwe). 
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lier sel apparaît sous la forme de grands prismes rhomboï- 
nînés aux deux extrémités par une face oblique. Le second 
en prismes rhomboïdaux obliques. 

t les cristallisations instantanées dont il vient d*ôtre ques- 
1 toujours un dégagement de chaleur très sensible à la main 
t à Taide du thermomètre par suite du passage du sel de 
ide à l'état solide. Ce dégagement n'est pas perceptible dans 
llisations ordinaires parce qu'il se produit avec une extrême 
il ne fait que ralentir la vitesse du refroidissement de la 
)n. 

nez ' a utilisé les propriétés des solutions sursaturées pour 
les sels mélangés, et préparer, par suite, des sels d'une grande 

anxmélangpea frigporifliiaea. — MM. Is. Pierre etPuchot, de 
Is M. Witz, de Rouen, ont obtenu avec l'acide chlorhydrique 
;e des froids plus considérables que ceux qui ont été indiqués 
\ 72 de mon second volume ; voici les proportions employées : 

Température 
produite. 

2part.j ( 

;hlorhydrique du | — 32* l 

lerce 1 ) 1 MM. I. Pierre 

2 ) \ etPuchot. 

préalablement re- • — - 35* 

ide — Ibà — 16\ 1 ' 

ine et aussi spon- \ 

ie que possible.. 1 ( „-^ . 

k 22- B. refroidi à ^^ '^" 

l 1 /M. Witz. 

;omme ci-dessus. 1 j • 

commercial re- [ — Congélation du mercure. \ 

ià--l8* 1 ) 

DES ÉQUIVALENTS CHIMIQUES. 

VINGT-UNIÈME LEÇON, PAGE 101 ET SUIVANTES. 

{ des poids adoptés par les chimistes pour représenter les équivalents 
des corps simples les plus usuels. 

îgène 1 Fluor 19 

me 6 Calcium 20 

ènc 8 Sodium 23 

11 Chrome 26,25 

lésium 12 Manganèse 27,5 

àinium 13,75 Fer 28 

3....; 14 Nickel 20,5 

ium 14 Cobalt 29,5 

re 16 Phosphore 31 

GiRARDiN. — Supplément. ht 
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Cuivre 31,5 Brome 80 

Zinc 33 Or. 98,2 

Chlore 35,5 Platine 98,5 

Potafisiuin 3î) Mercuro 100 

Strontium 43,75 Plomb 103,5 

Palladium 53,*25 Bismuth l«i6 

Étain 59 Argent iiig 

Baryum 68,5 Antimoiiio 122 

Arsenic 75 Iode 127 

Rectifications à faire dans la 21« leçon consacf*ée aux équivalents chuhocbs. 

Page 102, ligne 30, lire. . la lame de plomb 0>^ 1035 au lieu de 0*^,104. 

103, ligne 4, lire. . 103,5 de plomb au Heu de 104. 

103, ligne 28, lire . . 76,5 de baryte au lieu de 70. 

103, ligne 34, lire.. 71 d'acide chlorhydrique. au lieu de 72. 
U 3, ligne 36, lire.. 50,25 d'acide chromique au lieu de 50. 

104, lignes 28 et *i9, lire H n'y a que très peu d'éléments qui fassent 

exception. 



DES POTASSES COMMERCIALES. 

VINGT-UNIÈME LEÇON, PAGE 114. 

Potasse de Russie (page 115). — . On compte en Russie 188 fabri- 
ques dépotasse (Orenbourg, 39 — Isamara, 39 — Kasan, 34 — Pensa, 
20 — Voihynie, 18, etc ), avec 1 184 travailleurs et un produit annuel 
de la valeur de 2,500,000 roubles (10,000,000 fr.). La moitié de ce pro- 
duit est exporté. Sa fabrication est très défectueuse, surtout sous le 
rapport de l'économie du combustible; on n'emploie que du bois (1). 

Potasse de mélasse de betteraves (page 116). — La nouvelle in- 
dustrie créée en 1837 par Dubrunfaut a si bien prospéré, non seule- 
ment en France, mais encore à l'étranger, qu'en l«6o elle livrait au 
commerce 12 millions de kilogr. de potasse, répartis ainsi qu'il suit: 

Pour la France 4,800,000 kilog. 

le Zollveroin 4,300,000 

l'Autriche 1,900,0 «0 

la Belgique 1,000,000 

12,000,000 kilog. 
DES SOUDES COMMERCIALES. 

VINGT-DEDXIÊME LEÇON, PAGE 128. 

IVouveaux fours pour la fabrication de la soude (page 149). -^ 

(1) De Buschen. —Aperçu statistique des forces productives de la Russie- 
— Exposition universelle de Paris de 1867. 
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fours à réverbère avec flamme que j'ai figurés à la page 149, ont 
substitués, dès 1833, aux cylindres de fonte emploîés primitive- 
nt pour la réaction de l'acide sulfurique sur le sel marin, parce 
ils permettent d'agir sur de plus grandes masses et de faire usage 
l'acide tel qu'il sort des chambres de plomb. Mais ces fours ont été 
eur toUr remplacés, ily a quelques années, par des fours à moufle 
i ont le grand avantage de séparer les vapeurs chlorhydriques des 
z dufojer et, par conséquent, de mieux opérer la condensation. 
1^ science et la pratique ont, en effet, démontré que, lorsqu'un giiz 
lubie est diffusé dans un grand volume d'un autre gaz peu ou pas 
lubie, et tel est le cas des produits gazeux de la combustion de la 
mille, il est impossible d'obtenir une condensation parfaite du prê- 
ter. 
La ligure 22 représente le four à moufle adopté généralement. <)n 




F\s- 11- — Four» moufle 



oit en A la cuvette en plomb dans laquelle se fait l'attaque du sel par 
acide sulfurique- La flamme du foyer situé à l'autre bout chauffe la 
DÛte du four B en circulant de F en G, descend au-dessous en Hl, 
asse ensuite sous la cuvette en KL et s'échappe enfin par la che- 
linèe H. Les vapeurs chlorhydriques sortent par un large tube en 
rès C et vont se condenser dans des bombonnes ou aulres appareils 
'absorption. Lorsque le dégagement s'arrête, on fait passer à l'aide de 
elles la matière de la cuvette dans la calcine ou four B, et on remet 
n A une nouvelle charge, de sorle que la décomposition du sel ne 
'arrête jamais. 

Paan tenrnsnta. — Dans l'inleiition de rendre plus complètes et 
ilus rapides les réactions chimiques qui ont lieu pendani la fusion 
les trois matières premières (sullale de soude, croie et charbon) qui 
loivent donner naissance à la soude brute, et aussi pour soutraire 
es ouvriers au pénible brassage des matières devant des fours chauf- 
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fés au ronge nuit et jour, on a cherché les moveni d'opérer le Ihu 
sage énergique, qui est si indispensable, par l'emploi d'uoe machine; 
on j est arrivé en Angleterre dés 1853, et c'est à MH. Elliot et Runtl 
que ce progrès est dû ; ce n'est touterois que dans ces dernières an- 
nées que leur procédé s'est généralisé et qu'il a été importé en Franco- 
La grande fabrique de UH. Halelrd an Petit-Quevilly, aux portes & ' 
Rouen, a été une des premières à l'adopter et c'est là que je l'ai to 
Tonctionner. Je vais le faire connaître le plus brièvement possible. 

Le four nouveau, tel qu'il a été perrectionnè par MM. Stevenson et 
Williamson de iarrow, près de Newcastle, est un énorme cylindre ea 
fonte A (/Itf, 23) de 4", 57 de longueur sur 2" ,77 de diamètre eilériear, 







Fig. Ï3. 



Aude. iltiU 



doublé intérieurement d'une maçonnerie en briques rë^ctaires; il 
est mobile autour de son grand axe, qui est horizontal. Deux on 
lure.s circulaires B, d'environ ':5 centimètres de diamètre, ménagées 
& chaque extrémité, pcrmetlent à la flamme d'un fojer voisin F it 
traverser le cylindre, comme un grand carneau, d'outre en outre, 
cl de chauffer le mélange qu'il renferme. 

Ce cylindre repose sur quatre galets roulants, ou roues indépendantes, 
G, G, supportées elles-mêmes par un massif de maçonnerie très solide. 
Sur sa circonférence est fixée une roue dentée C engrenant avec un 
pignon commandé par une petite macliiiie à vapeur D. Une ouvertureE 
pratiquée au miheu du cylindre, et qui peut être J'ermée pendant tt 
travail par une simple plaque de fonte à clavettes, sert i l'enfourne- 
ment et au défournemcnt des matières. 

La section intérieure du four n'est pas cylindrique comme la surfoce 
extérieure; elle est un peu concave vers le milieu {fig. 24)^ De plus, 
sur deux génératrices opposées existe une forte saillie ou arête en bri- 
ques de '23centimëtres d'épaisseur (((), qui a pour but de faciliter le mé- 
lange des matières, en leur faisant faire un ressaut à chaque demi- 
rëvoluUon du cylindre. 
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Le foyer n*a pas son ouverture contre rouverture même de ce 
qlindre. L'intervalle, de iO à 12 centimètres, est rempli par un an- 
neau garni intérieurement de briques, simplement soutenu par une 
duûne, et assez mobile pour éviter des cbocs destructeurs dans le cas 
d'un rapprochement accidentel et exagéré du cylindre tournant. A 
Fextrémité opposée, même disposition avec la bouche d'un compar- 




Fig, 24. — Coupe transTersale de l'intérieur du four tournaut suivant a 6. 

timent ou four en maçonnerie, dans lequel passent les gaz chauds 
sortis du cylindre, pour évaporer des lessives de soude, et de là se 
rendre à la cheminée. 
Ged dit, voici comment on opère : 

Le cylindre, chauffé au rouge vif, est arrêté dans une position telle 
que l'ouverture centrale soit placée au-dessous d'une trémie dans la- 
queUe des wagonnets H viennent verser le mélange. On charge d'abord 
1,370 kilogr. de calcaire et 535 kilogr. de charbon en menus mor- 
ceaux, puis Ton donne au cylindre un mouvement de rotation de 
dix révolutions à l'heure ou d'un tour en six minutes. Après une 
heure et un quart environ, le calcaire est converti en chaux. On 
ajoute 1,220 kilogr. de sulfate de soude, avec 227 kilogr. de charbon, 
et on laisse tourner encore une demi-heure à la même vitesse. Au 
bout de ce temps, les réactions commençant avec la fusion des élé- 
ments en présence, la vitesse de rotation du cylindre est portée à 
deux tours par minute. Enfin une demi-heure de cette chauffe suffit 
pour terminer l'opération ; elle a duré deux heures et un quart en- 
viron. Alors on arrête le cylindre de manière que l'ouverture soit en 
bas, et on fait tomber la soude fondue et pâteuse dans une série de 
wagonnets I placés les uns à la suite des autres. 

Un grand tirage est nécessaire pour permettre à la combustion de 
s'opérer, dans toute la longueur du carneau cylindrique, avec rapidité, 
énergie et un effet maximum vers le milieu. 

On peut faire dix opérations de ce genre en vingt-quatre heures. 
On peut donc traiter, avec ce four tournant, 33,520 kilogr. de mé- 
lange ou fabriquer 18 à 19,000 kilogr. de soude brute, c'est-rà-dire 
trois fois autant, au moins, que dans un four ordinaire. 
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Indépendamment de cet avantage d une production très consî 
rable, avec un travail beaucoup moins pénible, puisque le brassa^» 
par l'ouvrier est supprimé, le four tournant en a d'autres. Les ma- 
lières sont chauffées plus uniformément, le sulfate est plus complète- 
ment décomposé, le rendement en soude plus grand^la qualité de la 
soude supérieure ou le titre plus élevé, parce que le four reste toujours 
en grande partie rempli de gaz réducteurs, l'air n'y ayant pas accës.O 
y a de plus économie de main-d'œuvre et de charbon ; cette dernière 
peut s'élever de 25 à 30 p. 100. 

Il y a donc, comme on le voit, tout avantage à remplacer les an- 
ciens fours à soude par le four tournant, dont l'invention fait honneur ^ 
au génie anglais. 



Monveanx proeédés pour la fabrieation de la sonde. — Du 

grand nombre de procédés ont été proposés pour remplacer celui de 
Leblanc, soit en partie, soil en totalité, mais jusqu'ici il n'y en a réel- 
lement que trois qui ont offert des avantages assez sérieux pour 
qu'ils aient été admis dans la pratique industrielle. L'un d'eux ne 
sera décrit que plus tard, parce qu'en ce moment il vous manque ] 
encore certaines connaissances indispensables pour en bien comprendre 
la marche et la théorie. Des deux dont je puis dès à présent vous 
donner une idée, l'un supprime la fabrication du sulfate de soude par . 
la réaction de l'acide sulfurique sur le sel marin, l'autre repose sur -^ 
la transformation directe de ce dernier sel en carbonate de soude au 
moyen du bicarbonate d'ammoniaque. 

1® Procédé Hargreaves. — Ce procédé, qui consiste à mettre en pré- 
sence du sel marin porté au rouge sombre, du gaz sulfureux, de l'air 
et de la vapeur d'eau, s'exécute de la manière suivante : 

Du sel gemme réduit en poudre est mélangé avec le quart de son 
poids de sel raffiné humide, puis séché et introduit en fragments de la 
grosseur d'un œuf dans de grands cylindres en fonte, de 20 à 30 mè- 
tres cubes de capacité, au nombre de six à huit, placés à côté les uns 
des autres; chacun d'eux est chauffé par un foyer qui porte et main- 
tient la température à 450°. Le sel est placé sur une grille à la partie 
inférieure des cylindres, et c'est sous cette grille qu'on dirige, au 
moyen d'énergiques aspirateurs, les gaz provenant de fours à pyrites 
dans lesquels on lance de temps à autre de la vapeur d'eau. Il s'établit 
alors la réaction que représente l'équation suivante : 



Acide 






Sel 


Sulfate 


Acide 


sulfureux. Oxygèae. 


Eau. 




maria. 


de foude. 


ehlorhydriqùe 


S0« -f + 


HO 


+ 


NaCl = 


= NaO, SO» 


+ HCl. 



La marche du courant gazeux est dirigée méthodiquement du cy- 
lindre où le sel est presque entièrement sulfaté au cylindre qui est le 
plus récemment chargé ; aussi la perte en acide sulfurique est-eUe 
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insignifiante et le sulfate obtenu est-il d'une pureté remarquable. 
Quant à Facide chlorhydrique, il est condensé à la manière ordinaire. 
On dépense peu de combustible, en raison de la température élevée 
qui accompagne Faction chimique produite dans ces conditions. 

Sept usines dans le Lancashire travaillent d'après ce procédé ; on 
en monte une en Sardaigne. 

2* Soude par V ammoniaque, — L'idée première de ce procédé appar- 
tient à MM. Grey Dear et John Hemming qui prirent en 1 838 un brevet 
en Angleterre ; mais leur invention fut notablement améliorée en 1853 
par MM. Schlœsing et Rolland, et enfin perfectionnée par M. Solvay 
quiy en 18«3, l'exploita d'abord à Bruxelles et bientôt après à Couillet 
en Belgique ; ses produits figurèrent à l'Exposition française de 1867, 
et à Vienne, en 1873, ils furent récompensés par un diplôme d'honneur. 
A FExposition de 1878, M. Solvay a été décoré. 

Aujourd'hui , cet industriel fabrique annuellement à Couillet 
7,500,000 kilogr. de soude, et à Dombasle-Varengeville près Nancy 
20 millions. Il y a d'autres usines en Angleterre, à Liverpool, à Pres- 
ton, à Karan, etc., qui opèrent par le môme procédé. Celle de Sorgues, 
dans le département de Vaucluse, a livré au commerce, en 1878 
3,600,000 kilogr. de carbonate de soude. On voit donc que la nouvelle 
méthode est définitivement acquise à la pratique industrielle; toute- 
fois elle n'offre des avantages que dans les localités où il est possible 
de se procurer à bas prix une solution saturée de sel marin, comme, 
par exemple, à Northwich et à Liverpool en Angleterre, à Nancy en 
France, etc. 

Cette fabrication comprend cinq opérations successives : 

La première consiste à faire agir l'ammoniaque et Facide carbonique 
sur une solution concentrée de sel marin. Par double échange, il se 
forme du bicarbonate de soude peu soluble qui se précipite en partie, 
et du chlorhydrate d'ammoniaque qui reste en solution avec le sel 
marin non décomposé et l'excès de bicarbonate d'ammoniaque em- 
ployé. L'équation suivante explique la réaction : 



Sel Bicarbonate 

marin. d'ammoniaque. 

NaCl + AzH3, HO, 200' 



Chlorhydrate Bicarbonate 

d'ammoniaque. de suude. 

AzH3, HCl -h NaO, 2C0«. 



On emploie dans ce but, pour 100 d'eau, 30 à 33 parties de sel 
marin, 8 ï/2 à 10 d'ammoniaque et de Facide carbonique en excès. 

La dissolution du sel s'effectue dans un cylindre horizontal en tôle 
divisé en un certain nombre de compartiments par des cloisons ver- 
ticales ; elle ne doit pas marquer plus de 24° à l'aréomètre. On la 
fait couler dans un autre cylindre, nommé saïuraieurf placé en contre- 
bas du premier, et qui est muni d'un double fond percé de trous, au- 
dessous duquel arrive le gaz ammoniac ; ce gaz divisé en un grand 
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nombre de bulles est facilement absorbé par Veau salée, qui augmente 
de volume, mais dont le degré aréométrique s'abaisse à 16*. 

La solution saline saturée d'ammoniaque est dirigée dans un réfri- 
gérant, puis dans un cylindre vertical, nommé absorbeur^ de 12 à 
1 mètres de baut, contenant des cloisons convexes percées de trous. 
On fait arriver le gaz acide carbonique par le bas du cylindre sous 
une pression de 1 1 /2 à 2 atmosphères. Le bicarbonate d'ammoniaque 
qui se produit agit alors sur le sel marin et le change en bicarbo- 
nate de soude qui reste en suspension dans la liqueur. 

La deuxième opération a pour but de séparer le bicarbonate de 
soude ; on se sert pour cela d un appareil centrifuge nommé essorme 
qui retient le sel suffisamment épais, qu'on lave rapidement à l'eau 
froide dans le même appareil. 

Dans la troisième opération, on torréfie dans un cylindre de tôle le 
bicarbonate pour le convertir en carbonate neutre et sec; l'acide 
carbonique mis en liberté est dirigé dans Tabsorbeur. 

La quatrième et la cinquième opération ont pour objet le traite- 
ment des liquides filtrés pour en extraire lacide carbonique, le car- 
bonate et le chlorhydrate d'ammoniaque qui s'y trouvent, afin de les 
utiliser. On chauffe ces liquides d'abord seuls dans une chaudière 
pour en dégager lacide carbonique et le carbonate d'ammoniaque 
qu'on fait passer à travers un cylindre, dans lequel coule sur du coke 
un liquide froid de même nature ; ce liquide absorbe les vapeurs 
ammoniacales, tandis que l'acide carbonique est dirigé dans Yabsor- 
beitr. On chauffe ensuite le résidu de la chaudière avec un lait de 
chaux pour décomposer le chlorhydrate d'ammoniaque et récupérer 
Talcali volatil qu'on envoie dans le saturateur. 

Le procédé qui vient d'èlre décrit a l'immense avantage de fournir 
un carbonate de soude presque pur, qui peut être employé tel qud 
dans la verrerie, la fabrication de l'outremer, le lavage des tissus 
fins, etc., tandis que le sel de soude de Leblanc, toujours impur, né- 
cessite sa conversion en cristaux de soude dont le transport est oné- 
reux puisqu'ils contiennent plus de 62 p. iOO d'eau. 

In autre mérite de ce procédé, c'est de ne point incommoder le 
voisinage, puisqu'il ne produit aucun résidu liquide et n'émet aucune 
vapeur pouvant corrompre les eaux et l'atmosphère. 

ICC de la i^rcdsctton mBMwelle de la ■•«de em 

K — D'après Wagner, cette production s'est élevée a{^roxi- 
roativement en 1870 uu\ chiffres suivants : 

Coande-BreUgne. 3l?,d00,000 kilogrammes. 

France 130,iOO,000 — 

ZolWem» 82,000,000 — 

Auurtche 17,500,000 — 

Autiv* pays ôO>0(K^0OO — 

ÔU2,500,000 
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Uiaf es et prodaetion annuelle de l'Iode retiré des Boudes de Ta- 

reehf (page 136). — Indépendamment deses usages médicaux, soit sous 
la forme de solution alcoolique, soit sous celle d'iodures de potassium, 
de fer, d'amidon, ce métalloïde a reçu des applications industrielles 
assez variées : ainsi, on l'emploie à la préparation du bi-iodure de mer- 
cure, d'une foule de composés organiques, de certaines couleurs d'a- 
niline. Pour la production de celles-ci, et notamment pour le violet 
et le vert de méthylaniline, on en a consommé, en 1869, 45,000 kilogr. 
ainsi répartis : 

Allemagne du Nord 32,500 kilogrammes. 

France^ Angleterre et Suisse 13,500 — 

C'est surtout la photographie qui en absorbe le plus. 

En 1869, la production de l'iode s'élevait à 172,650 kilogr. à sa- 
voir: 

En Ecosse et en Irlande 91,450 kilogrammes. 

En France.... 66,200 — 

A Tarapaca (au Pérou) 15,0'»') — 

172,650 

Une seule fabrique de Berlin prépare annuellement 15,000 kilogram- 
mes d'iodure de potasium. 

M. Melsens a démontré l'efficacité de ce dernier composé pour 
combattre les effets des poisons métalliques. Cet iodure agit, dans ce 
cas, en transformant les sels métalliques insolubles qui existent dans 
les organes en composés solubles et les fait expulser de l'économie. Le 
médicament n'est, toutefois, InofiTensif qu'à la condition d'être très 
pur, d'être administré à dose faible d'abord, puis graduellement crois- 
sante. La belle découverte de M. Melsens a été récompensée par un 
prix Montyon décerné par l'Académie des sciences et par le prix de 
10,000 francs, fondé en Belgique par M. le D' Guinard. 

MJmmgem et prodaetion annuelle du bronie retiré des «ondes de 

▼areelis (page 443). — Aux usages déjà indiqués, il faut ajouter celui 
de servir à la fabrication de certaines couleurs du goudron, telles 
par exemple que le bleu d'Hofmann et Valizarine artificielle préparée 
avec l'anthracène ; il est de plus très employé dans les recherches de 
chimie organique. 

En 1870, la production de ce métalloïde s'est élevée à 57,500 kilogr. 
ainsi répartis : 

Stassfûrt 20,000 kilogrammes 

France 5,000 — 

Ecosse 15,0f — 

Amérique du Nord 17,ôOO — 
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DU BORATE DB SOUDB 

VINGT-TROISIÈME LEÇON, PAGE 172-180. 

Produetion de Taelde borique. — Les exploitations de la Tos- 
cane ont fourni depuis 1818 jusqu'en 1860 plus de 40,000 tonnes d'a- 
cide borique. Dans ces dernières années, la production moyenne était 
supérieure à 2,000 tonnes, et elle s'accroît sans cesse. La demande 
de ce produit est d'ailleurs si grande en Angleterre qu'une quantité 
deux ou trois fois plus considérable serait facilement absorbée par le 
marché britannique. Sous cette puissante excitation, les gisements de 
borates de chaux, de magnésie, de soude de la Californie et de la Ne- 
vada, des lac et marais de Tach-Marsh et de Colombie des mêmes ré- 
gions américaines, ont été exploités avec plus d'ardeur que jamais. 
Une usine établie à Maisons-Laffîtte, près Paris, transforme en boraxle 
borate de chaux découvert en Asie par M. Desmazures, chargé pen- 
dant la guerre de Grimée de construire en Turquie les phares destinés 
à éclairer les flottes alliées. En 1878, cette usine a fabriqué un million 
de borax, et grâce à celte concurrence le prix en est descendu de 
2,000 francs à 800 francs la tonne. 

Orii^ine de l'aeide borique des Ijag^oni de Toseane. — Il règne 

à cet égard, une grande obscurité. M. Dumas, suivi en cela par Payen, 
avait émis l'idée qu'il y a dans le sein de la terre, là où les actions 
volcaniques sont toujours en jeu, un dépôt de sulfure de bore. BS', 
et que c'est ce composé qui, en présence de la vapeur d'eau, donne 
par l'échange de leurs éléments l'acide borique et l'hydrogène sul- 
furé que les sof/ioni amènent à la surface du sol. L'équation sui- 
vante démontre la possibilité de cette réaction : 

Sulfure de bore. Eau. Acide borique. Hydroa;cne suiruré. 
BS3 + 6 HO = B03, :j HO + 3 HS. 

D'autres hypothèses toujours basées sur la volcanicité des terrains 
dans lesquels se trouvent des composés du bore (azoture de bore ou 
borates), ne sont pas mieux justifiées que la précédente. 

Enfin, tout récemment un géologue éminent qui a fait une étude 
spéciale des localités de la Toscane d'où l'on extrait l'acide borique, 
M. Dieulafait, a formulé une nouvelle opinion. Il pense que c'est dans 
les terrains modernes de la formation tertiaire que gît l'acide borique 
à l'état de borate de magnésie. Sous l'influence de la vapeur d'eau 
surchauffée, provenant simplement des infiltrations du sol, le chlo- 
rure de magnésium et le borate de magnésie seraient décomposés et 
transformés en acide chlorhydrique et en acide borique que les soffiani 
déposeraient dans les lagoni naturels ou artificiels. 

D'après le même naturaliste, l'acide borique libre ou combiné et le 
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sel marin contenus dans les terrains sédimentaires de la Toscane se- 
raient les résidus de Tévaporation spontanée des anciennes mers. 
Ils se retrouvent encore dans toutes nos mers actuelles. 



CHLORURE DE SODIUM. 

VINGT-QUATRIÈME LEÇON, PAGE 189. 

IVouTeau traitement des eaux mères des marais salants (p. 204). 
— Dès que les eaux ont été amenées sur le sol à 28®, on les envoie 
sur une surface particulière où elles sont abandonnées jusqu'à ce 
qu'elles marquent 32®. A ce moment, qui coïncide avec la fin de la 
belle saison, on les emmagasine dans de grands réservoirs béton- 
nés, où elles séjournent jusqu'à Tannée suivante. Au commencement 
de la nouvelle campagne, on les étend sur des surfaces bétonnées où 
elles déposent un mélange de sulfate de magnésie et de sel marin 
appelé sel mixte. L'eau mère pesant 35® à la fin de la deuxième cam- 
pagne, est de nouveau mise en réservoirs où elle abandonne, en 
hiver, une grande quantité de sulfate de magnésie, et il reste une 
liqueur où la potasse s'est concentrée. 

Le sel mixte, dissous dans l'eau froide et refroidi à — 8» ou — 10® 
dans deux vastes appareils Carré, fournit, par double décomposition, 
dans ces circonstances, des cristaux de sulfate de soude hydraté et une 
eau mère chargée de chlorure de magnésium qu'on rejette. Chaque 
machine Carré, capable de produire 500 kilogr. de glace par heure, 
donne, par vingt-quatre heures, 12 à 15 tonnes de sulfate de soude. 

Le sulfate de magnésie est en partie vendu ; le reste est dissous 
dans l'eau avec du sel marin et soumis à la réfrigération ; ce qui 
donne encore du sulfate de soude. 

Ce sel, qui contient 56 p. 100 d'eau de cristallisation, est converti 
en sulfate anhydre (nommé thenardite), à l'aide d'un expédient fort 
simple qui consiste à y ajouter 20 à 22 p. 100 de sel mixte et à 
chauffer ce mélange par la vapeur. Vers 33®, la presque totalité du 
sulfate anhydre s'isole sous la forme d'un sable très dense. On turbine 
celui-ci pour le dessécher ; comme il est très pur, il est, par consé- 
quent, excellent pour la fabrication du verre blanc. 

Quant au chlorure de potassium, qui se trouve dans les eaux pe- 
sant 35* qui ont abandonné le sulfate de magnésie, voici comment on 
l'obtient maintenant. Ces eaux sont mélangées à la température de 
l'ébuUition avec une solution de chlorure de magnésium très concen- 
trée. Il se forme aussitôt une précipitation nouvelle de sel mixte con- 
tenant la presque totalité du sulfate de magnésie qui restait dans le 
liquide. Ce dernier, étant soutiré, abandonne en refroidissant àpeu près 
toute la potasse ^ous forme de chlorure double de magnésium et de 
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potassium. En traitant par l'eau froide ce composé préalablement 
égoutté, on dissout le chlorure de magnésium, tandis que celui de 
potassium demeure à Tétat de magma qu*on passe à la turbine pour 
le dessécher. 

Dans le marais salant de Giraud en Camargue, sur la rive droite 
du Rhône, près de son embouchure, qui occupe i ,500 hectares, on 
retire annuellement, outre 40,000 tonnes de sel : 

4,000 tonnes de sulfate de soude. 
2,000 — — de magnésie, 

et 1,200 — de chlorure de potassium. 

DES COMPOSÉS DU CALCIUM. 

YINGT-SIXIÈME LEÇON, PAGE 256. 

Solubilité de la chaux (page 257). — C'est Dalton qui, en 1808, 
a signalé le premier ce fait curieux que la chaux est plus soluble dans 
Teau froide que dans Teau chaude. 

11 résulte des récentes et nombreuses expériences de Lamy que la 
nature de la chaux, son mode de préparation, son degré de cuisson, 
son état d'agrégation moléculaire, la température à laquelle le lait de 
chaux a été porté, la filtralion de ce lait, la recalcination de Thydrate 
de chaux, enfin le terme ou la durée du contact de la chaux et de 
Feau, sont autant de causes qui peuvent changer sa solubilité d'une 
manière plus ou moins durable et profonde. 

Altération des marbres exposés à l'air (page 259). — Dans toutes 
les villes industrielles où les cheminées des usines déversent conti- 
nuellement dans l'air des fumées contenant des proportions notables 
d'acide sulfureux provenant de la combustion des pyrites disséminées 
dans la houille, tous les marbres exposés au dehors, sous forme de 
bustes, de statues ou de revêtements décoratifs, ne tardent pas à se 
recouvrir de plaques noirâtres dans lesquelles, à côté de poussières 
charbonneuses, on trouve toujours beaucoup de sulfate de chaux. La 
formation de ce dernier sel est facile à comprendre en se rappelant 
que l'acide sulfureux, en présence de l'air humide, se change en 
acide sulfurique qui déplace peu à peu l'acide carbonique du marbre. 

M. Coquillion, qui a signalé cette cause de l'altération des marbres, 
est d'avis qu'on devrait toujours remplacer ceux-ci par le granité, ou 
autres pierres siliceuses, pour les décorations extérieures. C'est aussi 
mon opinion. 

Présence de l'ammoniaque dans les gypses (page 282). — 
M. Dieulafait a constaté que tous les gypses tant anciens que mo- 
dernes, abandonnés par les eaux de mer, renferment de l'ammoniaque 
en proportion sensible; aussi pendant la cuisson industrielle du 
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plâtre se suhlime-l-il des sels ammoniacaux qui s'iittuchent b la cou- 
ïeriure des fours, 
n y a aussi des traces d'acide borique, d'après le mâme naturaliste. 

Doa»ge dn anlrste de ehaMx eontcaii <i>BB 1m cmni catirs>t«a 

(page 290). — H est souvent utile de connaître la quantité de sulfate 
de chaux que renferme une eau. H. Houseau vient d'imaginer une mé- 
thode aussi exacte qu' ex pédîtive pour effectuer ce dosage. C'est toujours 
en employant comme précipitant de l'acide sulfurique l'eau de baryte ; 
seulement celle-ci est titrée et mesurée au moyen d'un petit instrument 
ingénieux que sou auteur nomme gravivolumétre. 

Cet instrument consiste, comme le représente la figure 25, en une 
sortedeflacontubulé en verre soufflé, supporté 
par un pied. La tubulure principale T se 
prolonge dans l'intérieur du flacon jusqu'à 
un centimètre environ du fond. Dans cette tu- 
bulure passe, à travers un boucbon, un tube 
non capillaire ISO qui fait office de siphon. La 
tubulure A, par laquelle on introduit la liqueur 
titrée étant fermée, il sufGt, pour amorcer 
le siphon, de souffler par l'extrémité C du 
tube en caoutchouc CL; l'air entrant parla tu- 
bulure latérale et oblique L du tube T com- 
prime le liquide et l'oblige à s'élever dans 
le siphon ISO. Le tube en caoutchouc étant 
toujours pris entre les mâchoires d'une pince 
en bois P, demeure fermé et s'oppose à la 
chute du liquide par l'oriflce 0. Pour faire rig. 
écouler le liquide, il suffit de presser sur la ". koukïu. 

pince à ressort P : l'air rentre et le liquide tombe goutte à goutte. Une 
fois qu'on l'a réglé, le gravivolumétre donne invariablement des gouttes 
d'eau qui ont toujours, à+ 15», un poids exact de 5b',050, quel que soit 
l'opérateur qui le manie; 10 gouttes représentent donc O",500 et 
20 gouttes 1 gramme. 

Comme on le voit, le gravivolumétre est une véritable balance et, 
comme elle, il peut servir à la fois à plusieurs opérateurs qui se li- 
vrent au même genre d'analyse. 

Voici maintenant comment on opère avec cet instrument : 

Dans un tube à essai d'une longueur de 13 centimètres et de 18 
millimètres de diamètre, on introduit 10 centimètres cubes de l'eau ù 
essayer, sans lui faire subir aucune concentration préalable. On l'aci- 
difie avec 2 gouttes d'acide acétique concentré pour détruire les car- 
bonates. — Alors, avec le gravivolumétre on fait tomber dans l'eau 
2, 6 ou 8 gouttes d'une solution barytique titrée, préparée avec 2S',44 
de chlorure de baryum cristallisé (BaCl, SHO) et 97",.'i d eau distillée. 
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(20 gouttes de cette solutÎQn pèsent i^f'jOOO à-|-15° et contiennent 
0»',024i de sel bary tique — correspondant à 0^^,008 d'acide sulfurique 
anhydre. Chaque goutte équivaut à G°*»,4 de cet acide). 

On laisse la réaction s'effectuer pendant trois minutes ; Teau est 
alors devenue trouble ; on filtre dans un tube analogue au premier, en 
ayant soin de prendre d'excellent papier à filtrer, car c'est de la qualité 
de ce papier que dépend le succès de l'opération. La liqueur doit passer 
parfaitement limpide. On fait tomber encore une ou plusieurs gouttes 
de liqueur d'épreuve ; on attend trois minutes et l'on filtre comme 
la première fois. On continue ainsi, sans jamais laver le filtre, jusqu'à 
ce qu'une dernière goutte ne donne plus aucun trouble après trois 
minutes. L'essai est alors terminé. Jl ne reste plus qu'à calculer la 
quantité d'acide sulfurique correspondant aux gouttes de chlorure de 
baryum employées. 

Supposons qu'on ait employé, pour la précipitation totale du sulfate 
de chaux, '10 gouttes de la solution barylique. On déduira d'abord la 
dernière goutte versée, qui n'a pas participé à cette précipitation, puis- 
qu'elle n'a amené aucun trouble dans l'eau. Reste donc en réalité 10 
gouttes seulement qui ont été utilisées. Mais la dernière de ces gouttes, 
bien qu'ayant encore accusé des traces de sulfate, a pu ne pas faire 
concourir tout le baryum à cette dernière et totale précipitation. 
Dans le doute, il y a donc lieu de ne faire entrer dans le calcul que la 
moitié de cette goutte. Soit par conséquent 18 gouttes 1/2 utilisées. 

Or, chaque goutte équivaut à 0°*8:,4 d'acide sulfurique anhydre. D'où 
en multipliant par 0,4 le nombre de gouttes utilisées, on a la teneur 
réelle de l'eau en acide sulfurique combiné à r^ de milligramme près 
(18K,5 X 0^8,4 d'acide SO»). 

Un litre de l'eau analysée renferme, par conséquent, 0«^,li d'acide 
sulfurique, représentant 18'^,258 de sulfate de chaux. 

Avec un peu d'habitude, on fait aisément deux dosages de sulfate 
à la fois en moins d'une demi-heure. 

M. Houzeau applique également avec succès sa nouvelle méthode 
au dosage du soufre contenu dans les pyrites. 

llVouvelle application du chlorure de ealcium. — M. Houzeau a 
fait adopter, pour larrosage des principales voies de communication 
de la ville de Rouen, une solution de chlorure de calcium marquant 
33° B. et coûtant 7 francs 50 le mètre cube. Chaque kilomètre 
de chaussée sur 5 mètres de largeur ne consomme que 4 mètres 
cubes de solution. 

Les effets de cet arrosage se font sentir pendant six jours en 
moyenne. 

Cet arrosage est salubre et économique ; il oppose une grande ré- 
sistance à la dessiccation du sol. 
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DES COMPOSÉS DU MANGANÈSE. 

VINGT-SEPTIÈME LEÇON, PAGE 297. 

Permani^anate de potasse employé eomme WL^ent de puriflca- 
tion de rhydrog^ène (page 302). — M. Schobig emploie de préférence 
pour débarrasser Thydrogène des composés hydrogénés du soufre, de 
l'arsenic, du phosphore, de Tantimoine et du carbone, une solution 
saturée de permanganate de potasse neutre ou acide. Ce sel détruit 
toute trace d'hydrogène arsénié en formant de l'acide arsénique et 
pas d'acide arséiiieux ; il oxyde également le phosphore et l'anti- 
moine; les carbures d'hydrogène, si abondants dans le gaz produit 
par l'attaque de la fonte au moyen de l'acide chlorhydrique, sont 
complètement arrêtés par la môme solution. L'hydrogène sulfuré est 
plus difficile à éUminer ; il échappe partiellement à l'action du per- 
manganate neutre ou acide, mais le permanganate alcalin le détruit 
en totalité. 

De là il résulte que pour avoir de l'hydrogène parfaitement pur, il 
suffit de faire passer le gaz impur préparé à la manière ordinaire, 
dans un flacon laveur contenant une solution saturée de permanga- 
nate de potasse sur une hauteur de 10 centimètres, puis dans un se- 
cond flacon renfermant de la lessive de soude. 

Suivant MM. Varenne et Hebré, le bichromate de potasse en présence 
de l'eau et de l'acide sulfurique, fournit des résultats aussi satisfaisants 
et en môme temps moins coûteux. 

« 

Procédé UTeldon pour l'atilisation des résidus de la prépa- 
ration du ehlore (page 309). — J'ai fait connaître le procédé qui a 
été adopté, il y a déjà longtemps, dans la grande usine de MM. Ten- 
nant, à Glasgow, et qui a pour auteur le chimiste Dunlop dont le bre- 
vet remonte à 1855. Trop compliqué et trop coûteux, ce procédé ne 
s'est pas généralisé ; il en est de même de celui que M. Hofmann, de 
Dieuze, indiqua en 1867. On leur préfère presque partout celui qui a 
été inventé par M. Walter Weldon en 1868. Voici en quoi il consiste : 

Les résidus sont traités d'abord par du carbonate de chaux ou de la 
chaux caustique pour neutraliser l'acide hbre et pour précipiter le fer 
et l'arsenic; après quelques heures de repos, on décante le liquide 
dair dans un autre réservoir et on y ajoute à peu près le double de la 
quantité de chaux nécessaire pour précipiter tout le protoxyde de 
manganèse; on fait alors passer, à travers le mélange, un courant 
d'air chaud (à 55® environ) jusqu'à ce qu'il soit devenu entièrement 
noir. Comme le précipité se réunit mal, on abandonne au repos pen- 
dant douze heures; la solution claire qui surnage, et qui ne contient 
qae du chlorure de calcium, est écoulée, et Ton pompe la masse noire 
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du fond du réservoir pour la faire servir telle qu'elle est à la prépara- 
tion du chlore. 

La substance noire qu'on utilise ainsi, en guise de peroxyde de man- 
ganèse neuf, est du sesquioxyde Mn*0', dans lequel MnO est remplacé 
par CaO, d'où la formule assignée par M. Weldon à ce composé qu'il 
nomme manganite de chaux MnO*, CaO. 

L'emploi d'un excès de chaux s'explique facilement. Tandis que le 
protoxyde de manganèse MnO ne se transforme, sous l'influence de 
l'air, qu'en sesquioxyde, la chaux en excès se substitue au protoxyde 
et tout le manganèse passe ainsi à l'état de bioxyde. 

Le manganite de chaux, en raison de son extrême division, se dis- 
sout si facilement dans l'acide chlorhydrique, qu'il neutralise plus 
de 95 p. 100 de l'acide employé; de là résulte une grande économie 
dans l'emploi de cet acide. 

DU FER. 

VINGT-NEOVIÈME LEÇON, PAGE 339. 

Analyse Industrielle des ^az des foyers et des fours métallor- 
H^^nes. — C'est une opération assez longue et très délicate, qui 
n'est guère à la portée des industriels. On a imaginé des appareils 
très ingénieux pour la rendre accessible aux personnes étrangères aux 
manipulations chimiques. M. Orsa,le premier, a construit dans ce but 
un petit appareil portatif, qui donne simplement et rapidement le 
résultat demandé avec une approximation un peu moindre peut-être, 
mais généralement suffisante pour la pratique industrielle. Le prin- 
cipe adopté consiste à faire passer un même volume du mélange 
gazeux successivement dans trois dissolutions absorbantes qui s'em- 
parent, l'une de l'acide carbonique à l'aide de soude caustique, Tau- 
tre de l'oxygène au moyen du pyrogallate de potasse, et la troisième 
de l'oxyde de carbone par l'emploi du protochlorure de cuivre ammo- 
niacal. On mesure après chacun de ces passages le volume du mé- 
lange restant pour en conclure la proportion de gaz absorbée. Le ré- 
sidu gazeux renferme l'azote de l'air, avec plus ou moins d'hydrocar- 
bures dont on a rarement besoin de déterminer la proportion. 

M. Salleron a modifié heureusement l'appareil Orsa et l'a rendu 
plus maniable. Comme la description de cet appstreil avec tous les 
détails que nécessite son fonctionnement serait beaucoup trop longue, 
je vous renvoie à la Revue des Sciences de M. Tissandier, dans laquelle 
vous trouverez les figures des deux appareils dont je viens de 
parler (i). 

{D La Nature j revue des sciences. 6» année, 1" semestre de 1878, p. 314, 
ot 3* année, 2* semestre de 1875, p. 69. 



X. Coquillion a aussi construit un appareil peu différent du précë- 
<lenl et qu'il a nommé Carbarométre (l). 

PdMIbit* méeMnl^ii» (page'SSS). — Pour rendre moins pénible 
le Iravail de Tourner puddleur, H. Danks a imaginé de substituer au 
tiiur ordinaire un énorme cylindre {/ig. 26) construit dans les mêmes 




î^. 28. — Fouttonnut poui 



Ifi puddlagc de 



du fiju-tuétal. 



l'oadidons, à peu de chose près, que le fottr tournant des soudières. 
U mouvement de rotation dont il est animé opère le brassage des 
matières d'une manière plus rapide et plus complète que l'ancien 
procédé. La nouvelle méthode a été expérimentée avec succès en Amé- 
rique et en Angleterre; mais, comme elle exige le renouvellement de 
tout l'ancien matériel, elle entraine dans des dépenses considérables, 
tout en ne permettant d'agir que sur des charges de fonte inférieure!' 
à 300 tilogr., aussi n'a-t-elle pas été généralement adoptée. 

H. Peraot a cherché k obtenir le puddlage par le mouvement de la 
sole du four dans des conditions donnant la possibilité d'utiliser l'an- 
cien matériel, et il y est parvenu en transformant la sole du four 
ordinaire en une cuvette circulaire, inclinée de manière à ce qu'elle 
émerge par moitié du bain de fonte, et tourne autour d'un axe 
incliné. La partie de la sole émergée reçoit le contact de la flamme, 
s'oxjde, et, repassant dans le bain par la rotation, produit la réaction 
de t'aFBnage; de plus, te mouvement de rotation, soit par entraîne- 
ment, soil par force centrifuge, fait remonter la fonte sur ce plan 
incliné, en lame mince, et développe énormément la surface exposée 
à l'oxj dation. 

Le fouF Pernot permet de travailler 800 à {,000 kilogrammes de 
fonte. Le terme complet d'une charge à l'autre est de deux heures et 
demie. Les avantages de ce mode d'opérer se chiffrent par une éco- 
nomie bien constatée de 21 à 22 francs par tonne de fer. 

Sor l'acier fondii (page 371). — Le principal obstacle pour pro- 

(1) Coquilllon, Deacription et usages du grisoumélrt et du carburomèti-e. 
— Bulletin Aa la. Société libre d'émulation du commerce et de l'industrie lie 
la Seine-Ioférieure. Eiarcice 187C et 1817, p. 348 k 951. 

GlUBDlN. — Supplément. ti 
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duire un acier coulé très doux est la dose de carbone à y maintenir. 
La difficulté a été vaincue en produisant industriellement les alliages 
de fer, de silicium et de manganèse contenant le silicium à dose plus 
forte, de telle sorte qu'il devient possible d'ajouter, à la fin de Topéra- 
tion, la quantité de silicium indispensable, tout en introduisant le 
minimum possible de carbone dans le bain. On produit actuellement 
par ce moyen toutes les espèces d'acier doux, et on obtient couram- 
ment des aciers coulés sans soufflures. 

MM. Troost et Hautefeuille ont mis en évidence le rôle du manga- 
nèse dans la métallurgie du fer. Ce métal enlève à ce dernier les 
matières étrangères, parce qu'il dégage plus de chaleur que le fer en 
s'unissant à ces matières, et parce que l'oxydation et la scorification 
des composés qui en résultent dégagent plus de chaleur et sont, par 
suite, plus faciles que celles des composés correspondants du fer. 

L'usine la plus importante sous le rapport de la fabrication de l'acier 
fondu est celle de M. Krupp, à Essen dans la Prusse rhénane, sur la 
Berne, à 31 kilomètres de Dusseldorf; elle occupait en 1875 jusqu'à 
16,000 ouvriers et fabriquait alors 130 millions de livres d'acier par 
an. La supériorité de cet acier, que la guerre de 1870-1871 a établie 
d'une manière incontestable, consiste dans le choix des matières pre- 
mières et le coupage des minerais qui donnent la fonte. Ces minerais 
proviennent des mines d'Espagne, les meilleures de l'Europe. 

C'est par une décarburation graduelle et méthodique de la fonte et 
en la retirant du feu encore chaude, pour la soumettre au martelage 
et au laminage, qu'on obtient l'acier. Le martelage s'effectue au moyen 
d'un marteau-pilon du poids de 50,000 kilogr. (1). Ces deux opéra- 
tions donnent à l'acier une homogénéité qui empoche les éclatements. 
Cet acier est très pur, uni, serré, d'un beau grain, n'a pas de paille, 
et sa force de résistance dépasse celle des aciers de Sheffield et d& 
Bessetner. Pour obtenir avec le fer puddlé de l'acier fondu, on ajoute 
dans le creuset des morceaux d'un fer spécial provenant d'un mi- 
nerai particulier et qui se carbure lui-môme. Le fer, si infusible. quand 
il est seul, se fond avec l'acier et se môle intimement. 

C'est cet acier fondu, ainsi préparé, qui a fait la réputation de 
M. Krupp et celle de ses canons; il permet de couler d'une seule pièce 
les plus gros de ces engins. L'Angleterre, elle, fabrique ses pièces 
monstres en soudant ensemble plusieurs rouleaux ou cylindres de fer 
forgé ; le système anglais ne connaît pas de limites dans les dimensions, 
mais il n'ofire pas la môme solidité. 

Les lingots d'acier fondu chez M. Krupp pèsent de 60 à 37,000 ki- 
logr. L'usine- n'a pas livré moins de 100 canons par semaine, du 

(1) Au Creusot on a construit dans ces dernières années un marteau-pilon 
bien autrement puissant, puisque son poids est de kO,OOi) kilogr. Je rappellerai, 
à cette occasion, que c*est dans cette grande usine française que l'ingénieur 
Bourdon a fait marcher le premier marteau- pilon mù par la vapeur. 
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f"mai 1875 au 1" janvier 1876 à Fartillerie allemande, indépen- 
damment de ceux qu'elle livre à diverses puissances étrangères. Les 
deux usines qui, après celle de M. Krupp, se disputent actuellement 
les fournitures sur le grand marché européen d'acier fondu pour rails 
de chemins de fer, pour la marine, la guerre, les édifices et les 
machines de l'industrie comme les appareils, les ponts des travaux 
publics, sont : l'aciérie d'Eston à MM. Bolckow et Vaughan, près de 
Middlesbro dans le nord de l'Angleterre, et l'aciérie Cockerill à Seraing 
en Belgique, qui emploient aussi le minerai de Bilbao et d'autres venant 
d'Algérie et d'Italie. 

En définitive les deux améliorations capitales introduites récemment 
dans la fabrication des aciers, c'est, d'une part, le remplacement dès 
creusets par des fours à réverbère chaufiTés au gaz, de l'invention de 
M. Siemens, et, de l'autre, l'introduction dans le bain de fonte de fer 
manganèse, ou chromé, ou4ungsténé, ou silicié, ce qui permet d'obtenir 
les aciers les plus variés comme dureté ou comme mollesse, comme 
raideur ou comme douceur. Aussi les anciens procédés qui servaient 
à produire les aciers de forge, de cémentation, de fusion et même les 
aciers puddlés, ont maintenant une importance industrielle bien faible. 
MM. Martin ont contribué pour une bonne part à ces magnifiques 
résultats. 

Acier damassé (page 371). — La fabrication d'armes, qui avait au- 
trefois à Damas tant de célébrité, quoique bien dégénérée, y fait encore 
l'objet d'un commerce important. Il est vrai de dire, cependant, que les 
sabres si renommés qui portent le nom de damas, ne se fabriquent 
plus dans ses ateliers; ils viennent maintenant du Khorassan. En vain 
demanderait-on aujourd'hui aux manufactures damasquines de repro» 
duire ces lames si merveilleuses que les Orientaux révèrent comme des 
reliques, et qu'ils se transmettent dans les familles avec une religieuse 
fidélité. Le prix d'un sabre de l'ancienne trempe est inestimable; quel- 
ques-uns ont coûté jusqu'à 5,000 piastres; encore ceux, qui les 
possèdent ne les cèdent-ils qu'à des considérations puissantes (1). 

IVouveau moyen de préserver le fer de la rouille (page 376). — 
Des trois oxydes de fer, le seul qui résiste à l'action deFair humide et des 
acides, c'est Voxyde noir ou magnétique. Un chimiste anglais, M. Barff, 
a eu l'heureuse idée de tirer parti de ce fait pour préserver de toute 
altération ultérieure le fer dont l'emploi a pris une si grande extension 
dans les constructions et dans la marine. Si l'on fait passer un courant 
de vapeur d'eau surchauffée sur ce métal porté à la température de 
700<*, pendant six à sept heures, il se forme à sa surface une cou- 
che d'oxyde magnétique assez épaisse, qui le noircit, mais qui le met 
à l'abri delà rouille, alors même qu'il est placé dans les milieux les plus 

(1) Le R. P. Laorty-Hadji, la Syrie, la Palestine et la Judée, 32« édition.^ 
Paris, 18S5, p. Il6. 
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humides. Lo fer forgé conserve ses aspérités ; si sa surface est polie, 
elle reste telle. Si Ion pratique une solution de continuité dans le re- 
TiMenient de loxyde noir, la rouille se manifeste au point qui n est pas 
garanti^ mais Toxydation reste limitée à ce point. 

Wswlfkre 4e ffrr •• pyrites page 387 . — Les mines de pyrites les 
plus productives, connues jusqu'à présent, sont situées dans la pro- 
vince de lluelva Espagne-, en Portugal, en Iriande, à Saint^Bdprès de 
Lyon, et dans le Gard, dans les environs d'Alais. D'autres g^tes moins 
importants se montrent en Allemagne, en Belgique, enfin en Nor- 
VTiè^e^ notamment à Wigsnoe^. dans File de Karmo, sur la côte ouest 
de la pi>^$qulle Scandinave. 

Cette mine de Wlg^^no^ a été découverte en 1865 par on ingénieur 
fkmn^vùs, M. Defrance. qui en a organisé l'exploitatioa avec un plein 
$oo(y!S« La composition du minerai est, en généraL du solfare de fer 
mèlangi^ de sulfure de cuivi>e et sillonne par des parties de blende. 
La teneur nK\\enne est de 45 p. 100 de soufine et 3 p. 100 ée adTre. 
twomme U n'v a aucune tnce d^arsenic, c'est une cîicooaluice très 
ax;iinta$ettse pour TempiiH du mineiai dans la CabricatîoB ée Tadde 
$iilftirique ^Kulilmann fils\ 

IjC s>»>uft>e retient moîns cher en Andeterne qu'en France, piice 
que W^ fa)vrvanis anglais s^Hit parvenus à evtraii>e avamlageasement 
^ies w^î^dtts 3c> pjriîcs es^^tK^îe^ qu'ils ei^i&dîïent le cmvw et Faigent 
qui s\ Uv>wxy^nu A Tusàne J^-if Mite^ U'v.-fcf, à Jarrow, près de 
Ne>*vasii5eH s^ir W V^rds 3e i* Tyise. M. ùîb^, rîngénîeor, a organisé 
le rraiietftewî 3e o^> résidus àe i* laAiàeï^ s«à vante: 

i>s ivs^ï5>s ^"ci T^iieorwait eix^i»^ 4 jl î<^ de sooJEne, sont mêlés 
i de U î»xTnîe xw^ïiw' àe maiàèire k jimesser la teneur en sonfire à 
5 |i. 1'^.''. i%i y a,s>ïiîe " tv. 3-^ de se! «rnaïe e4 le mâange^ rendu 
iwtBw>e. e>4 Si^^iûXâis à ïib cnHiure 3 laae dtNBniBe d'keares, à wie 
lew^lieï^tAiy' ^) anea^: à |ieàT>e V r^^;^ s«i?«iCD3»re. On emploie un four 
3i fV'x^M^'k^ïV'^ âom: ^ siWke <^ I^ctkm^ ma- iia»e uMe toomante: uie 
«Mi$:$^> an^iiww^ ^^;:ï5 'ïïKVfix»e!me3fi if -» A^-Tîeoiî dans le sens horâontal. 
T>^ïAW ^vMos^x'OKK »i > a(ir>eîU7i<e. Le s«raii!i^^ simis HnÉnenoe de Tôp- 
|!i6»e de r«)T. ^^^1^ V càkiirm^ de stuéiom en in&fte de sonde, en 
)Mi^t»^ Iteom^ ^:i^ >)e ini) d^s ^-dÛMrcryts de cirvT^ et ^ai^enL Le résidu 
^iiii$iAhDK^> iMm^e ^cy<siÇ3i»e :x3a9droein»«A Tia^iàe de ier, est wndu an\ 
l^o^pi^^ Hlf^ 1 eow^fiWQr»; ^*<<xr ikW je ^rv'AeoxieiBC des tans à pnddler. 

IVavis >a >ii<fi)e<fir <;fïxi ^-^/oiitinrc > saillir de smde et les cUomres de 
,N5ft>ix^ ^ v^^aî^ti; >0fJ)iï>vX £':ss5»Acs a la iiwrar ^mn «Miès de sel 
mA^TV^ s v« ^^ ^f^as:$)6r ^1) .>AC7i»t)3 £V<d»^M«i»e sqd!«ê qpi prècçil^ 
>^$^ dA4j;\ Y^N4»>i;\ à V<>$i^ df sttîtiioMt^^ t ao;«(nt se linnvie dans les 
|i4>M^i^\t^ ^Ât\;«^ <3f;>a; :»»< a ^Mfit. vKt : r>s:^ :fC «n le lend à Tétai 
^ ^^X-coiï^r ^ «t^^rvrrt <i><)apn; «3(;\ deirtûcs dtniiiiSK qpi ne contiennent 

<;^*^ *^ v,^>îifiRV^ ^^ ,**3Èft\ïî^N W: ^ 1>ff)i 4C iO: W |B3le «ÉMIS nnfiiKir à 



DU CHROME. 69 

rérerbère qui les change en matle cuivreuse qu'on réduit ensuite par 
le charbon. 

F*iirllal«tr*poarl«KrUl«i^ d«a pjriteaeB pondre (page 390). 
-Dans les fabriques de HH. Maletra, au Pelit-Quevillj près Rouen, 
où l'on ne brûle que des menus ou poussières de pjrilea, les fours 
«SreDt, comme dans ceux du système Perret, six tablettes disposées par 
étages (fig. 27). On commence par les chauffer au rouge en brùluni du 
charbon sur la grlUe des foyers E*, F ; quand ils sont arrivés k la 




gnlUge des pjtiics eu pouJre. 



température suffisante, on cesse le feu et on mure les foyers. On charge 
alors la tablette de poudre pvriteuse par les portes a, b, c, etc. La pyrite 
ne tarde pas k prendre feu, et la combustion se propage de proche en 
proche à l'aide de l'air qui entre par les ouvertures o, o qu'on peut 
régler à volonté. Toutes les deux heures, on fait tomber la poudre de 
la dernière tablette dans le cendrier B et on fait descendre la charge 
de chacune des autres sur les tablettes inférieures, tandis que la pre- 
mière tablette du haut reçoit une charge de pyrite crue. — Les 
pyrites grillées sont enlevées tous les jours par les portes P, P. 

Moyennant ces dispositions, ta pyrite est si parfaitement oxydée, 
quand elle arrive aux cendriers, qu'elle ne renferme plus que 0,6 à 0,8 
p. 100 de soufre. 

DU CHROME. 

TEtENTlËHE LEÇON, PAGE 391. 

GoMi»o«é« »xjgé»im du ehroue (page 392). — Outre le sesquioxf/de 
de chrome Cr*0» et Tactde ckromique CrO', il faut ajouter l'acide perchro- 
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mique Cr*0' découvert par Barreswil. 11 se produit quand on ajoute 
de l'eau oxygénée à l'acide chromique. La solution de celui-ci se colore 
en bleu pur ; mais ce nouvel acide, qui correspond par sa composidou 
à Yacide permanganiquCf Mn'C, est très instable ; il se décompose len- 
tement, à la température ordinaire, en acide chromique et en oxygène. 
Sa formation par l'action de l'eau oxygénée en fait un réactif très sen- 
sible de celle-ci. 

Quant au fer chromé naturel, c'est un composé de sesquioxyde de 
chrome et de protoxyde de fer, de la formule FeO, Cr^O', qui correspond 
à l'oxyde de fer magnétique FeO, Fe'O'. 

rVouTeau Tert de chrome (page 398). — Si l'on chauffe au rouge un 
mélange intime de 1 partie de bichromate de potasse et 3 parties de 
plâtre cuit, on obtient de l'oxyde vert de chrome de bonne qualité, 
très propre à être Gxé sur les tissus. Le résidu de la calcination est 
soumis à l'action de l'acide chlorhydrique dilué qui le débarrasse 
de la chaux ; on termine par des lavages à l'eau chaude qui entraînent 
le sulfate de potasse. 

La réaction est représentée par l'équation suivante : 

2 {KO, 2 Cr03) -f 2 (CaO, S03) == 2 Cr^O' + 2 (KO, S03) + 2 CaO + 0« 

Application du chrome à la métallurgie (page 403). — En 1820, 
Berthier constata le premier qu'en introduisant dans l'acier fondu de 
petites quantités d'un alliage de fer et de chrome on lui communique 
des qualités spéciales, notamment une structure homogène, un grain 
très fin, une cassure extraordinairement lisse après la trempe, une 
remarquable ténacité, et enfin la propriété de prendre un beau da- 
massé par l'acide sulfurique. Ces faits restèrent pendant bien long- 
liemps sans qu'on en tirât parti, soit pour faire des lames de sabre 
damassé solides, dures^ d'un bel efi'et, soit pour fabriquer des instru- 
ments de coutellerie fine. 

Ce n*est qu'à partir de 1869 que l'attention des métallurgistes amé- 
ricains se porta sur l'acier chromé et que des usines s'élevèrent, à New- 
York en Pensylvanie, pour le produire. A la dernière Exposition de 
Philadelphie, il y avait des alliages de fer et de chrome (ferro-chrome)^ 
de l'acier chromé étiré en barres, des lames de fer doux et d'acier 
chromé soudées ensemble, espèce d'acier corroyé offrant une résis- 
tance exceptionnelle. En 1878, à l'Exposition internationale univer- 
selle de Paris, on a vu des aciers au chrome fabriqués à Sheffield 
et à Dannemora, de même que des ferro-tungstènes des usines de 
Terre-Noire (Loire). 

Aujourd'hui, l'acier chromé est obtenu aux États-Unis par un pro- 
cédé analogue k celui de l'acier fondu au creuset avec de 1 acier 
eémenté de diverses origines auquel on ajoute du ferro-chrome de 
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composition déterminée et dont la dose dépend de la teneur en chrome 
qu'il s agit dé donner à Facier. 

M. Boussingault a constaté expérimentalement que le chrome seul 
ne peut déterminer l'aciération du fer. Avec 2 à 4 centièmes de chrome 
et 12 à. 14 centièmes de carbone, un acier, alors môme qu'il a été 
recuit, est d'une telle dureté qu'il est presque impossible d'y percer 
un trou avec une mèche en acier*à outil ordinaire. Par la trempe la 
dureté devient excessive, aussi les lames sont-elles sujettes à s'ébré- 
cher, à casser (1). 

Action toxique des composés du chrome (page 403). — Malheu- 
reusement les importants services que rendent aux arts les composés 
du chrome sont contre-balancés par les funestes effets qu'ils exercent 
sur l'économie animale. Ainsi les ouvriers teinturiers qui manient les 
chromâtes de potasse éprouvent de vives douleurs aux mains lorsque 
celles-ci sont éraillées, piquées ou coupées. Le pourtour de la solution 
de continuité rougit, s'épaissit, se boursoufle, et si le malade persiste 
à travailler, il se forme un ulcère qui, ei* dépit de tout trai- 
tement, ne tarde pas à traverser toute l'épaisseur du membre 
atteint. 

Les poussières des chromâtes portent également leur action sur les 
fosses nasales. Il en résulte fréquemment une perforation de la cloi- 
son du nez; parfois même le cartilage est entièrement détruit, mais 
sans altération de la forme extérieure du nez. 

Lorsqu'à l'action toxique de l'acide chromique se joint celle de 
l'oxyde de plomb, si vénéneux par lui-môme, comme cela arrive avec 
le chromate de plomb, les dangers sont encore plus grands, et les 
pauvres ouvrières qui confectionnent les mèches jaune-orange à 
briquet pour les fumeurs sont littéralement empoisonnées par le 
coton teint en sous-chromate de plomb qu'elles dévident, mettent en 
cordon pour former l'âme des mèches et recouvrent ensuite d'un 
tissu spécial. La poussière qui remplit les ateliers est absorbée par la 
bouche, le nez, et cause ces cas nombreux de colique des peintres qui 
ont été observées par le D' Gibert, du Havre. 

Les jambons qui arrivent d'Amérique recouverts d'une toile sur la- 
quelle on lit Cincinnati, sont un aliment dont il faut se défier, parce que 
cette toile teinte en jaune par le iehromate de plomb peut faire péné- 
trer dans Fintérieur de la chair plus ou moins du composé véné- 
neux. , 

(1) Voir, pour plus de détails, le très intéressant mémoire de M. Boussingault : 
Sur la production, la constitution et les propriétés des aciers chromés (Annales 
de chimie et de physique, 5* série, septembre 1878, p. 91). 
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i LEÇON, PACE444. 



Sur !«■ cer>«i« nmérlcalMa (page 448). — Nulle part les éruptions 
d'eaux chaudes chargées de silice ne sont aussi abondantes et n'oF' 
frent autant de grandeur qu'aux Ëtats-Unis, dans les rÉgions du 
Montana et du Wyoming, où des centaines de sources jaiUissaotes 
sont disséminées sur un espace de !),000 kilomËtres carrés. La tempé- 
rature de ces sources varie de -|- 40 à 90% mais elle atteint iW flans 
celles dont le déhit est considérable. Les dépôts de silice aftectenl 
les formes les plus bizarres et les plus variées. Cette contrée volcani- 
que était encore inconnue en 1871) (1). 

Verre à bonteillea (page 459). — Ce verre n'a pas été connu de^ 







anciens qui conservaient et transportaient leurs vins dans des outres 
en peau, puis dans des vases en terre [amphores), et enfin dans des 
tonneaux qui demandaient plus d'habileté dans la confection. Dans les 
paja où les chemins n'étaient pas praticables, comme dans une grands 
partie de la Grèce, l'usage des outres persista, même après l'inventîop 
des tonneaux. On en construisit d'une grande capacité en employanl 
des peaux de bœuf, et on les voilurait sur des charrettes, ainsi qu'on 
le voit sur le beau relief antique ci-joint publié par Foetus (fig. 28). 

On transporte encore aujourd'hui le vin et l'huile dans des outres 
ft à dos de mulet dans quelques pays, notamment en Espagne. Ce n'est 

(I) Voir pour plus de détails ta Revue dis sciences, la Nature, S' année, 
l*'HmeBtredel874, p. 228, elVÀTmieicienlifigut deU. Figuier, 1875, p. ilT. 
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guère qu'à partir du quinzième siècle que l'usage de la bouteilb en 
verre est devenu général. En France, la plus ancienne verrerie de ce 
genre remonte à Tannée 1290 ; elle est située à Quicangrogne, près de 
la Capelle, dans le département de TAisne. 

Chez nous la fabrication des bouteilles a une importance majeure, 
et cela se comprend en raison de nos nombreux vignobles. On pro- 
duit, année commune, iOO à 120 millions de bouteilles d'une valeur 
de 18 à 22 millions de francs. La Champagne consomme en moyenne 
16 à 20 millions de bouteilles par an. En 1868, l'exportation française 
de bouteilles pleines ou vides s'est élevée à 27 millions de kilogram- 
mes environ (1). 

Terre de phosphate de chaux (page 461). — M. Sidot a obtenu, 
en 1877, un verre admirable de pureté et propre à la confection de 
tous les instruments d'optique, en soumettant à la chaleur du rouge- 
Wanc le phosphate acide de chaux qui se change en phosphate tri- 
Wique. On a soin pendant la chauffe, qu'on élève peu à peu, d'agiter 
la masse avec une baguette de fer pour la rendre homogène et facili- 
ter l'expulsion des gaz. Lorsque la matière est devenue vitreuse et 
transparente, on la laisse reposer pendant une heure, puis on la coule 
^ans un mortier en métal qu'on recouvre afin d'éviter un refroidissc- 
nient brusque qui pourrait provoquer la rupture du verre. 

Ce verre phosphalique a une densité de 2,6. Son indice de réfraction 
est égal à 1,523, c'est-à-dire intermédiaire entre celui du crown-glass 
et celui du flint-glass. Il se laisse travailler comme le verre ordinaire, 
ce qui permet d'en faire des lentilles, des prismes, des verres à lu- 
nettes, etc. Comme il n'est pas attaqué par l'acide fluorhydrique, on 
pourrait en faire des besicles préservatrices pour les ouvriers qui sont 
exposés aux vapeurs de cet acide en gravant sur verre. Il pourra en- 
core servir à émailler les creusets en terre et la porcelaine dégourdie. 
En y mélangeant de petites quantités d'oxyde de cobalt ou d'oxyde de 
chrome, on en fera des imitations de saphir ou de péridot. 

Coton de verre on CSlaswoUe (page 461). — Le fil de verre est 
employé en Allemagne, et surtout en Autriche, sous le nom de GlaswoUe 
(coton ou soie de verre), pour filtrer les liquides acides ou alcalins, 
en le substituant à l'amiante, en raison de son inaltérabilité. On en 
fabrique aussi des pinceaux à l'usage des chirurgiens pour effec- 
tuer le badigeonnage des chairs avec l'acide chromique, l'azotate 
d'argent, la teinture d'iode et autres agents aussi énergiques. — Le 
verre de Bohême se prête seul, dit-on, à la confection du Glaswollé, 
qui est le monopole d'une ou deux verreries de cette contrée. Au 
premier abord on ne croirait pas à l'origine minérale de ce produit. 



:;i^ 



(1) Voir pour plus de détails Tintéressant ouvrage de M. Peligot sur le VeiTCf. 
9on histoire et sa fabrication. 1 vol. grand in-8*» che^ G. Masson,Paris, 197T. 
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tant il ressemble par son excessive souplesse à du coton ou à de la 
soie frisée. 

Verre durci» trempé» on Incassable (page 463). — Si, après avoir 
chauffé des objets en verre ordinaire jusqu'au point très voisin de 
leur ramollissement, on vient à les plonger brusquement dans un 
bain liquide formé d'huiles, de résines, de graisses, etc., dont la tem- 
pérature est bien supérieure à celle de l'eau, ces objets, retirés du 
bain de trempe au bout de 1res peu de temps, ont acquis des proprié- 
tés nouvelles très singulières, que M. de la Bastie a révélées au monde 
savant en 1873. 

* 

Le verre trempé, tout en conservant la même transparence que le 
verre ordinaire, a perdu sa fragilité et il résiste à des chocs très vio- 
lents. Sa résistance à la rupture peut être évaluée à cinquante fois en- 
viron celle du verre ordinaire. Quant à son élasticité, elle est telle 
qu'une feuille concave peut s'aplatir sous le poids d'un homme, et re- 
prendre ensuite sa forme primitive. Il supporte aussi très bien les va- 
riations brusques de température qui feraient briser infàillibleinent le 
verre ordinaire. Il se polit et se taille à la meule ainsi qu'à la lime; on 
peut également le graver à l'acide, mais il ne se laisse plus couper au 
diamant, quoiqu'un craquement prerceptible à l'oreille montre que la 
surface est rayée par l'action de cet outil. 

Lorsqu'on est parvenu, avec des efforis suffisants, à opérer la rup- 
ture de ce verre trempé, il se divise en une infinité de fragments 
grenus, peu cohérents, ayant perdu une partie de leur transparence, 
dont l'arrangement rappelle le mode de cassure des larmes bataviques. 

Le verre durci par la trempe, s'il ne peut remplacer le verre à vitre 
de nos appartements, rend de nombreux services sous la forme de 
tubes, de verres à lampe et à becs de gaz, de gobelets de toutes 
sortes, de verres à pied, de mortiers, de capsules pour la pharmacie 
et la chimie, d'assiettes, de tasses à café et à thé, d'ustensiles de cui- 
sine, etc. La verrerie de Choisy-le-Roi, près Paris, est en pleine acti- 
vité, et le moment n'est pas éloigné où les objets en verre trempé, 
qu'on a eu tort de nommer tout d'abord, verre incassable, ne coûteront 
pas sensiblement plus cher que ceux en verre ordinaire. 

Dans la verrerie de M. Simens,àDresde,la trempe ne s'opère plus au 
moyen du bain d'huile, mais par le procédé dit de la fonte en coquiUe, 
ce qui permet de produire des plaques plus grandes et d'obtenir un 
verre 8 à iO fois plus résistant : c'est une imitation de ce qui se fait 
dans les aciéries ; on refroidit le verre fondu en le serrant entre deux 
plaques de fonte froides. 

Chez MM. Boistel et Léger, à Lyon, on substitue un bain de vapeur au 
bain d'huile et l'on obtient un verre aussi dur et aussi élastique que 
dans le premier cas. 

Verre irisé (page 463). — C'est en Bohême qu'on a inventé le verre 
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irisé, c'est-à-dire offrant les belles teintes de Farc-en-ciel. Cette inven- 
tion est le résultat d'un accident. Il y ci une vingtaine d'années que, 
donnant une fête dans une verrerie, on eut l'idée d'éclairer, au moyen 
de flammes du Bengale, la longue voûte chauffée à l'une de ses ex- 
trémités, où les verreries, sortant de la main de l'ouvrier, sont placées 
pour se refroidir progressivement et devenir moins fragiles. Le lende- 
main, on aperçut sur quelques pièces des irisations provenant du 
dépôt sur le verre des oxydes métalliques qui avaient coloré la flamme 
des artifices. On chercha pendant vingt ans à rendre le procédé indus- 
triel, et on l'a obtenu l'année dernière seulement. 

Il suffit de poser sur le verre réchauffé un enduit translucide de 
petits corpuscules métalliques solides pour déterminer le phénomène 
de l'irisation. On semble employer beaucoup, dans les principales 
verreries de la Bohême, comme métal irisant, le bismuth. Il est de fait 
que M. Peligot, qui a analysé de ces verres irisés, y a trouvé des 
quantités appréciables de ce métal. Tout autre métal pourrait, sans 
doute, amener le môme résultat. 

Ce verre irisé est actuellement très en vogue et les belles teintes 
qu'il revêt méritent bien d'exciter la curiosité des amateurs. 

Altérations du verre (page 464). — MM. Fremy et Clémandot re- 
produisent d'une manière facile et régulière les irisations des verres 
antiques en soumettant, pendant quelques heures, le verre à l'in- 
fluence de la chaleur et de la pression, en présence d'eau contenant 
10 p. 100 d'acide chlorhydrique. 

Comme tous les verres ne se prêtent pas à cette opération, il s'en 
suit que l'irisation donne ainsi des indications utiles sur la résistance 
du verre à l'action des agents qui peuvent le décomposer. Ce mode 
d'appréciation de la bonne qualité du verre peut guider utilement 
dans la fabrication des verres d'optique et celle des lentilles destinées 
aux instruments d'astronomie. 

Les verres de Bohême dont on fait usage dans les laboratoires, soit 
comme fioles à médecine [kochflaschen), soit comme vases à précipité 
(becherglas)^ ont l'inconvénient de céder à l'eau bouillante, en moins 
de quelques minutes, assez d'alcali pour ramener au bleu la teinture 
de tournesol rougie par un acide. Il ne faut donc pas s'en Servir dans 
les essais alcalimétriques. Nos verres français à base de soude ne pré- 
sentent pas cet inconvénient (Truchot). 

Fabrication du rubis, da ■apiiir et antres mlnéranx précieux 

(page 466). — Jusqu'ici les procédés employés pour la production syn- 
thétique des minéraux cristallisés, notamment des pierres précieuses^ 
telles que le corindon, le rubis, le saphir, etc. , avec la densité, la dureté, 
l'éclat, la couleur et même les propriétés cristallographiques et optiques 
qui caractérisent les gcrwwies naturelles, n'avaient fourni que des cris- 
taux microscopiques. Plus heureux que leurs devanciers. Gandin, 
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Kbelmen, de SénarmonI, H. Sainte-Claire Deville et Caron, Debray, 
MM. Fremy et Feil sont parvenus à obtenir de Talumine différemment 
colorée et cristallisée en masses suffisaiftes pour être employées daos 
l'horlogerie et pour se prêter à la taille des lapidaires. 

Le mode opératoire qui leur a procuré de si beaux résultats, signalés 
par eux à l'Académie des sciences dans la séance du 3 décembre 1877 , 
consiste à chauffer au rouge vif un mélange d'aluminate de plomb et 
de silice. En agissant sur 20 ou 30 kilogr. de matières, dans un four 
à glaces, la calcination doit iHre continuée pendant une \1ngtaine de 
jours. Dans ces conditions, Talumine se sépare lentement de l'oxyde de 
plomb et cristallise au milieu du silicate de plomb formé. Dans ce cas, 
ce sont des cristaux blancs de corindon qu'on obtient ; mais si l'on 
introduit à l'avance dans le mélange 2 à 3 p. i 00 de bichromate dépo- 
tasse, les cristaux présentent la couleur rose du rubis. On produit la 
(*oloration bleue du saphir en employant une petite quantité d'oxyde de 
cobalt mélangé à une trace de bichromate de potasse. 

Parmi les silicates cristallisés que reproduisent MM. Fremy et Feil 
en exposant au rouge, pendant plusieurs heures, un mélange à poids 
égaux de fluorure d'aluminium et de silice ou d'acide borique ou de 
tout autre acide minéral, je citerai surtout le disthène (silicate d'alu- 
mine) qui apparaît en longues aiguilles incolores tout à fait semblables 
à celles de la nature. 

Reproduction des feldspath*. — De son coté, M. Hautefeuille, 
après avoir abordé avec succès la reproduction artificielle des princi- 
paux minerais du Titane, est arrivé à un résultat non moins heureax 
pour deux espèces de feldspath^ silicates doubles qui constituent, pour 
une grande partie, les roches granitiques et la plupart des roches 
i»ruptives. Le procédé employé consiste à soumettre à une température 
comprise entre 900 et iOOO<», pendant quinze à vingt jours, un mélange 
de silice et d'alumine en présence d'un tungstate acide de potasse ou 
de soude. Avec le fondant potassique, c'est le feldspath nommé Orihose 
qui apparaît en cristaux réguliers; avec le fondant sodique, c'est le 
feldspath désigné sous le nom d'A/6i/e qui se produit. 

4|p«le artificielle. — - Enfin, par une coïncidence remarquable, 
dans la même séance de TAcadéniie des sciences, M. Monnier faisait 
iH>nnaitre le moyen qu'il emploie pour obtenir de VOpale, qui n'est 
autre chose, comme je l'ai dit, que de Facide silicique hydraté. Au- 
dessus d*une solution sirupeuse de silicate de soude, on verse de l'acide 
oxalique très étendu. Par endosmose, les deux liquides se mélangent 
lentement, de Foxalate de soude se produit, et de la silice est mise en 
liberté* Or, cette silice, au lieu de prendre la forme gélatineuse qu'elle 
aurait après une douUe décomposition rapide, se concrète sur les pa- 
rois du Tase avec une cohésion, une densité et une dureté tout à fait 
comparables aux luropriètés correspondantes de YOpaU naturelle. 
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En remplaçant Tacide oxalique par une dissolution de sulfate de 
nickel, M. Monnier obtient une opale verte qui paraU analogue aux 
matières siliceuses qui servent de gangue aux" minerais nické- 
lifères. 

En traitant par le môme procédé le sulfate d'alumine par une disso- 
lution d'ammoniaque, on obtient, outre de l'alun d'ammoniaque, une 
certaine quantité d'hydrate d'alumine cohérente et très dure, qui 
adhère fortement aux parois du vase où se fait l'expérience. 

Soude extraite de la cryolithe (page 480). — Il y a un composé 
du fluor qu'on utilise, depuis plusieurs années, pour obtenir de Li 
soude artificielle et des sels d'alumine dans un grand état de pureté. 
C'est la ù^yolithe, fluorure double de sodium et d'aluminium, dont je 
vous ai dit quelques mots à propos de l'extraction de ce dernier mé- 
tal. En Danemark, en Allemagne, en Pensylvanie, on désagrège ce 
Wiinéral, réduit en poudre, à l'aide du carbonate de chaux sous l'in- 
fluence de la chaleur rouge, ainsi que le chimiste danois Thomsen l'a 
indiqué. On opère dans un four à réverbère chauffé par deux foyers, 
dont l'un est placé sous la sole afin d'avoir une température à peu près 
uniforme dans toutes les parties du mélange qu'on a soin de brasser 
pendant toute la durée de la calcination. 

La masse légèrement frittée qu'on obtient se compose d'aluminale 
de soude et de fluorure de calcium, ainsi qu'on le voit par l'équation 
suivante : 

Carbonate • Alumioate Fluorure Acide 

Cryolithe. de chaux. de soude. de calcium. carbonique. 

A1»F13, 3 NaFl + 6 CaO, CO* = AI20», 3 NaO + 6 CaFl + 6 CO*. 

En traitant par l'eau la masse refroidie, l'aluminate se dissout, tan- 
dis que le fluorure de calcium insoluble se dépose. Dans la liqueur 
claire, marquant 33° B., on fait passer un courant d'acide carbonique, 
qui précipite l'alumine et donne du bicarbonate de soude qu'on cal- 
cine pour le ramener à l'état de carbonate neutre ou sel de soude du 
commerce. Quant à Falumine très pure, exempte de fer, on s'en sert, 
après des lavages, à fabriquer du sulfate d'alumine. 

En 1 866, la seule usine américaine qui fasse de la soude par le 
procédé ci-dessus indiqué, à Natrona en Pensylvanie, consommait 
2,500,000 kilogr. de cryolithe. En 1867, cinq fabriques d'Allemagne en 
traitaient 7,500,000 kilogr. pour le môme objet. 

Expériences de cours avec les silicates alcalins (page 4 88) . — 
M. Jules Faure nous a appris que lorsque, dans une solution faible de 
silicate de potasse, on laisse tombçr quelques cristaux de sulfate de cui- 
vre ou de fer, il se produit, au bout de quelques heures, une brillante 
végétation, due à la formation d'un silicate métallique insoluble. Kn 
ipélangeant les sulfates, on obtient des arbustes de couleurs variées ; 
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ceux de cuivre sont verts, ceux de fer sont bruns ou verdfttres, et leur 
ensemble présente assez bien Timage d'une forêt en miniature. 

Le silicate de chaux a été regardé pendant longtemps comme une 
des substances les plus insolubles dans Feau ; on s'était trompé, puis- 
que M. Paul Thenard a constaté que 6 décigrammes de ce sel se dis- 
solvent dans un litre d*eau. 

D*un autre côté, Bolley a signalé l'existence d'un silicate double de 
soude et de chaux qui est encore moins insoluble. On lui donne nais- 
sance en versant du silicate de soude dans de Teau de chaux. 11 est 
amorphe, assez transparent, et fond en un verre limpide quand on le 
chauffe. La baryte et la magnésie forment aussi des sels solubles avec 
le siUcate de soude. 

Ces faits ne sont pas sans importance pour la pratique de la -silicati- 
sation des pierres ; ils n'ont pas moins d'intérêt pour la géologie, puis- 
qu'ils peuvent expliquer le transport par infiltration de ces substances 
d'une couche dans une autre. 



£mp1«I iI« •llieate 49 ^•tmaam c«mme matière c^Uamte (p. 489). 

^ Les chirurgiens ont adopté l'usage de ce sel pour imbiber les ban- 
delettes de toile ou de coton, destinées à maintenir les fractures, parce 
qu'elles se sèchent rapidement et deviennent très fermes et très so- 
lides ; elles remplacent aTantageusemeut les appareils inamovibles à la 
dexirine et au plâtre. 

Le silicate de soude ne peut être, pour ce cas spécial, substitué au 
silicate de potasse, parce qu*U n'a pas la propriété collante et adhésive 
de ce dernier. 

La solution de celui-ci doit marquer 35 degrés à l'aréomètre. D'après 
M. J. Regnauld, ou a consommé pour cet usage, en 1873, dans les 
liO^aux de Paris* ^,t23 kilogr. de silicate de potasse. 

raoTc-TaoïsitxK lkço::^,. pa^x 489. 



K&tvMOMi «• r êtaiM fim dêtei» «• fcr-kiuie «page 493}. — Les 
(euiU«»s de fer-bkuc employées à la £ibrtcatioa des boîtes destinées à 
k cous^rv;ittou des substauces alitueataîres ^ sardines^ fruits, légumes) 
ivatietiitettt de leUtu qu il est d'un grand iutérêt de pouvoir extraire. 
Nautes pcoduit 3<fc^0MO kilogr. de rognures chaque année, Paris en 
ti>ft^ le double: càsfeque kttogr. de rognure doane 50 à 90 grunmes 

Ou p«eut eu isoler c^ mei^it de deux tuauières : ou bîeu ou traite les 
ro^Uir^ ou vieâKe» bottes piir un niêtange de \ partie d'^acîde anti- 
^(ue <rt It^ |^urtti»$ d^ifccide chtocà^driiiue qui dissout letatu qu^oo préd- 
làlè tKMttHir dk Sià sotuli^Mi tut naoy» du ttnc : ou bieu ou atlifiie les 
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rognures par de Facide sulfurique faible qui dissout le fer et laisse in- 
tact Tétain sous forme de poudre. Dans les deux cas, Té tain recueilli 
est lavé) pour le dépouiller du fer qui le souille, soumis à la presse 
hydraulique, puis dissous dans Facide chlorhydrique qui le transforme 
en protochlorure cristallisé. En grandes masses, cet étain divisé s'oxyde 
rapidement en donnant lieu à un grand dégagement de chaleur. 

Quand on se sert de Feau régale, le résidu de fer est utilisé à la fa- 
brication de sulfate de fer. Quand on a recours à Facide sulfurique 
pour isoler Fétain, la liqueur donne par concentration une très belle 
couperose cristallisée. 

Étamagedes Tases culinaires (page 503). — A la suite de nom- 




Fig. 29. — Cuisine distillatoire des navires. 

A, vagc pour la cuisson des aliments ; — B, four pour déposer les plats ; — G, foyer ; — D, 
grand four pour rôtir ; — E, chapiteau de l'appareil distillatoire ; — F, réfrigérant avec 
serpentin ; — G, robinet de communication pour alimenter l'appareil distillatoire a^ec 
l'eau du serpentin. 



breux'cas d'intoxication dus à la composition vicieuse des étamages em- 
ployés pour recouvrir les vases de cuivre destinés aux usages culinaires, 
les ordonnances ministérielles de 1861, 1862, 1864 exigent formelle- 
ment Femploi de Vétain fin. Par cette expression, on n'entend pas Fé- 
tain chimiquement pur, mais bien celui qui ne renferme que I à 2 p. 1 00 
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(le métaux étrangers, comme les espèces commerciales de Bancaoude 
Malacca. 

Chargés par la Cour d'appel de Rouen de faire des expériences à l'oc- 
casion d'accidents survenus aux matelots d'un navire de commerce 
allant du Havre à Buenos- Ayres en 1874, traversée pendant laquelle 
on fit usage de l'eau fournie par la cuisine distillatoire du navire (fig.29), 
nous avons été, MM. Rivière, Cloiiet et moi, amenés à conclure : 

i ° Que le plomb ne doit pas entrer dans la composition des étamages 
pour vases destinés à l'usage alimentaire, attendu que tous les alliages 
d'étain et de plomb, ce dernier n'y entrât-il que dans la proportion de 
5 p. 100, cèdent aux aliments qu'on y cuit une certaine quantité du 
métal toxique ; 

2° Que si le plomb est déjà nuisible lorsqu'il est en contact avec de 
l'eau douce, il devient excessivement dangereux lorsqu'il entre, surtout 
dans des proportions supérieures à 5 p. 1 00, dans la composition des éta- 
mages d'appareils en cuivre servant, à la mer, à la production de l'eau 
potable nécessaire aux besoins des matelots. Et il est très facile de se 
rendre compte de la façon dont peut se produire sur les navires l'intoxi- 
cation saturnine. Lors de la distillation , le chlorure de magnésium de l'eau 
de mer se décompose, surtout lorsque l'eau vient à se concentrer et que 
les parois de la chaudière sont portées à une haute température ; alors 
son chlore s'unit à l'hydrogène de l'eau pour former de l'acide chlorhy- 
drique, tandis que le magnésium s'oxyde et se dépose sous forme de 
magnésie. L'acide chlorhydrique ainsi produit est entraîné par la vapeur 
aqueuse tant qu'il n'y a pas de terme d'arrêt dans l'opération ; mais si 
l'on interrompt la distillation, les vapeurs acides se condensent avec 
l'eau sur les surfaces étamées et y forment alors, sous l'influence de 
l'air, de l'oxychlorure de plomb, lequel, peu adhérent au métal, est en- 
traîné par la vapeur produite lors d'une nouvelle distillation et se 
trouvera dans l'eau condensée sous forme de poudre très divisée; 

3» Que c'est donc particulièrement pour l'usage de la marine que 
les étamages devraient toujours être faits avec de l'étain fin, puisqu'en 
cours de voyage il est souvent impossible de donner des soins convena- 
bles lorsqu'une maladie se déclare (1). 



DU CUIVRE. 

TRENTE-QUATRIÈME LEÇON, PAGE 516. 

iiltamag^e du cuiTre par la Toie humide (page 524). — On fait gé- 
néralement usage d'étain fin, de sel d'étain et de tartre. 

(1) Voir pour plus de détails le mémoire de MM. Girardin, Rivière et Cloûet 
intitulé : Recherches sur les étamages et plus spécialement sur ceux destiné^ à la 
marine, — Bulletin de la Société industrielle de Rouen, année 1876 (Annales 
4'bygiène et Journal de pharmacie de 1876). 
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D'après M. Hiller, on obtient de très bons résultats en opérant avec 

le stumile de soude. A cet effet, on dissout 1 partie de sel d'étain 
; <lan8 10 parties d'eau, et on y ajoute ensuite une solution de 2 parties 
de soude ou de potasse caustique dans 20 parties d'eau. 

La liqueur se trouble, mais s'éclaircit ensuite au bout de quelque 
temps. Lors de Tusage, elle se trouble de nouveau, mais sans que Téta- 
mage en soit affecté. 

Dans le vase où se fait l'opération , on place une feuille d'étain 
mince, perforée de beaucoup de petits trous ; on y dépose les objets 
en laiton ou en cuivre à étamer, et Ton y verse la solution alcaline. 
On chauffe, et en même temps on remue avec une baguette en zinc. 

L'étamage se fait très rapidement, et au bout de quelques minutes 
les objets sont recouverts d'une couche blanche très brillante. 

Sur les papiers de tenture recouTerts de couleurs arsenicales 

(page 536). — M. Hambert vient de confirmer par des expériences pré- 
cises les assertions de Gmelin et de Louyet, qui ont rapporté à des éma- 
nations arsenicales les empoisonnements survenus à la suite d'une habi- 
tation plus ou moins longue dans des appartements tapissés avec des 
papiers colorés en vert ou en bleu par les composés arsenicaux du 
cuivre. 

Le chimiste suédois a opéré ainsi qu'il suit sur l'air d'une chambre 
tapissée depuis vingt ou trente ans avec une couleur verte ressem- 
blant au vert de SchweinfUrt : au moyen d'un aspirateur, il a fait passer 
2,160 litres de l'air de cette chambre dans une série de tubes en U ren- 
fermant du coton destiné à retenir les poussières arsenicales, puis 
dans une solution contenant 1 partie d'azotate d'argent pour 40 parties 



Le coton contenu dans le premier tube, mais non celui des autres, 
a donné des traces d'arsenic dans l'appareil de Marsh. La solution 
•l'argent a laissé déposer une poudre noire d'argent réduit, tandis 
ÎU'on a trouvé de l'arsénite d'argent dans le liquide filtré. Il est évi- 
dent, d'après cela, que l'air de la chambre renfermait de l'hydrogène 
arsénié. 

DU NICKEL. 

TRENTE-CINQUIÈME LEÇON, PAGE 5i2-544. 

Ce n^étal, si intéressant par les alliages qu'il forme, est relativement 
ssez rare dans la. nature et ne constitue pas à lui seul des mines, à 
Toprement parler; il entre dans la composition des filons ou des dé- 
•ôts métalliques appartenant aux terrains cristallisés. U est presque 
3ujours associé au cobalt, au chrome, à l'arsenic, au plomb, à l'anti- 
noine, au cuivre et au fer ; enfin il fait partie des aérolithes ou du fer 
latif météorique. Ses espèces minérales les plus fréquentes, en Suède , en 
>axe,auHartz, en Hesse,en Autriche, en Bohême, en Hongrie, en Basse- 

GiRARDiN. — Supplément, 6 
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Silésie, dansTOural, en Lombardie, en Espagne, aux États -Unis, sont: 
le bisulfure, Farséniure, Farséniate, le sulfate et Thydrosilicate. En 
France, on trouve ces mêmes espèces dans les Pyrénées, dans les 
Alpes et en Algérie. 

En 1861, M. Paul Garnier, ingénieur des mines, a découTsrt dans 
les roches de serpentine de la NouTelle-Calédonie des gisements 
abondants d'un hydrosilicate de nickel et de magnésie, conte- 
nant pK^s de io p. 100 de nickel métallique. Ce minéral qui recouvre 
la surface des serpentines sous la forme d*un enduit d'une belle cou- 
leur de vert-pomme, est maintenant exploité dans notre colonie sur 
une assez grande échelle et nqus arrive sous le nom de Gamiérite, 
que les naturalistes américains lui ont donné en llionneur de llngé- 
nieur français qui Ta signalé le premier au monde savant. 

Presque tout le minerai de nickel qu'on extrait des gîtes de Kanala 
est expédié au Havre et de là à Paris, où il est converti en métal dans 
l'usine que MM. Christofle et Bouillet ont fait construire, en 1876, pour 
cet usage, à Saint-Denis. Le traitement métallurgique est très simple, 
attendu qu'il n'y a ni soufre ni arsenic dans la matière. Le minerai 
riche, trié, réduit en poudre fine, est lavé méthodiquement à l'acide 
chlorh^drique étendu, qui dissout la magnésie, le fer et les autres 
métaux, en entraînant fort peu de nickel. Le résidu inattaqué est 
fondu au creuset avec un flux de sel de soude et de charbon, ce qui 
donne aisément un métal à 99 p. 100 de fin, c'est-à-dire, incompara- 
blement plus pur que celui qu'on obtient des minerais sulfurés et 
arséniés, dits Spt\<^^ emploies jusqu'alors, tant en Allemagne qu'en 
Angleterre. Le minerai jwiuvre de la Nouvelle-Calédonie exige un trai- 
tement un peu plus compliqué. » 

Le nickel, d'un blanc grisâtre, remarquable par sa dureté, sa duc- 
tîLité« sa mallèabiliîé. le beau poli qu'il peut acquérir, son inaltérabi- 
lité à l'air, est précieux pour préserver de l'altération le fer et les 
autnes métaux oxydables: il suffit, comme l'a montré M. Adam, des 
États-l lus, de déposer à leur surface, par la méthode galvanique, une 
couche miucode nickel provenant d'une solution de sulfate double de 
nickel et d'ammoniaque. Aujourd'hui tous les instruments de préci- 
sion ou acier, en cuivrt\en laiton, les poids, les montures de lunettes, 
de lorpiotles, etc., sont nickelés. 

Los t mplois des alliais du nickel et du cuivre rendent surtout de 
Ir^s. grands ser\ices. Celui qui o>t i parties égales des deux métaux 
est nfchervhe dans l'industrie à cause de la facilité qu'il présente 
pour la r>f fonte et la fabrication des alliages de maiDeehort. 

En l$Ti\ la prvMiuction du nickel était déjà tr^s importante, puis- 
qu'elle s'ele\ait à $^ViW kilogr. r^pivsentant une valeur d'environ 
$,TvX\iW fr. Ces chiffnes sent actuellement bien dépassés, grâce am 
decvMivertes nùnejndogiques faites dans uotw colonie de la NouveDe- 
CaMonie. EUes ont fait deso^ndi^ le prix du kilofr. à 9 ou 10 francs 
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<^e 32 francs auquel il s'était élevé lorsque* la Belgique, FAllemagne, 
la Suisse et le Brésil firent entrer ce métal dans la monnaie* de 
billon. 



DU PLOMB. 

TRENTE-CINQUIÈME LEÇON, PAGE 'ô'kD, 

Action de l'eau sur le plomb (page 553). — L'eau distillée aérée, 
l'eau de pluie, les eaux de sources et de rivières provenant des terrains 
granitiques ou volcaniques et qui, par leur pureté, sont pour ainsi dire 
comparables à l'eau distillée, se chargent de plomb avec une rapidité 
surprenante ; l'effet produit par des traces de sels calcaires, carbonates 
ou sulfates, pour s'opposer à cette réaction, ne l'est pas moins. Il y a 
<léjà longtemps que Faraday a constaté que dans une eau plombifère, 
ou susceptible de le devenir, un peu de carbonate de chaux constitue 
un véritable contre-poison. 

Toutefois, ainsi que l'ont reconnu M. Bobierre et, après lui, M. For- 
dos, les sels calcaires n'ont pas une action préservatrice absolue lors- 
que le métal est à la fois ou alternativement en contact avec le liquide 
et l'air atmosphérique. Ce n'est que lorsque les tuyaux de conduite 
en plomb agissent sous charge, et sont par suite constamment pleins 
d'eau, que les eaux calcaires n'altèrent pas sensiblement le métal. Dans 
k cas contraire, c'est-à-dire lorsque ces tuyaux ne sont qu'incomplè- 
tement remplis, ou lorsque, par suite -de contournements, ils offrent 
Jes chambres à air, lorsque aussi le renouvellement de l'eau s'y trouve 
interrompu pendant plus ou moins de temps, il s'y forme des dépôts 
de carbonates de plomb et de chaux dont une partie peut être entraî- 
née en suspension, à l'ouverture des robinets, ce qui rend les eaux 
malsaines. 

On se met facilement à l'abri des dangers qu'entraîne l'usage 
continuel des eaux les plus plombifères en les filtrant dans une fon- 
taine à plaque de calcaire poreux, et mieux encore dans une fontaine 
dépuratoire au charbon qui absorbe si complètement les sels métal- 
liques. 

Ily aurait encore quelque chose de préférable, ce serait de renoncer 
aux conduites en plomb et de les remplacer par une canalisation en 
fonte ou en fer étiré, ou au moins par des tuyaux en plomb doublés 
d'étal n, tels que les fabrique M. Hamon, de Paris, lorsque surtout il 
s'agit d'y faire circuler des eaux pures, comme les eaux pluviales re- 
cueillies directement dans des citernes. 

C'est là une des principales conclusions de l'intéressant rapport que 
Félix Boudet a présenté au Conseil de salubrité de Paris sur la 
distribution des eaux dans la capitale; rapport adopté par le Conseil 
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dan§ sa séance du 19 décembre 1873 et transmis à M. le préfet de 
police (1). 

rVouTeaux procédés de Teralssag^e des poteries comMuiei 

(page 572). — Les préparations plombiques qui forment la base des ver- 
nis des poteries communes, cette vaisselle du pauvre, sont : le sulfure 
de plomb ou alquifoux, la litharge, le minium et, comme cela se pra- 
tique, entre autres, à Lannilis aux environs de Brest (Finistère), et à 
Pabut aux environs de Guingamp (Côtes-du-Nord), une poudre qui 
s'obtient de la manière suivante : 

On fait fondre du plomb métallique, on y mélange une petite quan- 
tité de cendres de bois, et Ton remue le tout avec un bâton jusqu'à 
refroidissement. 

Pour opérer le vernissage, on se sert de cette poudre dont on sau- 
poudre les pièces préalablement enduites de bouse de vache (Pabut), 
ou d'une décoction de farine d'avoine (Lannilis). Ce mode de faire 
donne par la cuisson un vernis jaune qui n'est que du protoxyde de 
plomb {massicot) simplement fondu, et si l'on veut produire ces jas- 
pures verdâtres fort recherchées des habitants des campagnes, on 
ajoute à la poudre précédente une petite quantité de limaille de 
cuivre. • 

11 est évident qu'un pareil vernis, si facilement attaqué par le vinai- 
gre, donne lieu à des cas fréquents d'intoxication saturnine grave. Au 
mois de mars 1872, un double empoisonnement produit par l'usage 
des poteries vernissées de la fabrique de Lannilis provoqua une plainte 
qui occupa de nouveau le Conseil d'hygiène de Brest, et c'est alors 
qu'un de ses membres, M. Constantin, pharmaèien de i^ classe, par- 
vint à découvrir un procédé qui obvie à tous les inconvénients, sans 
rien changer aux usages, aux fours et au combustible employés dans 
les nombreuses petites fabriques où s'exerce d'une manière encore si 
primitive l'industrie en question. 

Voici quelles sont les diverses formules employées avec le succès le 
plus complet par M. Constantin et qui permettent d'obtenir une gla- 
çure inattaquable à chaud et à froid par le vinaigre et autres acides 
faibles. 

VERNIS PLOMBIFÈRE. 

Silicate de soude alcalin en solution à 50° 100 

Minium 25 

Quartz en poudre 15 

Le mélange de ces trois substances est intimement opéré et, à l'aide 
d'un pinceau, on recouvre la pièce crue ou dégourdie sur ses parties 

(1) Voir pour plus de détails sur cette question : Journal de pharmacie et de 
chimie, t. XVIII de la i* série, p. 493; — t. XIX, p. 20, 23 et 188. — Bulletin 
de la Société chimique de Paris, t. XXI, n«» 10, 20 mai 1874, p. 4 9. 
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irieures d*une ou deux couches de ce vernis, posées à un intervalle 
louze heures. La poterie est cuite ensuite par le procédé ordinaire, 
r produire une glaçure colorée en brun, on ajoute au mélange 8 à 
our iOO de poudre très fine de peroxyde de manganèse cristallisé. 

Tusage du pinceau peut suffire à une fabrication restreinte, 
me Test celle de Lannilis qui possède une vingtaine de petits éta- 
ements disséminés dans toute la commune, il ne peut en être 
1 pour les fabriques d'une plus grande importance, où le vernissage 
ide du trempage et de Farrosement s'opère chaque jour et avec 
d'avantage. C'est pourquoi M. Constantin recommande alors de 
irir au moyen suivant, qui n'augmente en rien les frais de fabri* 
n. 

ndustrie fournit à un prix très peu élevé les silicates de soude 
res et alcalins à Tétat sec et en gros blocs vitrifiés. M. Constantin, 
\ avoir réduit Fun de ces silicates en poudre et Tavoir mélangé 
inium et au quartz, fait frit ter ou fondre le tout dans le bassin 
ur pendant la cuisson des pièces et par conséquent sans frais ; 
la masse refroidie est finement broyée afin de pouvoir, par son 
Age avec Teau, donner lieu à une bouillie assez épaisse dans la- 
B les pièces crues ou cuites en dégourdi sont plongées, et cuites 
te par les moyens ordinaires. 

remplaçant les vernis plombeux dont on se sert ordinairement 
u silicate de soude additionné de silex en poudre uni à une quan- 
éterminée et restreinte de minium, M. Constantin a produit des 
les salubres ; mais il a dû pousser plus loin ses recherches, afin 
ibstituer aux glaçures nouvelles un vernis qui fût complètement 
pt de plomb, et il a été assez heureux pour résoudre entièrement 
)blème. 

VERNIS EXEMPT DE PLOMB. 

Silicate de soude sec et neutre 100 parties. 

Craie de Meudon 15 — 

Quartz en poudre 15 — 

Borax ou acide borique 10 — 

ites ces substances, finement pulvérisées, sont intimement mélan- 
et frittées ou fondues dans le bassin du four. Le produit vitrifié 
tduit en une poudre très fine qui, tenue en suspension dans Teau, 
3 lieu à une bouillie assez épaisse dans, laquelle sont plongées les 
s crues ou cuites en dégourdi. 

vernis assez fusible que Ton obtient ainsi est cuit en pleine 
ne ou à l'aide de l'encastage. Il a la qualité, la dureté et Tinal- 
ilité du verre. Il ne contient aucune parcelle de composé plom- 

et son emploi doit éviter à tout jamais toute intoxication prove- 
des poteries communes. 
. glaçures peuvent d'ailleurs recevoir la coloration, en brun ou 
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en violet par le manganèse, et en vert par le cuivre ou l'oxyde de 
chrome. 

M. Constantin avait pris un brevet d'invention pour les procédés que 
je viens d'exposer, mais^ par une générosité qui lui fait grand hon- 
neur, il en a fait l'abandon aux intéressés. Depuis plusieurs années la 
majorité des potiers de Lannilis a adopté son premier vernis au mi- 
nium et vend d'une manière courante les vases qui en sont recouverts. 
C'est un exemple qui sera bientôt suivi, il faut l'espérer, parles autres 
fabricants, au grand profit de l'hygiène publique. 

Dans sa séance solennelle du 28 décembre 1874, l'Académie des 
sciences de l'Institut a décerné à M. Constantin une somme de 1,500 
francs de la fondation Montyon, sur le rapport de M. Chevreul au nom 
de la Commission des arts insalubres. En octobre 1875, la croix delà 
I.égion d'honneur lui a été accordée. 

DU BISMUTH. 

TRENTE-SIXIÈME LEÇON, PAGE 573. 

État naturel (page 573). — La Bolivie est, d'après M. Domeyko, le 
pays le plus riche en minerais de bismuth; les mines qui en produi- 
sent des quantités considérables sont celles de Tarna, de Chorolque, 
d'Oruro et plusieurs autres des environs de Guaina-Potosi, de Sorata, 
etc. Le bismuth s'y trouve ordinairement associé àl'étain et souvent à 
l'argent et à l'or. On a aussi découvert la présence du bismuth dans 
plusieurs localités du Pérou et du Chili, mais en quantités comparati- 
vement très limitées. 

Dans ces mines, il y a des sulfures simples et doubles, des mine- 
rais oxygénés (chloro-arséniate et chloro-antimoniate de bismuth, oxy- 
chlorure, oxyde et silicate hydratés), du bismuth natif et un alliage de 
bismuth et d'argent. 

DU MERCURE. 

TRENTE-SIXIÈME LEÇON, PAGE 577. 

rVouveaux g^isemeiits du mercure (page 578). — Tout récemment^ 
on a découvert le mercure à l'état métallique à Larzac, dans l'Aveyron» 
dans plusieurs points de la vallée de l'Hérault, dans le Gard, dans les 
Cévennes et dans les environs de Montpellier. Marcel de Serres avait de- 
puis longtemps signalé ce dernier gisement. 

Le même métal a été reconnu en 1877 par le docteur Garrigou dans 
les eaux minérales de plusieurs sources de l'Auvergne, notamment à 
la source de la Roche de l'établissement du mont Canadore, situé à 
Saint-Nectaire le Haut (Puy-de-Dôme). 



DE l'argent. 87 

Encre au TemiilloB pour marquer le lingue (page 588)* ^- Voici 
la recette indiquée par M. Wegler. — On bat un blanc d'œuf avec son 
volume d'eau, on le passe à travers un linge fin et Ton y mélange du 
vermillon ; on se sert de cette encre pour écrire avec une plume ordi- 
eef naire sur le linge. Quand les caractères sont secs, on passe sur eux un 
fer chaud qui coagule l'albumine, fixe le vermillon dans le tissu, sans 



[I 



^f que le savon, les acides et les alcalis puissent l'en détacher. 

DE L'ARGENT. 

TRENTE- SEPTIÈME LEÇON, PAGE 597. 

Production de l'argent dans le rVouTeaù-Monde (page 598). -« 
les trois mines d'argent les plus productives du globe, la Veta-Madre 
de Guanaxuato ; la Veta Grande de Zacatecas au Mexique et celle de 
fotosi en Bolivie, ont donné pendant une durée continue de trois 
siècles : la première, 800 millions de piastres ; la seconde, 666 millions 
(de 1548 à 1832); la troisième, 1,^00 millions, soit six milliards de 
francs. Cela fait pour cette dernière plus de 20 millions de francs par 
an. Le filon de la Biscaina, à Real-del-Monte au Mexique, a aussi atteint 
ce chiffre, puisqu'il a donné 400 millions de piastres, soit 2 milliards 
de francs, dans l'espace de iiO ans. La moyenne annuelle de la Veta- 
Madre de Guanaxuato n'est que de 3 millions de piastres, et celle de 
la Veta-Grande de Zacatecas de 2 millions 1/3. 

Les mines d'argent découvertes en 1859 dans l'État de Nevada 
(États-Unis d'Arnérique), notamment celles qui portent les noms de Con- 
solidated Virginia and Califomia, ont dépassé de beaucoup les chiffres 
précédents, puisqu'en dix ans, de 1860 à 1^70, elles ont produit un 
poids de lingots estimé en moyenne à 70 millions de francs par année. 
Tout le sol de ce jeune État est imprégné de matières argentifères, 
depuis la région septentrionale, où sont les mines de Humboldt, jus- 
qu'à l'extrême limite sud, où sont celles de Pahranagat ; mais tous ces 
gisements s'effacent devant celui de Virginia-Cily. Le minerai est du 
sulfure presque pur, associé à de V argent rouge, à des chlorures et 
parfois à des iodures et des bromures d'argent. Le chlorure ou argent 
corné est généralement l'espèce dominante aux mines de White-Pine 
au sud-est d'Auslin. 

rVouTeau procédé de Karsten substitué au pattinsonag^e 

(page 609). — Depuis une vingtaine d'années on a substitué au pattin- 
sonage, dans bien des usines, notamment dans celles de Silésie, un 
nouveau procédé imaginé, dès 1848, par Karsten. Ce savant métallurgiste 
constata le premier ce fait curieux et bien inattendu que le zinc ajouté 
à du plomb d'oeuvre en fusion s'empare de l'argent et donne lieu à un 
alUage triple de plomb, de zinc et d'argent qui monte, sous forme de- 
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cume à la aurface du bain. Il reconnut ensuite qu'en distillant 
argentifère le métal précieux n'est pas entraîné. 

Ce procédé, perreclionné par M. Cordurié, ancien élève de l'écolf dct 
mines de Saint-Étienne, e^t adopté dans l'usine de HH. de Rothschild 
au Havre où l'on opère de la manière suivante : 

Le plomb d'tpuvre qu'il s'agit de désargenter est fondu dans une 
chaudière supérieure A (fig, 30), Elle porte deux tubes ou tuïauiS 



l 




tampon o, pour que 1 on puisse à tour de lôle, fiure couler le pldnili 
appauvri dans l'une des deux thnudiéres inféncures B. Le zinc es! 
placé BU fond du bain dans une brute en Ter percée de trous c. et celte 
boite est fixée & l'cxlréiuitc d un irbre vertical auquel on peut donner 
un mouvement de rotation e Le même arbre porte au-dessus de I" 
boUe à zdnc, un agitateur a helae d pour brasier le bain pendant une 
heure au moins, afin de faire ptnetrer le plu- possible le zinc dans 
le plomb argentifère et forcer l'argent à suivre le zinc qui, nprès sa 
fusion, s'élève en gouttelettes à la partie supérieure du bain. Après lu 
Ajslon complète de celni-ci, on retire l'appareil, mais on brasse encore 
la masse à bras d'homme pendant quelques minutes, en se servant 
d'écumoires. On laisse ensuite refroidir lentement; on écume le^ 
croûtes de l'alliage qui sont sèches et spongieuses ; on les transporte 
dans une chaudière voisine où on les soumet à une température dé- 
passant un peu le point de fusion du plomb; celui-ci fond et s'isole 
renfermant encore de 9 à 10 grammes d'argent par quintal ; on le re- 
tourne aux chaudières pour subir le même Iraitement. 
En général, on soumet ainsi te même plomb à trois zîngages suc- 
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eessifs, échelonnés de trois heures en trois heures, La quantité de zinc 
employé est de 10 kilogp. par tonne pour du plomb k f,0Q1 d'argent; 
pour les fortes teneurs, il en foui 1 ii â 20 kilogr. 

te plomb auquel on a relire l'argentconserve jusqu'à 0,06 de zinc, 
si on veut le vendre comme plomb dp 'é e qu l'té obtient 

ce résultat, en faisant passer de la \ p r d au h uff par un 

lujau f dans le bain porté nu rouge dn 1 h dé BLh^ drogène 
tlTexcès de Tapeur s'échuppent par n du t pé 1 q se rend 
fans une chambre où l'on recueille 1 d t I é I pération 



1 




!s! terminée lorsque la raiieur d'eau n'est plus décomposée, ce qui 
irrive après deux ou trois heures. Quand le plomb est refroidi, on enlève 
e dôme ■ on trouve à la surface du mêlai le zinc oxydé sous forme de 
Kiudre ; on écume avec soin, puis on lingote le plomb doux. 

Les c'rofttes enrichies plombo-zincifères sont à leur tour Irailées, 
lés qu'on en n réuni une quantité sufîisanle. Le zinc est cgiilemonl 
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o\\dê, el comme résidu on a du plomb d'œurre riche, à I on 2 p. i< 
de teneur, qu'on soumet à la coupellalion. 



PrépumttoM 4e rmr^^at par . page 628> — Quel que soit le 
cédé employé pour obtenir de l'argent pur, celni*ci recde 
coomie s'en est assure M. Dumas, des gaz qui allèrent son poids, 
SjàToir: du gaz iutlammable (o&yde de carbone. , quand il a été 
sous le charbon : de Facide carbonique, lorsqu'on Fa précipité à 
parle cuivre du commerce ou par le cuivre galvanoplastiqoe; de Toij*] 
géne« quand il a été fondu au contact de ce gaz on deFaîr: del1i)dm-[ 
gène mêlé de gaz carburé, quand E a été obtenu par la gahanc^ihstie.j 

Lft proportîou des gaz retenus par Fargent Tarîe,. diaprés X. Dnoas, 
4e 30 à tDir par kilogr. 

n n| a quun seul moi en d'avoir de Fargent dépoinDé de toutes 
traces de gaz : c'est de le chauffer dans le vide à Son tfHù^ etde k 
OMinlenir à cette température jusqu'à ce qœ la pompe de Sfieogel 
Cfsse d'en e^Ltraire de^ produits gazeux. 

Li i^çiire 30 représente l'aspect d'un culot d~arpenl qs a nàé, 
c'tsI-èHiire qui a laisse échapper brasqueinenfc nne graide pailiedes 
gM quill avait abc«orbes pendant sa fusîoa. 






Ar riw page *î:i(i . — Lt Sooorai, fiailDrophe àt la 
Ç-WflfatftMLe. ceoiîecme <Ie nositfnîtia^qaes g!b$eiiiieiits ^afiMvio^ aw^eRS- 
It eife est t£e ob^oM «fe Lii pm-vioce éf Sina£«L. q|ii prufiiagy b Sooora 
(&tts la «Ik^ctMct icL midi sur Taceiui fainiiçB^. 

il^s gti»;^ aœtrtj&ces' âixeac ievoccmests et eîi p b te g à fulir éi moi^ 
<le jttta t:^t <Èia^ U V^tr^elle-^elaiiiiâf. «Tabue^i «êhk la pronnce 
Jnite^v JMA eoLvirvos^ (le CNuxei&xt^ t^iiis> IHie Soil et cet ancÉipdlv poi^ 

rtAhm^ ^ AmcilîutiL «àutt> rSe >udL Ltn^tiîUiuai pcft MnÉttt ml tel 

H^èftt ^ t\^c txtrph/rutf ^ Ik ^cu«us»:i; iTVHuigiti- eut Eianqpe sieleraft déjà 
t jDn3S itf 10 mUiutm iitî j^uics^ 

L«r jc*iK''4)aI ûi>tr*ct: T^iiuiec iu: CjujcuIu. 'T^ipwi~C/ii/»%. est k plo^ 
^eùt '^S' >;'jiuu:> 11* - lilaL iîi CatucTUÀr^ aiuis xuiltf jnct <iai ne troo^e 
.ijtjimti; v^ :iiittifs ^ic iiàirs- u» i^?oa«c« -lossi Mstwint. Cesfe àp fit quoi» 
A tÎJ^r ijs «;ttrH ^tiilKMfwsi iws jtiîpjcs iti Cjtuptiiir* ^)Oft a «tftralê qu'il 
Jt iiM ^\jriul ht :Mitiiii ia ^^ism m. itfùi «i» i^ aiiilhHi& <èe dâlbrs 
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-'•lamine certaine quantité d'argent. Pans le minerai de Bobtail (la mine 
la plus ancienne et la plus importante du pays), l'argent entre dans 
^ une proportion de 6 p. 100. 

La découverte de For à la Guyane remonte à 1853. La production a 
toujours été en augmentant; elle dépassait 2,400,00«> en 1873, et pen- 
dant les quatre premiers mois de 1874, elle n'a pas été inférieure à 459 






tv«ui ics quiiire premiers uiui» ue io/«, eue ii a pHS ei 
Idlogrammes 507 grammes d'or ou 1,300,954 francs. 
^ La production de l'or en Californie a été de 100 millions de francs, 
en 1875 comme en 1876; les deux tiers provenant de placers et le 
dernier tiers de quartz aurifères. 

En 1863, les lavages d'or de l'Oural et de l'Altaï ont produit 
23,920 kilogr. valant 77,228,448 francs. Dans la Sibérie orientale on 
a trouvé, sur les bords de plusieurs afûuents de l'Amour, ainsi que 
dans diverses localités du gouvernement d'Irkoutsk et de la province 
de Yakoutsk des gisements qui promettaient une riche exploitation. 

Extraction de For et de Farinent des bains i^alvaniques 

(page 659). — D'après Boettger, la dissolution d'oxyde d'étain dans la 
^ude caustique est un agent très propre à la séparation de l'or et de 
l'argent des bains galvaniques. On obtient cette dissolution en ajoutant 
du protocblorure d'étain assez de lessive de soude pour que le préci- 
pité qui' se forme tout d'abord soit redissous. L'or, déposé impur, est 
traité par l'eau régale ; on ajoute une solution de tarlrate de potasse 
et de soude, laquelle, à l'ébullition, précipite l'or et garde l'étain en 
solution. 

DU PLATINE. 

TRENTE-NEUVIÈME LEÇON, PAGE 665. 

Pépites de platine mai^nétiqae (page 667). — On avait remar- 
qué, il y a déjà de nombreuses années, que certaines pépites de platine 
jouissent, comme les meilleurs aimants, de la propriété d'attirer le 
fer. M. de Kokscbarow, voyageur russe bien connu, correspondant 
de l'Institut, a constaté que la force de ces aimants de platine est su- 
périeure à celle des aimants ordinaires de fer oxydulé que l'on trouve 
dans la nature. S. A. I. le duc de Leuchtenberg possède une pépite de 
platine-aimant du poids de 4 kilogr., qui jouit d'une grande force 
d'attraction. 

On se demandait si la propriété magnétique de ces pépites résidait 
bien dans le platine ou dans les quelques métaux qui lui sont alliés 
dans le minerai. M. Daubrce, directeur de l'École des mines de Paris, 
a résolu la question en produisant des alliages platinifères magnétiques 
aussi puissants que les pépites naturelles. 

11 a reconnu que la propriété magnétique du platine est due à des 
granules de fer contenus dans le platine. En fondant 18 à 20 parties 
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de fer avec environ 80 de platine, on obtient du platine-aimant. Si l'on 
igoute plus ou moins de fer, la propriété magnétique est beaucoup 
diminuée ; il faut exactement les proportions indiquées. 

Ce résultat, qui nous révèle le secret du platine- aimant, peut avoir 
son importance pratique. L'acier se rouille ; les aiguilles aimantées 
des compas de marine sont rapidement rongées & la mer. Or, le 
platine est inattaquable parla rouille; il ne s'aijde pas, comme on sait. 
On pourrait donc subsliluer avec avantage les aiguilles de platine aui 
aiguilles d'acier. 
Sas - platine (page fiTO). — On augmente considérablement l'éclat 
de lo Qamme du gaz hjdrogëpe ea ia- 
terposant au milieu d'elle un petil c^ 
lindre on un corbillon formé par nue 
toile de platine à mailleset fils trèsBns 
(fig. 32). C'est à ce mode d'éclairap, 
qu'un nommé Gillard essaya de vulga- 
riser en ifkS, qu'on donna le aoin 
impropre de gaz-plotme. 

M. Gillard obtenait son gai par la 
décomposition de l'eau au moyen du 
charbon de bois contenu dans des co^ 
imes de fonte. Ce gu contenait 76 
p. 100 d'hydrogène et 15 p. 100 d'onde 
/V- Si. — coibau» npbiJH. decarixine. Le platine, porté au rong«- 
blanc par la combostion de ce mélange 
gaieux, devenait resplendissant de lumière et persistait dans cet état 
tant que le mélange l'enlourait. C'était donc la toîte de platine qui 
éclairait, et comme elle était immobile, Twil n'était point Eitigué deson 
éclat, coutrairement à ce qui arrire avec la fiamme du gai de 1* 
bouille, qui est vacillante, irTéj;ulière el d'intensité variable. 

Ce mode d'éclairage a été pr«mptement abandonné, parce qnH ne 
présentait aucune économie, et surtout parce que le gai emplosé 
n'ajant aucune odeur offrait le grave inconvénient de répandre dans 
tes appartements, en cas de fuite, de fortes pn^ttions d'oxyde de 
carbone dont je vous ai s'ignalé la redontaÛe action sur les flres 
vivauts. 




ipage iiT3ï. — SU. Vwùn et fironier onl 
inu«Mé les briquets de l>Lebereiuer et de Uav-LnssKc en remplaçant 
le gu hvdtogèue qui enUamme la mcLhe de la lampe par un Gide 
platine roujci au moyeu dan iijurant t^leclriqoe. Ce coniuil est pro- 
duit pur une pile ii>ttii<iue i cbromate de potasse de faible dimen- 
*it>u, Jaus laquelle ou fuit plonger un corps cao<hu.-tear, en pressant 
uu bouti>u Je cuivre. Dés que le conducteur est ioiMterg^ dans le 
liquide de la pile, le Ctfuruul s' établit, le et de platine rougit, el CMume 
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ce fil est placé au centre de la mèche d'une lampe à essence de 
pétrole, la mèche s'allume. Pour avoir du feu, il suffit donc de poser 
le doigt sur le bouton métallique. 



DU FER HTBR06ÉNÈ. 

PAGE 682. 

11 en est du fer comme du palladium, l'hydrogène qui passe à travers 
ses pores y reste en grande partie, ainsi que Ta constaté M. Cailletet. 
En décomposant par la pile une solution de chlorure de fer neutre, 
additionnée de sel ammoniac, on recueille au pôle négatif du fer mé- 
tallique, sous forme de mamelons brillants, fragiles et assez durs pour 
rayer le verre. Ce fer, après avoir été lavé, dégage, soit sous l'eau, 
soit sous tout autre liquide, de nombreuses bulles de gaz hydrogène 
pur. D'après M. Cailletet, 1 volume de fer galvanique a laissé dégager, 
sous l'eau chauffée à 60 ou 70°, de 235 à 248 volumes d'hydrogène, 
en produisant un crépitement souvent intense. 

Lorsqu'on approche un morceau de ce fer hydrogéné d'un corps en 
ignition, l'hydrogène dégagé brûle, et le métal est entouré d'une flamme 
légère, semblable à celle que donne une mèche trempée dans l'alcool. 
En s'assocîant au fer, l'hydrogène lui communique une grande 
dureté et une force coercitive considérable ; il semble jouer un rôle 
semblable à celui du carbone dans l'acier. 

Le nickel, le cobalt, le manganèse présentent les mômes phéno- 
mènes que le fer, d'après MM. Troost et Hautefeuille, qui ont égale- 
ment étudié les combinaisons des métaux alcalins avec l'hydrogène. 

Cet ensemble de faits complète les expériences de Graham et con - 
duitàlamême conclusion. Il y a déjà bien longtemps que le savant 
M. Dumas avait envisagé l'hydrogène comme un corps analogue aux 
métaux sous le rapport de ses propriétés chimiques. 
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ANALYSE ÉLÉMENTAIRE DES MATIÈRES 

ORGANIQUES 

QUARANTIÈME LEÇON, PAGE H. 

Oosai^e de l'azote dans les engnrais (page 23). — La valeur agri- 
cole ou fertilisante des engrais organiques, tels que les guanos, les 
poudrettes, les noirs des raffineries, la chair desséchée^ le sang 
sec, etc., étant surtout représentée par leur richesse en azote, le dosage 
de cet élément s'impose aux agriculteurs puisqu'il leur apprend si la 
valeur commerciale, c'est-à-dire le prix de' vente de chacun de ces 
engrais, est en rapport avec leur teneur en azote. 

MM. Bobierre, de Nantes, et Houzeau, de Rouen, ont simplifié, pour 
ce cas spécial, le mode opératoire de M. Peligot, en le rendant plu^ 
prompt et moins coûteux. Les appareils inventés dans ce but par ce* 
chimistes et désignés sous le nom d'ammonimétre et d'azotimétrey ont 
beaucoup d'analogie. Je décrirai de préférence le dernier, parce qu*il 
apporte une rapidité et une simplification plus grandes dans l'opéra- 
tion (1). 

On fait encore usage de chaux sodée pour convertir Tazote de l'en- 
grais en ammoniaque, mais celle-ci est reçue dans 100 centimètres 
cubes d'eau pure, et on eh effectue la saturation au fur et à mesure 
de sa production au moyen d'un acide sulfurique titré qu'on fait 
tomber d'une burette graduée en centimètres et en dixièmes de centi- 
mètre cube. Chaque dixième de centimètre de cette liqueur d'épreuve 
représente un milligramme d'azote. I.a burette a un orifice capillaire 
à la manière des compte-gouttes des pharmaciens, ce qui ne permet la 
chute que d'une seule goutte à la fois. 

On met dans le fond du tube à calcination un peu d'oxalate de chau.v 
sec pour produire à la fin de l'opération les gaz qui doivent balayer 
son intérieur, et une fois qu'il a reçu toute sa charge, en n'employant 
que 25 à 50 centigrammes d'engrais, on achève de le remplir avec diu 

(1) On trouve les deux instruments chez M. Salleron, rue Pavée, au Marais— 



ANALYSE ÉLÉMENTAIRE DES MATIÈRES OBGANIQUKS. 93 

verre pilé. On y adapte ensuite un mince tube de dégagement à l'aide 

d'un bouchon de caoutchouc qu'on préserve de la chaleur du foyer 

par une cloison en tôle zinguêe. 

Lï figure 32 bis représente l'ensemble des ustensiles de razolimètrc. 




C'est une boite portative de 40 centimèlres de long, 12 de profondeur 
et !D de hauteur, qui s'ouvre en dessus et latéralement à la manière 
de certaines bottes à gants, ce qui fait qu'on peut exécuter l'opération 
dans la boite rnSnie. 

Une fois que l'opération est terminée, on lit sur lu burette le nombre 
de divisions ou de dixièmes de centimètre cube de la liqueur d'épreuve 
employée ; on retranche de ce nombre 1/3 de division représentant le 
volume de la goutte d'acide versée en excès, et ce qui reste donne le 
nombre réel des milligrammes d'azote contenus dans le poids de l'en- 
grais soumis à l'analyse. 



: 1/1 de division = !5 divisions 2/3 ou Î5.7. 

lent &?5 milligram. ^ d'Motc ou (l",0!51. puisqu'ui 



i 
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Donc 0*^,0257 d'azote pour 0'%50 d'engrais équivalent à 5,14 d'azote pour lOO 
de cet engrais, d'après cette règle : 

0,0?57 X 100 _^ ,, 

Vous voyez qu'avec la méthode de M. Houzeau il n'y a qu'un calcul 
très simple à effectuer. 



DES ENCRES DE GOUI^EUR 

QUARANTE-TROISIÈME LEÇON, PAGE 90. 

Encre d'aniline (page 90). — La plupart des couleurs d'aniline so* 
lubies dans Teau fournissent directement des encres de très bonne 
qualité. 

L'encre rouge s'obtient en dissolvant une partie de fuchsine so- 
luble dans 200 parties d'eau bouillante ; 

L'encre violette, avec une partie de violet-blea d'aniline dans 300 par- 
ties d'eau ; 

L'encre bleue, avec une partie de bleu de Paris soluble dans 250 par- 
ties d'eau bouillante. 

Toutes ces encres résistent à l'action des acides et môme à celle du 
chlore. Il est indispensable de faire usage de plumes neuves, car ces 
encres, et surtout la violette, sont altérées par leur mélange avec l'en- 
cre à copier et les encres ordinaires. 

Fleurs barométriques (page 94). — M. Lenoir, l'inventeur du mo- 
teur à gaz, adonné ce nom à un nouvel hygroscope dans lequel le chlo- 
rure de cobalt joue le môme rôle que dans Vencre sympathique de Waitz. 
Ce joli moyen d'apprécier le degré d'humidité de l'air a eu une vogue 
éphémère eu 1877. Il consiste tout simplement en ûeurs artificielles 
dont les pétales ont été trempés dans une solution concentrée de 
chlorure de cobalt. Lorsque l'air est très sec ou au beau temps, les pé- 
tales de ces fleurs sont d'un bleu verdâtre foncé ; ils sont de couleur 
rose, tirant sur le violet, quand l'air est humide, ce qui indique Ja 
pluie; enfin ils sont d'un violet mauve quand l'air est d'une sécheresse 
moyenne, ce qu'on exprime par le terme variable, 

DES MÉTAMORPHOSES DE L'ALCOOL 

QUARANTE-SIXIÈME LEÇON, PAGE 177. 

Ou cliloral (page 182). — Lorsqu'on fait passer un courant de 
chlore sec dans de l'alcool absolu, refroidi à 0°, puis chauffé légère- 
ment à la fin de Topération, c'est-à-dire jusqu'à ce que le liquide, qui 
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s'était d'abord séparé en deux couches, soit redevenu homogène, ce 
qui demande un temps assez long, le produit principal de la réaction 
est un nouveau composé chloré, biett différent du chloroforme ; Liebig, 
qui Ta découvert en i832, lui a donné le nom de chloral. 

Ce composé a pour formule G^HCl^O*. L'équation suivante explique 
sa formation : 

Acide 
Alcool. Chlore, chlorhydrique. Chloral. 

G«H«0> + 8C1 = SHCl + C*HC1»0>. 

En ranprochant la formule du chloral de celle de Taldéhydc : 

Aldéhyde. Chloral. 

il est facile de voir que ce dernier n*est autre chose que de Taldé- 
h][de dans lequel 3 équivalents de chlore se sont substitués à 3 équi- 
valents dliydrogène; de là le nom d'aldéhyde trichloré qu'on lui a 
aussi donné. 

Le chloral est un Hquide incolore, oléagineux, d'une odeur péné- 
trante et d'une saveur caustique. Sa densité est de 1, 5. 11 bout à -}- Q^*. 
Il est très soluble dans l'eau, l'alcool et l'éther ; il est sans action sur 
les sels d'argent. 

Abandonné dans l'air humide ou mêlé à un peu d'eau, il s'hydrate 
et se prend en beaux cristaux blancs, durs, très solubles, ainsi repré- 
sentés : C*HCP03,H0. 

Anhydre ou hydraté, il se dédouble en présence des alcalis en chlo- 
fofprme et en acide formique : 

Chloral. Potasse. Cblorororme. Formiate de potasse. 

C*HC130«,H0 -h KO == C«HC13 -+• (KO,C«HOS). 

Cette transformation fit penser au docteur Liebreich, de Berlin, que 
le chloral introduit dans l'économie pourrait également la subir en pré- 
• sence du sang, qui est un liquide alcalin, et qu'il y deviendrait ainsi 
'^ô source de chloroforme. De là, l'idée d'essayer l'action physiolo- 
gique du chloral sur l'organisme. A la suite de ses expériences, le doc- 
leur allemand s'empressa, en 1869, de préconiser ce nouvel agent 
^^ratif comme un anesthésique et un sédatif des plus puissants. Cette 
' annonce causa une véritable révolution dans le monde médical, et de 
l^us côtés on expérimenta. 

U est reconnu aujourd'hui que le mode d'action du chloral est tout 
^ûtre t[ue celui du chloroforme. Ainsi, tandis que ce dernier est le 
P^tts énergique des anesthééîques et un somnifère de peu de valeur, 
^6 chloral, au contraire, jouit d'un pouvoir hypnotique compara- 
^^® à celui de l'opium, et ne. donne lieu à la perte de la sensibilité 
GiAARDiN. — S\ipplément. 7 
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qu'au moment où il menace rexisience en qualité de poison du cœur. 

Quoi qu'il en soit, le chloral, qui pendant si longtemps n'avait qu'an 
intérêt purement scientifique, esf devenu tout à coup un médicament 
des plus employés; voilà pourquoi j'ai cru devoir vous en dire quel- 
ques mots. 

J'ajouterai que le docteur Giraldès a constaté sur lui-même que 
l'hydrate de chloral prévient parfaitement le mal de mer. Voici la 
potion dont il a fait usage : 

Chloral 3 grammes. 

Eau distillée 50 — 

Sirop de groseille 60 — 

Essence de menthe française 3 gouttes. 

Aussitôt embarqué, on boit la moitié de celte potion, et cela suffit pour 
éviter tout malaise, alors même que la mer est excessivement agitée. 

DES MATIÈRES 60MMEUSES 

QUARANTE-SIXIÈME LEÇON, PAGE 188. 

IVonvelle étude des gowonkem et des mncilairoft (P&g^ 191)' -' 
Pendant longtemps on a confondu sous le nom de gommes des matières 
bien différentes et qui s'éloignent plus ou moins du type primitif qui 
est la gomme des acacias. 

M. Giraud, qui s'est livré en 1875 à une étude comparative de ces 
diverses matières, les partage en trois genres nettement séparés 
tant par leur composition immédiate que par leurs caractères physi- 
ques et chimiques. 

Le premier genre comprend les vraies gommes constituées par un 
composé entièrement soluble dans l'eau froide, que Guerin Varry avait 
nommé arahine et que M. Fremy considère comme un gianmate de 
chaux. On doit y rattacher des variétés isomériques que l'eau froide 
ne dissout pas, mais qu'une ébuUition prolongée ramène à l'état so- 
luble ; telles sont la cérasine et la bassorine de Guérin. 

Le second genre ne contient que la gomme aâragante dont le prin- 
cipe dominant est un principe pectique, probablement identique àl* 
pectose, qui préexiste dans les fruits et dans les racines. M. Giraud lui 
assigne la composition immédiate suivante : 

Eau 20 

Gomme soluble 8 à 10 

Composé pectique gonflable par Teau 60 

Cellulose 3 

Amidon 2 -à 3 

Matières minérales 3 

Composés azotés. . . . / tracesi 
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M: Giraud, à Timitation de Guibourt, donne à cette substance sui 
generis le ûom à^adragantine. 

Enfin dans le troisiènue genre se trouvent les différents mucilages 
ipun qui dériyent d'un générateur commun, la cellulose (mucilages de 
coing, de Un, de fucus crispus ou carrhagehn, du gombo (i), des 
Miens), ou plus rarement de la matière amylacée (salep). Ce sont 
donc des corps organisés qui ont surtout pour caractères essentiels de 
former gelée à froid avec Teau et de Sje changer en glucose par Faction 
prolongée des acides. 

La production de Facide mucique, qu'on a longtemps considérée 
comme une propriété commune à toutes les matières gommeuses ou 
mudlagineuses, n'appartient réellement qu'aux gommes véritables de 
l'Arabie et du Sénégal. 

Excrétion spontanée de la gomme des acaeias d'Afrique 

(page 189). — Tous les naturalistes voyageurs sont d'accord pour attri- 
buer Texsudation spontanée de la gomme produite par V Acacia Verek du 
Sénégal à Faction des vents secs du désert qui, soufflant en automne 
et en hiver, déterminent le fendillement des écorces ramollies pi^le»^ 
pluies d'août et de septembre. Mais il est une autre circonstance qui 
favorise Fexcrétion de la gomme, c'est le développement sur l'Acacia 
vereic d'une plante parasite du genre Loranthus analogue à notre Gui. 
Ce parasite favorise-t-il mécaniquement la sortie de la gomme ou dé- 
termine-t-il cette sécrétion en causant un état de souffrance à l'arbre ? 
C'est ce qu'on ne sait pas encore. 



HÈTAMORPHOSES DE LA MATIÈRE AMTLAGËB 

QDARANTE-SEPTIÈME LEÇON, PAGE 197. 

Conversion de la matière amylacée en dextrine et en sucre 

(page 206). — D'après les nouvelles expériences de MM. Musculus et 
Gruber, confirmant celles plus anciennes de Dubrunfaut (f847), de 
Sehulze (1858) et de M. O'Suliivan (1872), ce ne serait pas du glucose 
^ui se produirait en même temps que la dextrine pendant Faction de 
la diastase sur la matière amylacée, mais un autre sucre isomère du 
l>remier dans lequel il se convertirait sous l'influence des acides mi- 
néraux étendus et bouillants. Ce nouveau sucre, C"H"0", nommé 
nuUtose par Dubrunfaut, serait moins soluble dans l'alcool et aurait 
xm. pouvoir réducteur beaucoup moindre sur la liqueur cupro-potas- 
sique que le glucose proprement dit. 11 se formerait également dans 

(1) lue gombo (hibiscus esculentus) est une malvacée de Syrie et d'Egypte 
<iai renferme dans sa tige une matière mucilagineuse très abondante, que 
M. Landrin a nommée combine. 
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les premières phases de la saccharification de l'amidon par l'acide 
sulfurique. 

Olneose aroenleal (page 214). — MM. Ritter, de Nancy, et Gloûet 
de Rouen, ont constaté en 1877 un fait très important au point de vue 
de rhygiène, à savoir, qu'il y a dans le commerce des glucoses qui 
renferment de l'arsenic dans une proportion non négligeable. Cela 
provient de ce que Facide sulfurique employé à la saccharification de 
la fécule contient fort souvent de l'arsenic. C'est surtout le cas de l'a- 
cide fabriqué dans les Vosges avec les pyrites de Meggen en West- 
phalie ; cet acide a fourni jusqu'à 45 centigrammes d'arsenic par 
kilogr., quelquefois trois fois plus (1b',40) ; tandis que les acides livris 
par les usines de Rouen, de Saint-Denis et de Saîm-Gobain qui tirent 
leurs pyrites de Chessy, près Lyon, n'en ont offert que des traces. 

Il en résulte donc forcément, l'arsenic restant dans le produit fabri- 
qué à l'état d'arsénîle de chaux, que les glucoses offrent un degré 
correspondant d'impureté. C'est ce que l'analyse a en effet démontré. 

Ainsi dans les glucoses massés des Vosges, MM. Ritter et Qoûet ont 
trouvé en moyenne sur un grand nombre d'échantillons : de 5 milli- 
grammes à 1 centigramme d'arsenic par kilogramme, dans des glu- 
coses bien blancs ; un centigramme et demi dans des glucoses jaunes;, 
plus d'un décigramme dans les glucoses noirs. Au contraire, dans 
les mômes produits sortant des fabriques de la Briche près Saint- 
Denis, d'Aubervilliers, du Bourget, de Rueil, il n'y a que des traces 
insignifiantes d'arsenic, quand on en trouve. 

Le prix marchand du sucre en pains étant bien supérieur à celui des 
glucose^, puisque les 100 kilogr. du premier coûtent 163 fr. (année 1877), 
tandis que les seconds valent, suivant leur espèce, de 54 à 74 fr. ; ceux- 
ci sont très fréquemment substitués au sucre ordinaire, et dès lors, 
suivant la provenance des glucoses employés, on se trouve exposé à 
absorber d'une façon tout à fait inconsciente des proportions relative- 
ment très grandes d'agent vénéneux. 

Les industries qui utilisent ces sucres sont bien nombreuses ; je ci- 
terai la brasserie, la fabrication des alcools de grains, celle des cara- 
mels qui servent à remonter en couleur les vins, les cidres, les eaux- 
de-vie, les confiseries de toutes sortes, l'édulcoration des liqueurs de 
table et du pain d'épice, l'amélioration - des vins de qualité infé- 
rieure, etc. En présence d'emplois si multiples, on comprend l'impor- 
tance d'une surveillance active pour éviter que la santé publique ne 
soit compromise par l'usage des glucoses arsenicaux. Les industriels 
qui ont besoin, pour leur commerce, des sucres de fécule, sont les 
premiers intéressés à vérifier ou faire vérifier par des chimistes la 
pureté de ces produits avant d'en faire l'achat* 
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MATIÈRE LIGNEUSB. — CELLULOSE. 

QUARANTE-SEPTIÈME LEÇON, PAGE 216. 

HydroceUalosê (page 249). — M. Aimé Girard désigne sous ce 
nom la modification qu'éprouve la cellulosç lorsqu'on la soumet à 
l'action des acides. Cette matière nouvelle, privée d'organisation, est 
caractérisée par une grande friabilité et par sa composition C"H"0", 
qui montre que c'est de la cellulose sur laquelle s'est fixé un équiva- 
lent d'eau C*2H^oO*o + HO. 

Le procédé pour la préparer consiste à immerger à froid la matière 
cellulosique préalablement purifiée dans l'acide sulfurique à 45'» B. La 
durée du contact varie ^avec la perméabilité de cette matière. Avec le 
coton cardé purifié, douze heures de contact suffisent ; on lave jusqu'à 
purification complète et on sèche à basse température. 

Une fois sèche, l'hydrocellulose frottée entre les doigts se réduit 
instantanément en une poussière fine et neigeuse. Elle s'oxyde avec 
une grande facilité, soit à l'air, soit en présence d'une solution exces- 
sivement faible de potasse, dans laquelle elle se dissout peu à peu, 
tout en conservant les propriétés de la cellulose. 

M. Girard pense que le papier-parchemin de Figuier et Poumarède 
peut être considéré comme produit par la transformation superficielle 
<le8 fibres papetières en hydrocellulose. Si le contact des acides est 
fixagéré, la transformation des fibres est totale, et le papier devient 
cassant. 

ModlfleatloiiB nouTellèB de la poudre aTee la pyvoxyllne 

(page 224). — De nombreux essais ont été entrepris pour remédier 
aux inconvénientà qu'offre le fulmi-coton ordinaire appliqué à l'art 
delà guerre et lui donner une plus grande puissance explosive. 

Voici, par exemple, un chimiste anglais qui réduit cette matière, par 
une extrême division de ses fibres, à un état de pulpe analogue à la 
pâte de papier, et convertit ensuite cette pulpe, au moyen d'une forte 
pression, en petites masses tellement compactes, que le danger des 
combustions spontanées disparait complètement. Plusieurs maisons an- 
glaises, adoptant ce procédé,. ont fabriqué de petites charges de formes 
très diverses, possédant une grande force explosive sous un volume 
très réduit. Des épreuves décisives ont d'ailleurs prouvé que le trans- 
port du coton-poudre ainsi préparé peut être eflfectué sans aucun in- 
convénient. En 1870, une poudrerie installée à Paris, boulevard 
Philippe- Auguste, en produisait 100 kilogr. par jour, sans compter 
i,000 kilogr. de poudre ordinaire non comprimée. 

Un autre chimiste anglais, M. Mackie, a proposé, en i877, d'addi- 
tionner le fulmi-coton d'azotate de baryte en poudre, afin de lui four- 
air assez d'oxygène pour lui communiquer tout l'effet explosif qu'on 
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peut en attendre, partant de ce principe déduit des expériences de 
M. Berthelot : que la puissance d'une matière explosive est à peu près 
proportionnelle à la quantité d'oxygène qu'elle contient. La pratique 
a confirmé cette relation, car les obus chargés avec ce fulmi-cotOD 
barytique ont prodbit des effets destructeurs énormes dans une case- 
mate où les obus ordinaires n'airaient fait en terre que Y entonnoir bien 
connu des artilleurs. — Cette nouvelle poudre ne détone ni par le 
choc ni par le frottement. 

"Un officier américain, M. Tottu, voulant rendre la poudre-coton 
moins brisante, et éviter la perte d'une grande partie de la charge qui 
a constamment lieu parce qu'elle sort du canon sans se brûler, ce 
qui diminue singulièrement son effet explosif, a eu l'idée de composer 
une poudre dans laquelle le centre du grain est formé de coton-poudre 
et le reste de poudre ordinaire. Le noyau de* coton-poudre employé 
est sphérique ; son diamètre est une faible fraction de millimètre, et 
l'enveloppe de poudre ordinaire est d'une épaisseur moitié moindre. 
En faisant explosion dans un espace relativement grand, la nouvelle 
poudre fournit un abondant dégagement de gaz, qui maintient la 
pression dans Tâme de la pièce, et n^exerce aucun effet destructif sur 
,1e canon. Elle est plus légère que l'ancienne, et son effet sur le pro- 
jectile est environ quatre fois celui de la poudre ordinaire. 

CeUuloïd. — Une autre transformation de la cellulose, qui n'est 
pas moins intéressante que les précédentes et qui a été signalée pour 
la première fois en \ 869 par un Américain du nom de Hyatt, c'est cefle 
qui se produit lorsqu'après le traitement de cette matière par un mé- 
lange d'acide sulfurique et azotique, on y ajoute du camphre et qu'on 
soumet ensuite la masse à une pression très considérable. Sous l'in- 
fluence de ces divers agents le produit, auquel on a imposé le nom de 
celluloïd^ qui rappelle son origine, devient transparent, élastique, 
très résistant et incassable. 

Voici la manière dont on l'obtient : sur une feuille de papier qui se 
déroule d'une manière continue, on dirige un jet liquide composé de 
5 parties d'acide sulfurique et de 2 parties d'acide azotique qui 
transforme la cellulose du papier en une sorte de pyroxyline. On lave 
celle-ci à grande eau pour enlever toute trace d'acide, on la sèche 
dans une essoreuse, on la broie dans un moulin en y associant une 
certaine quantité de camphre, on répète le passage sous des meules 
pour rendre le mélange bien homogène ; on le comprime fortement 
et on le sèche sous une presse hydraulique entre des feuilles de pa* 
pier non collé. Après l'avoir coupé, broyé, laminé et enfin comprimé 
de nouveau dans des appareils spéciaux convenablement chauffés, Id 
celluloïd en sort sous forme de plaques ou de baguettes translucides, 
assez analogues à la corne blonde. 

Ce singulier produit, qui est inodore, très dur et élastique, devient 
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pâteux et malléable à la température de 125<», de telle sorte qu'il se 
sonde sur lui-même, peut se lamioer en feuilles d'un demi-millimètre 
d'épaisseur, s'estamper et servir à faire des mosaïques ou recevoir des 
incrustations.' On« utilisé cette dernière propriété pour fabriquer avec 
loi des garnitures pour harnais, dans lesquelles une partie seulement 
de la pièce est en métal, tout en ojGTrant une adhérence et une solidité 
des plus grandes. Il peut se coller sur le bois, le marbre, la pierre. 

Le celluloïd brûle avec une flamme fuligineuse en répandant une 
forte odeur de camphre ; chauffé graduellement, il perd sa transpa- 
rence vers 135*, et se décompose subitement, sans inflammation, vers 
140* en répandant une fumée rougeâtre. — 11 peut recevoir un très 
beau poli et se travailler facilement. On en fait des ronds de serviettes, 
des billes de biUard, des manches de parapluie, des bijoux de fantaisie, 
des peignes très flexibles, des bracelets et une foule d'objets sculptés, 
tournés ou découpés, des porte-cigares, des montures de lorgnons, etc. 
£n y ajoutant des matières appropriées, pendant sa préparation, on 
lui donne l'aspect de l'ambre jaune laiteux, du corail, de la malachite, 
du lapis-lazuli, de l'ébène ou de l'ivoire ; les imitations d'éoaille ne 
laissent rien à désirer. Gomme il est insoluble dans l'eau, il peut ser- 
vir à la confection d'une foule d'ustensiles de l'économie domestique : 
on en fabrique de la vaisselle plate, incassable, dont le prix n'est pas 
très élevé, puisque la matière brute ne se vend que 8 fr. le kilogr. 

Au début de sa découverte, il a été utilisé par les fabricants d'appa- 
f^ chirurgicaux, de bandages herniaires, de ceintures élastiques ; 
les dentiers roses en celluloïd sont brevetés depuis 1869. Aggloméré 
^n grandes masses, il peut remplacer les pierres lithographiques. 

Ck)mme on le voit, les applications de cette substance sont à l'in- 
ani. 

Pendant longtemps l'usine américaine de New-Ark créée par Hyatt 
% été la seule à la fabriquer. Une compagnie française s'est établie 
tout récemment à Stains, près Saint-Denis, avec un capital de 
^fSOOyOOO francs. On a pu voir ses produits à l'Exposition universelle 
de 1878. 

DES CORPS GRAS 

OUARANTE-HOITIÈHE LEÇON, PAGE 228. 

• 

Halle de cotonnier (page 232). — La graine du ( otonnier a pris 
ane place si considérable dans la famille des semences oléagineuses 
que des cargaisons très nombreuses en sont exportées d'Egypte pour 
l'Angleterre et la France. Les usines de Douvres en consomment la 
plus grande partie, et l'huile tirée de celte graine, expurgée et clari- 
fiée, rendue insipide et incolore, sert aujourd'hui à sophistiquer, dans 
le midi de la France, à Gênes, à Livourne, à Lucques, les meilleures 
qualités d'huilo' comestible. La fabrication du savon l'utilise, et les 
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ftUaht préporeot leurs aliments arec l'huile non épurée, &cre et noi- 
rfttre, telle qu'elle coule du pressoir. 

Ce n'est qu'A partir de 1839 qu'un habile savonnier de Roaeii, 
Marias Rampai, eut l'idée de Taire venir de l'Amérique Beptentriontle 
toutes les graines de colonnierqui restaient perdues après le nettoyi^ 
du coton. Sur sa demande, je lui indiquai le moyen de débarrasser ces 
graines du duvet filamenteux qui les entoure et s'oppose en grande pl^ 
tieà la sortie de l'huile, même en employant une très forte presaioa. 
Cs moyen consiste dans l'immersion des graines, pendant. quelques 
instants, dans l'acide sulfurique concentré qui truis- 
forme le duvet, presque entièrement formé de cellulow, 
en dextrine que des lavages enlèvent complètement Let 
coques ne sont nullement endommagées et l'huile qa'on 
en retire n'est point acide, ni plus colorée que celle c^ 
traite des semences épluchées & la main. Dans les deni 
cas, cette huile est d'un brun verdàtre. J'ai démontrt le 
premier qu'en la battant avec une petite quantité de les- 
sive caustique, on l'épure et on la décolore immédiate- 
ment (1). 

ApéoRiëtre themal«n« it bidtMitiaHS e«me«r<l»M 
deatlnè àl'cHai d«B hullea {page 259). ~~ M. Piocban, 
pharmacien à Elbeuf, a imaginé, pour simplilier les opé- 
rations et éviter les corrections à faire lorsqu'on emploie 
l'oléomètre de Lefebvre, de réunir dans le même instru- 
ment un aréomètre et un thermomètre dont les indic»- 
lions concordent toujours quand les huiles qu'on essaie 
sont pures de toute fraude. 

Cet aréomètre thermique (flg. 33) porte, au-dessus de 
la boule servant de lest, le réservoir d'un thermomèW 
à mercure qui accuse la température du liquide dans le- 
quel il est plongé. On fait la lecture après un séjour de 
10 à 15 minutes de l'instrument dans l'huile, et, quelle 

/'ïir. 33. que soit la variation de la température au moment de 

^m" pî'n'bo ^° l'essai, le chiffre trouvé sur la tige de l'aréomètre sera 

absolumentle même que celui donné par le thermomètre. 

Voici, en effet, les résultats constatés sur une huile d'olive pure: 

Tige de l'irtométM. Thermoniêlre. fcarL 



Î5° 35" 

a8%5 n;i 

(I) Voir mes deui lettre» adressâes au rôdaclenr du TechnologUte, \. V, 
ptgelli (année 1843} etpage 335 (innés 18t4J. 
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Il n'en est plus de même lorsque cette huile cesse d'être pure ; il y 
a toujours des écarts plus ou moins grands entre les indications de la 
lige et du thermomètre ; exemples d'huile d'olive additionnée de 
25 p. 100 d'huiles étrangères : 





Tige. 


Thermomètre. 


Écart. 


Olive et sésame 


17%5 


19%5 


2* 


Olive et œillette 


16» 


190,5 


3%5 


Olive et arachide 


13» 


160,5 


. 3«,5 


Olive et colza épuré 


22« 


20« 


20 



L'écart en plus à la tige indique l'addition d'une huile plus légère, 
etFéoort en plus au thermomètre l'addition d'une huile plus lourde. 

Afin d'éviter aux industriels l'ennui de recourir à des tables de cor- 
rection, H. Pinchon construit un instrument spécial pour chaque 
espèce d'huiles, colza, œillette, arachide, oléine, etc. Cette multiplicité 
d'aréomètres n'offre pas grand inconvénient, car il est rare qu'un in- 
dustriel ait besoin de plus de deux instruments distincts à l'usage de 
son commerce (t). 

■Ilxtraetion des corps ^ras au moyen du sulfiire de earbone ou 
<«• alcalis (page 279). — Vous aurez une idée de l'importance de 
cette nouvelle industrie, créée par H. Deiss, quand je vous aurai dit 
dedans les trois grandes usines qu'il a montées à Londres, à Paris 
et à Bruxelles, on travaille journellement 8,000 kilogr. de déchets 
Sras et on en retire 600 kilogr. environ de matières grasses qui 
sont achetées par les savonniers et les stéariniers. D'autres usines en 
Me emploient le môme procédé et sur une échelle encore plus gi*ande 
pour Tépuisement des tourteaux d'olives. 

L'appareil de M. Deiss n'est que la reproduction des digesteurs de Payen 

et de Kopp, et il est disposé de telle sorte qu'il n'y a presque aucune 

perte du dissolvant. Mais il offre un assez grand inconvénient, prove- 

t)&nt de ce que, le chargement et le déchargement se faisant à la pelle, 

les ouvriers sont ainsi exposés à respirer trop longtemps les vapeurs 

<îhaudes et malsaines qui se dégagent des résidus traités. Les conces* 

sionnaires de M. Deiss en France, en Italie, en Angleterre et en Bel- 

in^ue, se sont attachés à perfectionner le mode d'extraction, au triple 

point de vue de l'économie, de la salubrité et des dangers résultant de 

^ extrême inflammabilité du sulfure de carbone. Chez M. Van Hœcht, 

"® Bruxelles^ on traite annuellement 3 millions de déchets gras de 

^Ute espèce et on en retire plus de 300,000 kil. de graisse. Dans le 

^and établissement de peignage et de lavage des laines de MM. Isaac 

^c^lden et fils, à Croix, près de Roubaix, on travaille journellement 

*^,000 kil. de matières grasses. 

1^(1) Voir, pour plus de détails, le mémoire de M. Pinchon et le rapport de 
^* Houzeau dans le Bulletin de la Société industrielle de Rouen, 4* année, n*" d 
'Novembre et décembre 1876> p. 438 et 442. 
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Lorsque les déchets gras qui ont servi au nettoyage des machines, 
des métiers de filature, des essieux de wagons et de voitures sont de 
nature végétale, c'est-à-dire en coton, lin ou chanvre, il est plus avan: 
tageux de remplacer le sulfure de carbone par une lessive caustique» 

parce qu'après leur dégraissage 
on les retrouve intacts et pou- 
vant de nouveau servir comme 
s'ils étaient neufs. 

Dans ce cas, on fait subir aux 
déchets deux lessivages à chaud : 
le premier avec une lessive.de 
soude qui a déjà été employée à 
dégraisser une mise, le second 
avec une lessive neuve conte- 
nant de 6 à 40 kilogrammes de 
soude par 100 kil. de déchets. 
Chaque lessivage dure une heure 
et est chauffé par la vapeur. La 
lessive qui a passé deux fois sur 
les mêmes chiffons est recueillie 
dans une citerne de dépôt ; celle 
qui n'a encore servi qu'une fois 
est envoyée par un courant de 
vapeur dans une bâche placée à 
un niveau supérieur où elle se 
clarifie. C'est de cette bâche 
qu'elle redescend pour repasser 
sur les chiffons. 

A, chaudière en fer entièrement close. — BB, » « 
faux.fond en tôle perforée supportant les chiffons. La figure M représente 1 ap- 

— H, trou d'homme pour l'introduction des dé- pareil Construit par M. Fran- 

chets et des lessives. — S, soupape à 2 atmo- . ^i.» • a^ x »# * ^ 

phères. - V, admission de Tapeur, pour chasser Ç^^^, ChimiStO à MontCCaU-les- 
la Tieille lessÎTe par le robinet de purge P. — V', MinCS (SaôUe-et-Loire), pour le 

admission de Tapeur pour faire njonter la lessive dégraissage dcS déchots de CO- 

neuTe par le tube G' et le robinet R a trois voies o o ^ ***» **» w 

dans la bâche supérieure. — G, conduite ramenant tOU. 

la lessiTe saTonneuse déposée ; - t, tôle perforée LcS déchotS dégraissés SODt 

destinée a empêcher l'engorgement du tuyau G' x i ^ ^ * . 

qui peut être nettoyé par N. CSSOréS, lavéS dOUX foiS à PeaU 

chaude, puis séchés sur des 
claies et cardés. Quant aux lessives savonneuses rassemblées dans la 
citerne de dépôt, elles sont, après clarification, neutralisées par l'acide 
chlorhydrique qui met en liberté les acides gras. Ceux-ci, égouUés, 
lavés et fondus sur l'eau, sont enfin coulés dans des moules et vendus 
aux savonniers ou aux stéariniers. 




Fig. 34. — Appareil pour le dégraissage des 

chiffons. 
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DBS SAVONS 

ONQUANTIÈXE LEÇON, PAGE 274. 



(page 279)* — Le savon de Marseille se dissout 
dans Teau sans produire de mousse sensible. Si l'on remplace l'huile 
d'olhe, de sésame, d*arachide par des corps gras concrets» tels que 
les huiles ou beurres de coco, de palmiste, de coprah, le savon mousse 
fortement. 

Les savonniers marseillais ont imaginé ce nouveau genre de savon 
pour faire concurrence aux savons unicoloresy soi-disant savons écono- 
wiqm. Préparé comme le savon ordinaire, le savon mousseux est plus 
avantageai que ce dernier, parce qu'il ne renferme que 29 p. 100 d'eau. 
Mail comme bientôt on a dépassé cette proportion d'eau, et que la 
fraude est intervenue, il n'y a plus, en réalité, aucune économie dans 
l'emploi de ce savon dont la mousse n'augmente pas le pouvoir dé- 
•tenii: 

Savon de pétrole (page 280). — On a imaginé dans ces derniers 
temps d'incorporer de l'huile de pétrole ou de schiste dans les savons 
communs au moyen de la cire de carnauba qui a la propriété d'em- 
prisonner et de solidifier de grandes quantités d'huile minérale. On 
emploie la recette suivante : 

Huile minérale 60 

Cire de carnauba 20 • 

Suif ou autres corps gras . . 20 . 

Lessive de soude à 30<> B 80 

Eau 50 

Ce savon communique aux mains et au linge une odeur peu 
agréable. 

BUsifleation des savons (page 296). — En Allemagne et aux États- 
^ois d'Amérique on pratique sur une très grande échelle la falsifî- 
^tion des savons d'huile de palme et de noix de coco avec le silicate 
^6 soude ; ce sel les rend plu& alcalins et leur donne plus de dureté. 

PRODUITS DÉRIVES DE LA SAPONIFICATION 

CINQUANTIÈME LEÇON, PAGE 298. 

Ihroduetloii des aeldes grau en vue de la fabrleatlon des bou- 

Wes (page 299). — Des divers procédés que j'ai indiqués pour l'obten- 
^ton de ces acides, il en est un sur lequel je dois revenir, parce qu'il 
^ acquis une grande importance et tend à se généraliser dans les 
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grands établissements. C'est celui de la saponification calcaire en vase 
clos ou sous pression. 

En 1855, de Milly, à qui Tindustrie stéarique doit tant d'heureux 
perfectionnements, eut l'idée d'opérer la saponification du suif, non 
plus à Tair libre et à la pression atmosphérique ordinaire, ainsi que 
cela se pratiquait depuis 1834, mais dans un immense autoclave d'un 
mètre de diamètre et de 2 mètres de hauteur, dans lequel le mélange 
de suif, de chaux et d'eau (suif 2,000 kilogr., chaux 60 kHogr., eau 
1,000 litres), était soumis pendant 8 heures à une agitation continuelle 
et à une pression de 8 atmosphères. 

Cette modification de l'ancien procédé donna les meilleurs résultats, 
en permettant de réduire à 2 p. 100 la proportion de la chaux, qui était 
auparavant de 14 à 17 p. 100 et qui exigeait une quantité équivalente 
d'acide sulfurique pour la neutralisation. Outre une grande économie 
apportée dans les agents chimiques, le combustible et la main-d'œuvre, 
le nouveau procédé offre les avantages : de fournir un savon calcaire 
très divisé, d'éviter des pertes en acides gras par le peu de sulfate de 
chaux formé, et de rendre l'extraction de la glycérine plus abondante ' 
et moins coûteuse, les eaux sorties de l'autoclave marquant jusqu'à 5' 
Baume. 

Les acides gras solides sont de la plus belle qualité et l'acide oléique 
est moins coloré. 

Rendemeiits en aeldes gmm par nature de matières et de pro- 
cédés (page 308) : 

.Saponification calcaire du meilleur suif, au maximum 47 pour 100 

— ■ acide du même suif, en moyenne 62 

— — . de l'huile de palme 75 à 80 

— — du suif d'intestins ou graisse des abattoirs.. 60 à 66 

— — des résidus d'huile d'olive 55 à 60 

— — du suint de laine de Reims 50 à 55 

— — — —- deTourcoing 47 à 50 

— — de l'acide oléiqUe des fabriques stéariques. 25 à 30 

Industrie delà i^lyeérine (pages 284 et 304). — Pour satisfaire aux 
nombreuses applications qu'a reçues la glycérine depuis 1852 et que 
j'ai indiquées précédemment, des usines spéciales se sont élevées tant 
en France qu'à l'étranger pour extraire et purifier cette curieuse sub- 
stance produite dans l'acte de la saponification. C'est une industrie 
toute nouvelle qui est un appendice de l'industrie stéarique dont elle 
diminue considérablement les frais de fabrication. Elle s'exerce sur 
une bien grande échelle, puisqu'elle fournit à la consommation ac- 
tuelle de 25 à 30,000 tonnes de glycérine purifiée. On se les procure 
de la manière suivante : 

Les eaux provenant de la saponification calcaire fournissent la gly- 
cérine par une simple évaporation, car le liquide est à peine souillé 
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par quelques restes d'acides gras et par du sulfate de chaux qui se sépa- 
rent pendant Tévaporation. Il n'est môme pas nécessaire de décolorer 
au noir animal la glycérine qui sert dans la filature, Tapprêtage, le 
tissage, la corderie et la tannerie. 

Mais la fabrication de la nitroglycérine, qui est actuellement le plus 
grand débouché de la glycérine, exige que celle-ci soit aussi pure que 
possible, exempte de chaiix et de chlorures, et pour les usages de la 
pharmacie et de la parfumerie, il faut de plus qu'elle soit incolore. 
On arriire ainsi qu*il suit à ces résultats : 

Les eaux provenant de la saponification sulfurique sont neutralisées 
par le carbonate de chaux ou de baryte, et quand elles se sont éclair- 
cies, on les évapore dans des chaudières chauffées par un serpentin 
à vapeur jusqu'à ce qu'elles marquent 10^ Baume. On les traite alors 
par de la chaux en excès pour enlever les acides gras qui s'y trouvent 
et on les chauffe avec du noir en grains. On les débarrasse ensuite 
delà chaux soit par l'acide sulfurique, soit par l'acide oxalique, et après 
leur clarification par le repos, on en opère la concentration dans le 
vide en se servant des appareils Gail, à triple effet, pour la cuite du 
sucre. 

On a aussi recours à la distillation pour obtenir de la glycérine très 
pure ; mais on a grand soin d'éviter les coups de feu qui la colorent et 
donnent naissance à de l'acroléine dont on ne peut plus se débarrasser. 
Après avoir concentré la glycérine au moyen d'un courant de vapeur 
à 110<^, on distille dans un courant de vapeur surchauffée vers 170 à 
200<», et l'on met ti part la portion du liquide condensé qui marque 
28 à 30*^ B., pour le livrer au commerce ; ce qui passe au-dessous de ce 
degré est soumis à une nouvelle rectification. 

On obtient ainsi environ 50 à 55 p. iOO de glycérine distillée à 28<^ B., 
et 40 à 50 de produit faible à repasser. La première est vendue dans 
le commerce 45 francs les 100 kilogrammes. 

A son maximum de concentration, la glycérine a une densité de 
1,267 à + 150, ce qui correspond à 30«»,8 B. — Un froid de 20 à 26» la 
fait cristalliser en prismes droits à base rhomboïdale. Quand on fait 
tomber quelques-uns de ces cristaux dans la glycérine commerciale 
refroidie à 0^, toute la masse se solidifie par l'agitation. 

MM. Sargue et G*^, de Vienne en Autriche, ont tiré parti de ces faits 
pour obtenir cette substance dans le plus grand état de pureté possi- 
ble. Ils font cristalliser la glycérine amenée à 28^ B., en la refroidis- 
sant à — 10<^ et décantant ensuite la partie restée liquide; les cristaux 
refondus donnent de la glycérine à 30^,8 B. 

La glycérine commerciale est rarement anhydre et complètement 
pure. Quand on a fait usage d'acideoxalique en excès pour précipiter 
la chaux contenue dans la matière brute, on obtient une glycérine 
concentrée qui irrite fortement la peau parce qu'elle retient de l'acide 
oxalique. On s'en assure facilement en la chauffant avec son volume 
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d*acide sulfurique qui en dégage un mélange d*acide carbonique 
d*oxyde de carbone, ce qui .n'a jamais lieu avec la glycérine pui 

On a trouvé parfois dans le commerce de la glycérine falsifiée ai 
du glucose. Il est donc prudent, avant de s'en rendre acquéreur, d( 
faire bouillir avec une solution de soude caustique. La présence 
glucose est certaine quand le mélange se colore en brun. 

Aux applications multipliées de la glycérine dont j*ai fait ment 
j'ajouterai les suivantes : on l'introduit dans les compteurs à gaz 
prévenir la congélation de l'eau ; on en ajoute souvent dans les ap] 
des tissus ; les photographes s'en servent.pour dissoudre les gommes i 
l'albumine dont elle empêche l'altération spontanée. On l'avait pi 
nisée comme un anticalcaire des plus efficaces pour empêcher la 
mation et l'adhérence des tartres dans les générateurs à vapeur, 
expériences de M. Benner ont démontré qu'il n'en était rien. 

Variétés de la dynamite (page 288}. — !• Sébastlne. — M. F( 

jelm, de Stockholm, a donné ce nom à une nouvelle poudre expk 
qui n'est encore que de la dynamite ordinaire dans laquelle le 
est remplacé par une espèce de charbon de bois très poreux et 
d'un pouvoir absorbant très considérable, puisqu'il peut absorber pièf 
de dix fois son poids de nitroglycérine. On ajoute, en outre, à ce mé* 
lange une certaine quantité d'azotate de potasse pour brûler une 
partie du charbon lors de l'explosion, ce qui augmente le développe- 
ment de la chaleur et la tension du gaz. 

La poudre la plus forte est formée de 78 p. dQ nitroglycérine en 
poids, de 14 de charbon de bois et de 8 de nitre. La deuxième qualité 
est formée de 68 p. de nitroglycérine, 20 de charbon et 12 de nitre. 

L'inventeur estime que l'augmentation d'effet, résultant de la plus 
grande rapidité de l'explosion de cette poudre, est de 10 pour 100. 

2® Mataziette. — On désigne sous ce nom une variété de dynamite 
qui est un simple mélange de nitroglycérine, de sable et de craie, co- 
loré avec de l'ocre. Une fabrique de cette poudre, établie en 1875 à 
Satigny, dans le canton de Genève, fut détruite au bout de peu de 
temps par une explosion spontanée. Le 18 janvier 1877, un accident 
semblable arriva au fort de Joux où l'on avait transporté six tonneaux 
de mataziette dont la saisie avait été opérée par la douane française des 
Verrières, attendu que ce produit dangereux était faussement qualiflé 
d'engrais. Tout le fort neuf fut renversé de fond en comble et dix sol- 
dats ou ouvriers furent ensevelis sous les ruines. On attribue cette ca- 
tastrophe à l'imperfection du mélange des matières premières : de la 
nitroglycérine, non entièrement absorbée par le sable et la craie, se 
sera rassemblée au fond des tonneaux, comme cela arrive avec la dyna- 
mite mal préparée, et le moindre choc aura provoqué la détona- 
tion. 



DES CIRES. Ul 

DES CIRES 

CINQUANTE- UNIÈME LEÇON, PAGE 343. 

B du dlapon (page 322). — Les arbres qui la fournissent por- 
nom d*urushi, jama-uruski, hage-untski, ronoM et Tioganohi. La 
t extraite de Tamande du fruit, qui a le volume d^une fève, quel- 
s seulement celui d'une lentille ; elle est très dure, de coiûeur 
et d'aspect savonneux. On l'expose à l'action de la vapeur d'eau 
température suffisante pour la ramollir et faciliter l'action de 
sse. Le liquide obtenu par expression est recueilli dans des vases 
re où il se solidifie en une masse d'un gris bleuâtre, 
iroduit est employé à l'état brut dans le pays. Pour l'exportation, 
fond avec une lessive alcaline, et on le coule dans un bassin 
i d'eau sans cesse en mouvement ; la cire s'y solidifie et se divise ; 
;et état, on l'expose pendant 15 ou 16 jours au soleil durant la 
laison ; elle prend un aspect granuleux, une odeur de suif et sa 
ir passe au blanc sale. On recommence un nouvel affinage, qui 
te en une ébuUition dans l'eau ordinaire, puis en un coulage 
'eau brassée; elle est alors grenue et presque cristalline. Pour la 
3 compacte, on la fond avec une petite quantité d'eau, puis on la 
dans un vase plat. Cette cire rend à peu près les mômes services 
. cire d'abeille, mais son odeur persistante de suif la fait rejeter 
Biques préparations. 

uis plusieurs années, cette cire arrive en grandes quantités au 
et à Bordeaux, où elle est cotée régulièrement dans les mercu- 
à des prix variant de i fr. 75 à 2 francs le kilogr. Gomme elle 
lujourd'hui en grand à frelater la cire des abeilles, dont la 
' est en moyenne de 3 fr. 75 à 4 fr. le kilogr.. Mène a cher- 
a moyen facile et prompt de constater cette fraude, sans re- 
à l'analyse chimique. A l'œil, le mélange des deux cires est im- 
le à reconnaître, de môme que par les essais physiques gros- 
Les points de fusion et de solidification ne fournissent non plus 
.6 bojine indication. Il n'y a que la densité qui mette sur la voie 
fraude, car alors la densité est inférieure à celle de chaque cire 
isolément. C'est ce qu'on va voir par le tableau suivant : 

Densité de la cire du Japon (pure jaune) 1,00200 

~ de la cire des abeilles 0,96931 

— d'^n mélange à 50 p. 100 de cire du Japon. 0,93518 

— _ 60 — 0,92785 

— — 65 — 0,90730 

— — 70 — 0,90452 

— —75 — 0,90164 

— — 80 0,88703 

— — 90 ^ 0,85100 
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A cet essai, on peut ajouter le suivant qui a été indiqué par M. Do- 
nath : on fait bouillir pendant quelques minutes la cire suspecte avee 
une solution moyennement concentrée de potasse, et on y ajoute dû 
sel marin. S'il y a de la cire du Japon, il se produit un magm&gmm 
facile à reconnaître avec un peu d'habitude* S'il se fait un précipité fo- 
conneux, c'est que la cire contient de la résine, du suif ou de l'adde 
stéarique. 

DES HUILES VOLATILES 

CINQUANTE ET UNIÈME i.EÇON, PAOE 324. 

Argenture du verre au moyen des huiles volatUes (page 328). 

— Les glaces argentées ont plus d'éclat que les glaces étamées, mais 
elles 'ont une teinte jaunâtre, et de plus l'adhérence de l'argent au 
verre n'est pas aussi complète qu'on pourrait le désirer ; la pellicule 
métallique se détache sur une étendue plus ou moins grande, surtout 
par l'exposition au soleil. Les glaces qui ornent les devantures des 
boutiques sont exposées à ce fâcheux effet. Enfin, l'argenterie, quoique 
recouverte d'un vernis épais au copal et d'une couche de peintujre au 
minium, noircit à la longue par les émanations sulfhydriques. C'est 
ce qui arrive aux glaces qu'on expédie au delà des mers et qui restent 
pendant plusieurs mois emmagasinées dans la cale des navires. 

M. Lenoir a corrigé ces défauts de la manière suivante : la glace, ar- 
gentée par un procédé quelconque, est d'abord lavée, puis arrosée 
avec une solution étendue de cyanure de mercure et de potassium. 
L'argent déplace une partie du mercure et rentre partiellement en dis- 
solution; le reste de l'argent donne naissance à un amalgame plus 
blanc et bien plus adhérent que l'argent lui-môme. Cette transforma- 
tion est instantanée. 

La glace ainsi amalgamée est bien supérieure aux miroirs étamés, 
dont le tain s'altère sous l'influence prolongée de la lumière. 

Le procédé de M. Petit-Jean exploité par MM. Brossette et G**, qui 
consiste dans la substitution de Tacide tartrique à l'huile volatile et 
au sucre, est mis en pratique dans les ateliers de la compagnie de 
Saint-Gobain ; on y argenté ainsi presque toutes les glaces qu'elle livre 
au commerce. 

Bromure de eamphre ou Camplure monobromé (page 335-344]. 

— Depuis peu de temps les médecins font usage, en raison de ses 
propriétés antispasmodiques et sédatives très prononcées, d'un dérivé 
brome du camphre, découvert, en 1862, par M. Schwartz, et successi- 
vement étudié par MM. Perkin, Maisch et Gault. 

Ainsi que Laurent l'avait d'abord reconnu, le brome se combine 
avec le camphre par simple addition et produit un composé rouge fort 
instable, qui a pour formule C*>H'H)*Br". Si l'on chau£fe ce composé 
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entre 80 et 90<^, une réaction assez vive se manifeste, accompagnée 
d*an dégagement abondant d'acide bromhydrique, et il reste dans le 
ballon où l'on opère un liquide ambré qui se solidiGe par le refroidis- 
sement et présente alors une masse friable et légèrement citrine ; 
c'est du camphre monobromé C*<^H"BrO*, coloré par un peu de brome. 
Sa formation se comprend très bien par l'équation suivemte : 

Bromure Acide Camphre 

de camphre. bromhydrique. monobromé. 

C«0Hi«O«BrS| = HBr + C«>H«BrO« 

C'est donc du camphre dans lequel un équivalent d'hydrogène est 
remplacé par un équivalent de brome. 

On purifie ce composé en traitant la masse citrine par l'alcool bouil- 
lant marquant 90 à 95<^, et abandonnant la liqueur filtrée à la cristal- 
Hsation. Les cristaux obtenus sont desséchés à l'air libre sur du papier 
sans colle. 

Le camphre monobromé constitue des houppes de cristaux aiguillés, 
prismes incolores à base rectangulaire, atteignant jusqu'à 3 centimè- 
tres de longueur ; ces cristaux sont durs, d'une odeur moins péné- 
trante que celle du camphrq, d'une saveur amère ; ils sont insolubles 
dans l'eau, mais solubles dans l'alcool, les huiles fixes et volatiles, l'é- 
ther, le sulfure de carbone, le chloroforme ; ils fondent entre 70 et 76®. 

DES PRINCIPES RÉSINEUX 

CINQUANTE-DEUXIÈME LEÇON, PAGE 347. 

Prodae€lon artiflelelle du principe aromatique de la TanlUe 

(page 351). — Un chimiste allemand, M. Hartig, a découvert, en 1861, 
dans le suc ou cambium des arbres verts de la grande famille des co- 
nifères (pins, sapins, mélèzes), un principe immédiat cristallisable, 
assez analogue à la salîcine, auquel il donna le nom de lancine^ qui a 
été changé en celui, plus exact, de coniférine. C'est un glucoside qui, 
sous l'influence des acides dilués et surtout de Témulsine, se dédouble 
en glucose et en un composé cristallin inodore se rapprochant des ré- 
sines. 
L'équation suivante représente cette métamorphose : 

Composé cristallin 
Coniférine. Glucose. inodore. 

CWH«sOi« + 2H0 = CHHiîOn -L- C*ohi«0«. 

Ce composé inodore, lorsqu'il est pur, ne tarde pas à prendre à l'air 

ne odeur très manifeste de vanille, que l'on perçoit encore mieux 

jrsqu'on l'oxyde par l'acide chromique. MM. Tiemann et Haarmann 

nt constaté, en 1874, qu'en le chauffant avec un mélange d'acide sul- 

GiRARDiN. — Supplément. 8 
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furique et de bichromate de potasse on le transforme en aldéhyde ^ 
•en un composé acide, très aromatique, cristallisant en prismes étoile 
-et possédant les propriétés physiques et la composition du givre êe 
vanille, étudié, il y a quelques années, par M. Caries et désigné depuis 
•cette époque sous le nom de vanillinc, 

La transformation qui donne naissance à la vaniUine peut se repré- 
senter ainsi qu'il suit : 

Composé inodore dérité ; 

de la coniférioe. Aldéhvde. Tanilline. | 

C««H»0« 4- 0« = C*H*0« + Ci«H«0«. 3 

i 

s 

MM. Tiemann et Haarmann ont industrialisé cette jolie métamor- -■ 
phose de manière à produire en grand la vaniUine artificielle. Le suc ^', 
d'un pin de moyenne taille donne une quantité de ce principe odorant 
dont la valeur est d'une centaine de francs.; le bois n*est pas endom- 
magé par Textraction du suc . 

Mur les résines copal et le sueeln employés à la fabrleattos 
des vernis (page 3a3-3o9). — Dans ce que j'ai dit des travaux de 
M. H. Violette sur les résines copal et leurs congénères, ainsi que sur 
le succin, je n'ai pas indiqué assez nettement les deux faits nouveaux 
découverts par cet ingénieux chimiste, et une erreur typographique, 
que je regrette, a pu établir une confusion entre les résines précé- 
dentes, ayant perdu 25 pour 100 de leur poids par une distillation 
préalable, et les mêmes résines fondues en vases complètement clos 
et n'éprouvant ainsi aucune perte de poids, tout en acquérant cepen- 
dant la même solubilité que les premières dans l'essence de térében- 
thine et les huiles grasses. 

Je crois donc utile de revenir sur cette question en donnant plus de 
précision aux faits dus à l'initiative de M. Violette. 

Premier fait signalé en 1862 (1) ; Les résines copal, employées dans 
la fabrication des vernis gras, qui ne sont pas naturellement solubles 
dans l'éther, Tessence de térébenthine, la benzine et autres hydrocar- 
bures, ainsi que dans les huiles végétales, y deviennent solubles, à 
froid ou à chaud, lorsque par une distillation préalable maintenue à la 
température de 350° on leur fait perdre environ 25 pour 100 de leur 
poids primitif. 

La môme distillation, opérée à 400«, donne la môme solubiUté au 
succin, employé dans la fabrication des vernis de cette substance; 
une température plus élevée aurait l'inconvénient de colorer les pro- 
duits. 

Deuxième fait signalé en 1866 (2) : Les résines copal et le succin expo- 

(1) Nouvelle fabrication des vernis au copal (Mémoires de la Société impé- 
riale des sciences, de l'agriculture et des arts, de Lille, année 1862). 

(2) Mémoires sur lesréHnes {ibid.^ année 1866, III« série, 3* volume). 
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9ès, en vases eomplêtement clos, à la température de 350® pour les pre- 
iiûères et de 400^ pour Fautre, éprouvent une fusion complète sans se 
colorer, et donnent après refroidissement des résines solides, friables 
M totalement solubles, à froid ou à chaud, dans les véhicules précé- 



Ces résines, ainsi modifiées sans avoir rien perdu de leur propre 
substance, fournissent des vernis gras d'une grande solidité. 

« C'est là, dit M. Violette, un cas particulier d'une série de phéno- 
mènes curieux qui s'accomplissent sous la double influence de la cha- 
leur et de la pression. On sait bien que certaines réactions, qui n'ont 
Eias lieu dans les circonstances ordinaires de température et de près- 
non, s'accomplissent quand on modifie ces circonstances ; mais ils 
Mmtplus rares les exemples de ces substances qui, sans décomposi- 
Son, sans altération, sans diminution de poids, prennent, sous la dou- 
ble influence de la chaleur et de la pression, un autre arrangement 
moléculaire qui leur donne des propriétés nouvelles et les transforme, 
pour ainsi dire, en corps nouveaux. C'est une sorte de transmutation, 
mot bien vieux, trop décrié peut-être, et qui devra sa véritable signifi- 
cation aux travaux de l'avenir. » 

On doit donc à M. H. Violette deux procédés de fabrication des vernis 
très différents, dont le dernier surtout est remarquable. Tous deux 
sont pratiqués en Allemagne et en Angleterre. 

JWMiTeaiix enduite hyikrofaipes (page 36 1). — La société libre d'É- 
mulation du commerce et de l'industrie de la Seine-Inférieure a dé- 
cerné, en 1876, une médaille d'argent à un ingénieur civil de Paris, 
M. MoUer, pour l'invention d'un enduit qui empêche parfaitement 
rhumidité de pénétrer dans les matériaux de construction, dans les 
ix>i8, qui communique aux métaux une grande résistance aux agents 
atmosphériques et rend la toile imperméable sans rien lui enlever de 
sa force. Cet enduit est noir, demi-fluide à la température ordinaire; 
il sèche rapidement et ne devient pas cassant. Grâce à son élasticité, 
il se prête facilement aux mouvements de dilatation et de contraction 
produits par le froid et le chaud, sans se gercer, se boursoufler, ni 
s'écailler. L'excellence de cet enduit a été confirmée par les nom- 
breuses applications qui en ont été faites par les ingénieurs de la ville 
^e Paris, le génie militaire, les capitaines de navires, etc. On n'en 
<^nnait pas la composition. Un kilogr., qui ne coûte que l fr. 50, couvre 
^Qe surface de 6 à 9 mètres carrés sur le bois et autres corps poreux, 
environ 15 mètres sur les métaux. 

De son côté, la Société d'encouragement de Paris a récompensé 
l'unemédaUle d'argent, en 1876, les procédés qu'emploie M. Ligny, 
K>ur sécher rapidement les constructions neuves et pour assainir les 
onstructions anciennes envahies par l'humidité provenant du sol. 

Dans ce dernier cas, après avoir enlevé tous les enduits en plâtre 
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des murs dans les parties où ceux-ci sont humides et salpêtres, après 
avoir séché et nettoyé complètement les moellons, on imbibe ces de^ 
niers d'un liquide bouillant composé d'huile de lin, de résine, de 
litharge, d'ail et de paraffine. Ce liquide est promptement absorba 
On répète cette opération à plusieurs reprises jusqu'à ce que les moel- 
lons n'absorbent plus rien. On emploie généralement 2 kilogrammes 
de cet hydrofuge par mètre superficiel. Dans les parties les plus 
basses, au lieu de recourir au plâtre pour cacher les moellons, on se 
sert d'un mélange de bitume, de brai et de goudron, qui empêche 
l'humidité du sol et par suite le salpêtrage de remonter dans les par- 
ties supérieures des murs. 

Des constructions anciennes inhabitables en partie par Thumiditè 
et le salpêtre sont assainies d'une façon certaine et durable, sans 
beaucoup de frais, puisque la dépense est de 8 à 10 francs aupluspa)r 
mètre superficiel. 

RECHERCHE DE L'ANILINE DANS LES LIQUIDES 

CINQUANTE- DEUXIÈ II E LEÇON, PAGE 372. 

D'après M. Jacquemin, on peut reconnaître ^ ■ d'aniline eo 

dissolution dans l'eau au moyen de l'emploi simultané de l'hypochli^ 
rite de soude et d'un sulfure alcalin, parce qu'il se développe immé- 
diatement une magnifique coloration rose. Cette nouvelle matière co- 
lorante, que l'auteur nomme Rhodéine, est très fugace et disparait 
presque instantanément quand on ajoute un excès de sulfure. De tous 
les alcaloïdes du goudron, l'aniline est le seul qui offre cette curieuse 
réaction. 

DU GAOUTCHOUG 

CINQUANTE-TROISIÈME LEÇON, PAGE 387. 

Salions en caoutchouc dits en baudruche (page 391). — J'em- 
prunte à M. Figuier les renseignements suivants (1): 

L'invention des ballons en baudruche ne remonte qu'à l'année 1857. 
Un fabricant de Saint-Denis, sur le point de faire faillite, les créa à 
tout hasard, et dans huit mois gagna un demi-million. Les premiers 
se vendirent 5 et 6 francs. Cet engouement dura peu ; les ballons tom- 
bèrent vite à 50 et 20 centimes pièce, et encore on n'en vendait qu'en 
petite quantité les jours de fêtes publiques. 

Au mois d'avril i872, un grand magasin de nouveautés (de Paris) 
eut l'idée de faire confectionner des ballons-réclames pour les distri- 
buer en guise de prospectus; plusieurs autres maisons l'imitèrent aussh 

(1) L'Année scientifique et indusiritlle, année 1873, p. 505. . , 
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5t, et aujourd'hui la fabrication des ballons est plus florissante que 

lamais. 
n n'y a pas moins de six fabriques, dont les plus importantes sont à 

Saint-Ouen et à Romainville. Cette dernière a fourni pendant trois mois, 

kunemôme maison, 1,200 ballons par jour. Un seul magasin, en 1873, 
en a pris 2,600 par jour, pendant cinq mois. 

On n'emploie que les femmes à cette fabrication ; elles gagnent de 
tft. 50 à 3 francs par jour. Le ballon, avant d'ôtre livré, passe dans 
plusieurs mains. Le caoutchouc, qui vient d'Angleterre en feuilles, 
est coupé en quatre quartiers. Le soudeur commence par réunir les 
quartiers; puis ils sont vulcanisés j et de là ils passent à la teinture; 
^a fait, il faut les souffler au vent y les imprimer, et enfin les gonfler au 
gu. C'est la dernière opération, après laquelle il faut se hâter de livrer 
U marchandise, car les baUons se dégonflent rapidement, et leur 
dorée n'est guère que de deux jours. 

Les ballons se vendent au cent, el chaque cent est payé 34 francs. 
Pour l'exportation, on compte par grosses, dont le prix varie de 4 à 
iO francs, selon la grosseur des ballons ; ils sont expédiés par caisses, 
€t dégonflés, cela va sans dire. On y joint un appareil à gonfler, qui 
coûte 25 francs. Ces envois se font principalement en Allemagne et 

en Italie, où l'on fait une énorme consommation de ballons. 

Solntion du caoutchouc (page 394). — On fait bouillir pendant une 
heure le caoutchouc dans de l'eau, pour le débarrasser des matières 
grasses adhérentes. On le découpe ensuite au moyen d'un couteau cir- 
culaire qui plonge dans l'eau, on le lamine en lanières, puis on le sèche 
dans une chambre chaude. C'est alors qu'après l'avoir débité en petits 
morceaux, on le dissout dans un mélange de benzine et d'essence 
de térébenthine exemptes de corps gras ; on emploie les quantités 
suivantes : 

Caoutchouc 26 

Benzine 50 

Essence de térébenthine 70 

Pour rendre la solution plus rapide et plus homogène, on triture le 
caoutchouc sous des rouleaux ou des meules. On y incorpore du noir 
de fumée très fin, lorsqu'on veut avoir un enduit noir. 

DES ORAINES CÉRÉALES 

CINQUANTE-QUATRIÈME LEÇON, PAGE 427. 

Fabrication de l'amidon au moyen du riz (page 433). — C'est 
une heureuse idée d'avoir substitué le riz au blé pour l'extraction de 
l'amidon propre aux applications industrielles, attendu que la céréale 
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la plus importante à ralimentation publique, au moins en France, mm 
sera plus détournée de sa destination spéciale. Ce sont la Belgique c/ 
l'Angleterre qui les premières, il y a une quinzaine d'années, ont adopté " 
cette réforme radicale. La nouvelle industrie a été introduite en France 
par M. Maiche, à Foucange, près du Mans. Cette usine dispose d'une: 
force hydraulique de 20 chevaux et de puissantes machines dont les 
unes désagrègent le riz, dont les autres sont des turbines qui tourofint 
à la vitesse de 1,000 tours à la minute et reçoivent le mélange deiit 
broyé et d'eau. La force centrifuge sépare l'amidon du riz sous forme 
d'une couche solide, tandis que la cellulose et les matières azotées res* 
tent en suspension dans l'eau au milieu de chaque turbine. Un appa- 
reil de 70 centimètres de diamètre donne, en moins de 10 minutes, 
20 kilogr. d'amidon d'une grande blancheur. On sèche le produit dans 
des cuves chauffées à la vapeur. Les matières azotées et la cellcdose 
séparées de l'amidon servent à l'engraissement des animaux, tandis 
que les eaux de lavage sont répandues avec avantage sur les prairies. 

DU VIN 

CINQUANTE-CINQUIÈME LEÇON, PAGE 464. 

Acides Tolatlls du vin (page 475). — Le vin renferme toujours 
des acides volatils provenant de la fermentation régulière qui Ma 
donné naissance ou d'un commencement de maladie. Jusqu'ici ces 
acides étaient fort peu connus, comme quantité et comme qualité, 
parce que leur analyse est difficile. Dans les vins sains, ils sont en pro- 
portion très faible, 1 ou 2 décigrammes par litre ; leur isolement les 
uns des autres est long et pénible. 

M. Duclaux mentionne comme propres aux vins sains les acides 
acétique, métacétique ou propionique, butyrique et valérianique ; mais 
ce dernier n'est jamais qu'en quantités infinitésimales (quelques milligr. 
par litre). C'est l'acide acétique qui est prédominant, et il est mélangé 
à 1 /12 ou 1 /16 d'acide butyrique. 

Les diverses maladies du vin apportent dans ces proportions des 
modifications de diverses natures; généralement elles les augmentent. 
Dans la maladie du tourné ou de la pousse, il se forme des quantités 
à peu près égales d'acide acétique et d'acide métacétique ou propioni- 
que (28',55 à 28',60 de chaque), sans mélange d'autres acides. Quant 
à la maladie de Vamertume, elle développe beaucoup d'acide acétique 
(1»',830), un peu d'acide butyrique (08',I90), et déplus des acides gras 
fixes, ainsi que M. Pasteur l'avait déjà indiqué. 

liatlère colorante du vin (page 476). — Il règne encore beaucoup 
d*incertitude sur la véritable nature de la matière colorante du vin, 
malgré les recherches d'un assez grand nombre de chimistes. 
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V. Duclaux en a entrepris une nouvelle étude, et yoici ce qu*il a 

constaté : 

CetiB matière, lorsqu'elle n'a pas encore subi Faction de Fair, est 
[ Une substance transparente, ayant la couleur et la consistance de la 
gelée de groseille. Elle se dissout dans Feau et dans Falcool avec une 
eoaleur gris de lin, devenant rouge en présence d'une trace d*acide» 
Abandonnée à Fair, elle absorbe Foxygène, devient plus foncée, de 
ptos en plus insoluble dans Feau, et se dépose en pellicules et en écail- 
les. Elle est alors encore solublc dans Falcool, mais avec une couleur 
pourprée ; elle se dépose peu à peu par Faddition d'eau à cette solution» 
etimmédiatemeut si Feau est acidulée. 

Le dépôt produit par Faction du temps ou des acides donne, par la 
dessiccs^on, une substance dure, à cassure conchoïde et à reflets un 
peu métalliques, tout à fait pareille à celle qu'a étudiée M. Glénard, 
sons le nom d*œnoUne ; elle a conservé de son premier état la propriété 
de réduire le réactif de Fehling. Traitée par quelques gouttes de po- 
tasse caustique, elle verdit d'abord, puis reprend une teinte rouge- 
bran en se dissolvant à Faide d'une légère chaleur. Cette dissolution 
donne par les acides un précipité demi-gélatineux, qui est de nou- 
Tean soluble dans Falcool ; elle s'est donc rapprochée de son état pri- 
mitif. 

En présence des alcalis, la matière colorante du vin absorbe Foxygène 
de Fair avec une telle puissance, qu'elle peut remplacer dans les 
analyses le pyrogallate ^de potasse ; elle se brûle alors et disparait en 
laissant un liquide légèrement coloré en jaune, v 

La matière colorante des divers vins parait, du reste, être identi- 
que (I). 

Vvmltcn&eitt pimtliiae des vins malades (page 483). — Les altéra- 
tions que les vins éprouvent proviennent le plus souvent du défaut 
de soins de la part des propriétaires qui négligent de prendre, pour la 
préparation et la conservation de leurs vins, les précautions nécessaires, 
que Fon ne devrait jamais dédaigner, même lorsqu'il s'agit des vins 
les plus inférieurs comme qualité. Ce manque de soins de toutes sortes 
est la cause du développement des organismes parasitaires qui entraî- 
nent la perte de ces liquides. 

M. Boutin a indiqué tout récemment les résultats satisfaisants que 
pendant plus de vingt ans il a toujours obtenus en suivant les procédés 
fort simples que je vais consigner ici. Avant tout, il recommande de 
n'opérer que sur les vins qui sont dans la première période d'altéra- 
tion, car lorsque la maladie est trop avancée, il n'y a aucun remède 
capable de les ramener à leur état normal, exigible pour la consomma- 
tion. 

(I) Annales de chimie et de physique, 5« série, t. UI, 1874. 
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On combat la pousse avec succès par un soutirage, puis en ajoutât^ j 
au vin, pour une pièce de 270 litres, un litre de vin blanc saturé &e. 
gaz sulfureux, 100 grammes de crème de tartre et enfin 20 grammes 
de kino, dissous dans un litre d'esprit-de-vin. On fouette bien le vin e^ 
on Fabandonne au repos pendant quinze jours, aprèslesquels on opère 
un collage aux blancs d'œufs. Douze ou quinze jours après on soutire 
dans un fût bien sain. 

Le même traitement convient aux vins qui commencent à tournera 
Tamer ou à Tacescence. Pour les vins blancs qui tournent à la graisse^ 
il sufGt souvent de rouler de temps à autre les pièces pendant qua- 
rante-huit heures, ou même d'un simple soutirage; mais lorsque la 
maladie est plus avancée, il faut ajouter dans chaque pièce de 270 litres 
. 20 grammes de kino dissous dans 1 litre d*esprit-de-vin, puis au bout 
de quelques jours opérer un collage avec 20 grammes de colle de 
poisson. Après quinze jours de repos, on soutire dans un fût légère- 
ment méché. 

Il y a des vins blancs, des meilleures qualités, qui ont une tendance 
à se colorer fortement au contact de Fair et à contracter un goût désa- 
gréable. On les rétablit en y ajoutant 1/500® de leur volume de gaz 
acide sulfureux dissous préalablement dans du vin blanc contenant la 
moitié de son poids de sucre. 

Lorsque les vins, rouges ou blancs, ont été introduits dans des futailles 
moisies, ils ne tardent pas à en prendre le mauvais goût et à devenir im- 
buvables. On le leur enlève en y^ajoutant 750 grammes de bonne huile 
d'olive (toujours pour un fût de 270 litres). On fouette le vin, on roule 
chaque pièce deux ou trois fois par jour, pendant huit à dix jours, sm- 
vant que le goût de moisi est plus ou moins prononcé. 

Coloration, artificielle des vins (page 484). — Cette pratiqtte.côu- 
damnable est devenue plus générale dans ces vingt dernières années. 
Les matières colorantes que l'on emploie le plus, soit pour remonter 
la couleur des vins rouges, soit pour colorer les petits vins blancs, 
sont assez nombreuses; voici les principales : 

Les fleurs desséchées de la mauve noire ou mauve de Chine (Althea 
rosea)^ de la rose trémière, variété de la précédente, les baies de su 
reau {Sambucus niger), d'hièble (Sambucus ebulus), de troëne {LiguS' 
trum vulgare), de phytolaque ou raisin d'Amérique (Phytolacca decan- 
dm), d'airelle myrtille {Vaccinium myrtillus), l'extrait aqueux ou la 
décoction de betterave rouge (Beta vulgaris), de bois de campécbe 
(Hematoxylum campechianum)^ la décoction alcoolique des divers bois 
rouges dits bois de Fernambouc ou de Brésil {Cœsalpinia cristo, etc.) 
la cochenille et ses dérivés {Carmin, laque carminéey cochenille ammo- 
niacale)y la Fuchsine et autres matières rouges, violettes d'aniline, le 
carmin d'indigo en pâte ou Céruléine, enfin plus rarement Forcanelte, 
l'orseille en pâte, la safranine,le brun d'anilin^e. 
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La plupart de ces matières communiquent aux vins une teinte rose, 
rouge ou violacée très riche, mais qui en général ne tient pas. Dans 
les Tins ainsi montés en couleur, les substances étrangères ne tar- 
dent pas à se précipiter au sein du liquide, entraînant en même temps 
arec elles dans les lies une partie de la couleur naturelle! 

Plusieurs de ces matières n'ont par elles-mêmes aucune propriété 
malfaisante : telles sont par exemple les mauves, les baies de sureau, 
les décoctions decampôche, deFernainbouc, etc. ; mais certaines sont 
dangereuses ou toxiques et peuvent produire des désordres dans l'é- 
conomie animale : telles sont les baies d'hièble, de phytolaque, la fuch- 
sine et autres couleurs dérivées du goudron de houille. On vend gé- 
néralement ces dernières sous des noms de fantaisie, tels que : caramel^ 
(olorine, cramoisine, scarlatine^ 'purpurine, sanguine, Caroline^ etc. 
Bien souvent ces sirops colorants sont chargés d'arsenic, car il est 
bien rare que la fuchsine commerciale soit exempte de ce métalloïde 
redoutable. 

L'usage de colorer ainsi les vins soit avec l'une oul'autredeces sub- 
stances, soit avec deux ou trois à la fois, ce qui est le cas le plus géné- 
ral, a pris dans ces dernières années un développement si étendu et a 
donné lieu ^ ' des réclamations si vives que le ministre de la jhstice 
s'en est ému et a prescrit des poursuites contre les commerçants qui 
se livrent aux pratiques frauduleuses dont il vient d'être question (1). 
La science n'a pas été interrogée en vain pour découvrir les moyens 
de mettre en évidence toutes ces colorations artificielles. C'est sur- 
tout la recherche des divers dérivés colorants de l'aniline dans les 
vins qui a appelé l'attention des chimistes; heureusement que ces 
couleurs sont des plus aisées à découvrir. Parmi les nombreux pro- 
:;édés qui ont été signalés dans ce but, je citerai celui deFordos, qui 
3st aussi rapide que sensible et élégajit. Voici en quoi il consiste : 
A iO centimètres cubes de vin on ajoute 10 gouttes d'ammoniaque 
>ure et on agite vivement pendant quelques secondes, dans un tube à 
îssai. On introduit alors dans le mélange 5 à 10 centimètres de chlo- 
roforme et on l'agite de nouveau en renversant plusieurs fois sur lui- 
même le tube fermé avec le pouce. On verse le tout dans un entonnoir 
le verre à robinet. Lorsque le chloroforme a gagné le fond de l'eoton- 
fioir, on ouvre le robinet pour le recueillir dans une capsule de por- 
celaine qu'on place sur un bain de sable et on y plonge un petit mor- 
ceau de soie blanche. A mesure que le chloroforme se volatilise, la 
Tuchsine apparaît (si le vin en contient) et colore la soie en rose. Si, 
œrs la fin de l'opération, on ajoute un peu d'eau et si l'on continue 
ichaufi'er, on arrive à fixer toute la matière colorante sur la soie, qui 
)rend une teinte rose dont l'intensité est proportionnelle à la quantité 

(1) Circalaire Dufaure du 18 octobre 1876 relative à la répression de la 
raude des vins par les matières colorantes. 
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de fuchsine et peut même servir à la doser approximativement lors^ 
qu'on a une échelle de teintes graduées servant de termes de coin-> 
paraison . On peut retrouver de cette manière 1/iO* de milligram. de 
fuchsine dans 100 centimètres cubes de vin. — Lorsqu'on expéri- 
mente avec du vin pur, la soie ne se colore jamais en rose (1). 



DB LA BIÈRE 

CINQUANTE-SIXIKUB LEÇON, PAGE 495. 

Fabrique de levure (page 501). — En 1874, le baron Springera 
monté à Maisons Alfort, près Paris, une fabrique de levure et une dis- 
tillerie dans lesquelles on traite par jour 25,000 kilogr. de grains 
(orge, seigle et maïs). L'orge est exclusivement transformée en malt, 
qui sert à saccharifier les deux autres grains. Les moûts sucrés, mis 
à fermenter, donnent en moyenne, par chaque quintal de grains: 
28 litres d'alcool supposé à iOO*» centésimaux, 9 kilogr. de levure et 
700 kilogr. de drèche pour la nourriture des animaux. 

La levure, vendue sous le nom de levure française, est parfaite de 
goût, d'odorat et de blancheur ; elle n'altère nullement la nuance de 
la farine ; elle fait pousser régulièrement la pâte et procure une éco- 
nomie de 40 p. 100 comparativement aux autres levures de grains 
connues et de 66 p. 100 sur la levure de bière. La production atteint 
actuellement par jour environ 3,000 kilogr. On en exporte en Bel- 
gique et en Angleterre, car elle peut être conservée à l'état sain pen- 
dant 12 à i» jours en hiver, et au moins pendant 4 à 5 jours au mo- 
ment des plus grandes chaleurs de Tété. Du pain, fait par comparaison 
ave.c cette levure et de la levure de bière, a montré la supériorité de 
son emploi. L'alcool obtenu à Maisons-Alfort (70 hectolitres par jour), 
est également bien supérieur à celui des autres distilleries de grains. 
Il est d'une pureté si remarquable que sur le marché il est vendu 
avec une prime de 12 à 15 francs au-dessus du cours ordinaire de 
Paris. 

DE L'EAU-DE-VIE ET DES ESPRITS 

CINQUANTE-SIXièUE LEÇON, PAGE 506. 

Distillation des vinaMes de betteraves (page 521). — Les vinasses 
qui restent après l'isolement de l'alcool des mélasses fermentées, con- 

(1) Voir pour plus de détails . 

Armand Gautier, la Sophistication des vins, 1 vol. in-1?. Paris^ Baillièro 
et fils, 1877. > 
Duclaux, Annales de chimie et de physique^ 5* série, t III, 1874. 
Journal de pharmacie et de chimie, 1870-1877. 
Bulletin de la Société chimique de Paris, 1876-1877. 
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stituent un liquide brun, très aqueux, contenant la plupart des ma- 
tières non volatiles, organiques et minérales, que renfermait le jus 
SQcré de la betterave. Je tous ai appris, dans la vingt et unième leçon, 
comment on les traite pour en extraire les sels alcalins de potasse et 
de soude qui s'y trouvent en grande quantité. Aujourd'hui, dans la 
grande distillerie de Courrières, on a substitué à la calcination dans 
on four, au contact de Fair et des flammes du foyer, une distillation 
méthodique dans des cornues en fonte, analogue à celle qu'on pra- 
tique depuis longtemps pour le bois ou la houille. Les produits gazeux 
provenant de la décomposition des matières organiques sont dirigés 
dans des appareils réfrigérants pour condenser toute la partie liquide 
ou solide à la température ordinaire et utiliser comme combustible 
sens les grilles des foyers la partie non condensable. Après Fopération, 
qui dure quatre heures, on retire des cornues un charbon ou salin, 
plus noir, plus poreux, plus facile à lessiver et plus riche en carbonate 
dépotasse que le salin obtenu par le procédé Dubrunfaut. 

Quant au produit distillé, qui offre beaucoup d'analogie avec celui 
qui provient de la distillation de la houille, M. Camille Vincent, Fha- 
bile ingénieur chimiste qui a organisé le nouveau mode de traitement, 
retire chaque jour de 400,000 kilogr. devinasse : 1,600 kilogr. de sul- 
fate d'ammoniaque, 100 kilogr. d!esprit de bois ou alcool méthylique, 
1,800 kilogr. d'eaux mères concentrées, principalement formées de 
sels de triméthy lamine, base alcaline artificielle, dont la formule 
Âz(G^H')' représente l'ammoniaque dans laquelle les trois équivalents 
d'hydrogène sont remplacés par trois équivalents du radical méthyle 
CW. On recueille, en outre, 5,000 kilogr. de goudron qui donnent à 
la distillation : 360 kilogr. d'huile, 210 kilogr. d'eaux ammoniacales et 
1,665 kilogr. d'un brai sec et cassant après le rerroidissement. 

M. Vincent a encore accru l'importance de la nouvelle industrie 
qu'il a créée en utilisant les grandes quantités de triméthylamine res- 
tée dans les eaux mères de l'opération précédente. Cette base huileuse, 
fortement alcaline , d'odeur de poisson gâté , a été découverte par 
M. Hofmann. Elle offre ceci de curieux qu'elle se trouve dans un grand 
nombre de substances, telles que : saumure de harengs, seigle ergoté, 
chenopodiumvulvaria, arnica montana, fleurs des crataegus et despyrus, 
guano, levure de bière, pâte de farine en putréfaction, urine humaine, 
sang de veau quelques heures après la sortie de la veine. 

Le chlorhydrate de cette base, Az(C*H')'HCl, soumis à une tempéra- 
ture comprise entre 305 et 325° se dédouble, d'après M. Vincent, en 
ammoniaque et en chlorure de méthyle ou éther méthylchlorhydrique, 
CWCl. Ce composé, découvert en 1833 par MM. Dumas et Péligot en 
chauffant une partie d'esprit de bois avec trois parties d'acide sulfu- 
rique et de chlorure de sodium, est gazeux, incolore, d'odeur agréable 
et de saveur sucrée. Sa densité est de 1 ,738 ; il bi-ûle avec une flamme 
blanche bordée de vert eh donnant naissance à de l'eau, à de l'acide 
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carbonique et à des torrcnU d'acide chlorhydrjque. Si on le comprime, 
il se résout facilement en ud liquide très mobile, bouillant vers 
— 23° centigr., sous la pression de 0,760 . La tension de vapeur assez 
faible de ce produit rend sa liquéfaction, son maniement et son trans- 
port faciles. 

Resté pendant longtemps dans les laboratoires comme on simple 
objet de curiosité, en raison de la difficulté de sa préparation k l'état 
de pureté et de son prix élevé, M. Vincent en a fait, en 1877, un pro- 
duit commercial qu'on livre au prix de 4 fr. le kilogr. après qu'il a été 
liquéfié. On le transporte dans des vases en cuivre ou en tôle d'ader, 
contenant, les premiers, 2"',S à 25 kilo^. ; les autres, 1 10 à 320 kilogr. 
de produit. 

On peut s'en servir à la production du froid. Dès qu'on ouvre légè- 




rement le robinet du cjlindre métallique qui le renferme, le liquide 
j^dllit immédiatement et peut être reçu dans un vase ouvert ; il entre 
aussitôt en ébullilion pendant quelques instants, puis sa surface de- 
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Tient tranquille ; on a alors un bain à — 23<», dans lequel on peut 
plonger les corps que Ton veut refroidir. Si Ton active son évapora- 
lion par une simple injection d'air sec, on peut abaisser la température 
du bain liquide à — 35<> environ en quelques minutes, et solidifier 
très facilement le mercure. 

M. Vincent a fait construire pour les laboratoires des frigoriféres 
simples et peu coûteux permettant de liquéfier les gaz et de solidifier 
les liquides qui exigent encore aujourd'hui l'emploi très coûteux du 
protoxyde d'azote ou de l'acide carbonique solide. Voici la figure d'un 
de ces appareils (fig. 35). 

Des appareils plus complets portant une pompe aspirante et foulante 
sont destinés à la production de la glace en grand. 

Des applications plus importantes sont réservées au chlorure de 
méthyle liquide. Ainsi les producteurs des matières colorantes dérivées 
du goudron en tirent un parti avantageux pour obtenir la méthylani- 
Une, le violet de méthylaniline, le violet Hofmann, le vert de méthy- 
laniline, laméthyldiphénylamine,réosine méthylée, etc. Il coûte moins 
que les autres composés méthyliques, et on n'a pas à redouter avec lui 
les explosions qui arrivent spontanément avec V azotate de méthyle ^ 
comme cela a eu lieu en i 875 dans l'usine de M. Poirrier à Saint-Denis 
près Paris, 

Produits qui acseompai^eiit les alcools du commerce (page 535). 
— Les substances qui se trouvent dans les alcools du commerce et 
qui leur communiquent, non pas seulement une odeur infecte, mais 
encore une action toxique sur l'économie animale, apparaissent à deux 
époques très différentes lorsqu'on soumet ces alcools de mauvais goût 
à une rectification. 

Les unes, désignées dans les ateliers sous le nom de mauvais goût 
de tête se trouvent dans les premières parties de la condensation ; 
tels sont Valdéhyde, Yéther acétique, Valcool propylique, qui ont un 
point d'ébullition inférieur à celui de l'alcool vinique. 

Les autres, qu'on distingue sous le nom de mauvais goût de queue et 
qui sont bien moins volatiles que les précédentes, sont, outre de l'al- 
cool propylique, Valcool butylique, Valcool amylique, Valcool caproylique, 
Véther omanthylique, enfin une huile essentielle particulière et des pro- 
duits poivrés. 

L'isolement de ces différentes substances offre d'assez grandes diffi- 
cultés et n'est pas sans danger pour la santé des opérateurs, ainsi que 
l'ont constaté MM. J. Pierre et Puchot qui ont fait de longues études 
sur cette question. C'est surtout la séparation de l'aldéhyde qui est le 
plus à redouter, attendu que c'est un suffocant à la manière de l'a- 
cide sulfureux, absorbant facilement l'oxygène de l'air humide et en- 
travant l'acte chimique de la respiration. 

« On peut être renversé instantanément, dit M. J. Pierre, en rcspir 
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rant amplement dans un flacon d'aldéhyde. Je me suis laissé dire qu'à 
Rouen, dans le quartier Martainville, certains débitants d*eau-de-yie 
contenant de Taldéhyde poussent à la porte leurs clients dès qu'ils 
ont avalé cette infernale boisson, pour éviter chez eux la manifestation 
des conséquences qui en peuvent résulter. » 

Véther acétique est un anesthésique énergique dont il faut se défier, 
et qui, introduit habituellement dans l'économie, doit y produire des 
désordres. 

Uakoolpropylique est d'autant plus à craindre que sa présence, dans 
les proportions de 2 à 3 pour 400, ne donne à l'alcool aucun mauvais 
goût, et que, même dans la proportion de 3 i/2 à 4 pour 400, Une 
produit d'autre impression à la dégustation qu'un peu plus de montant. 

Les vapeurs d*alcool amylique^ surtout lorsqu'elles contiennent des 
traces d'huile essentielle, irritent violemment les bronches. C'est le 
principe dominant dans les alcools de mauvais goût. Son étude a été 
faite avec beaucoup de soin par Balard (i). 

£sa«mce ariiltcielle de rhum (page 537). — Cette prétendue es- 
sence, qui sert maintenant à communiquer aux alcools communs 
l'odeur et la saveur du rhum de la Jamaïque, n'est autre chose que de 

(1) Ce chimiste, justement célèbre par la découverte du Brome, par celle non 
moins intéressante de la véritable nature des chlorures décolorants, de Tadde 
oxamique, par des recherches sur Talcool amylique et surtout par les procédés 
méthodiques qu il imagina pour isoler des marais salants du Midi tant de ma- 
tières utiles, telles que le sulfate de soude, le chlorure de potassium, le chlo- 
rure de magnésium et le brome dont, avant lui, on ne tirait aucun parti, était 
né à Montpellier le 30 septembre 1802. Il était fils d'un pauvre ouvrier campa- 
gnard. Sa marraine, qui Tadopta, le fit entrer comme externe au lycée de Mont- 
pellier dans lequel il fit de très bonnes études. A dix-sept ans, il entrait comme 
garçon de laboratoire du cours de chimie du professeur Joseph Anglada à la 
Faculté des sciences, mais grâce à son zèle, à son intelligence, il ne tarda 
pas à conquérir le poste plus honorable de préparateur, et, en 18^6, il obte- 
nait le diplôme de pharmacien. C'est pendant cette même année qu'il eut la 
bonne fortune de découvrir le brome dans les eaux-mères des marais salants. 
U donna à ce nouveau corps simple le nom de Muride pour rappeler son origine, 
nom que Gay-Lussac et Thenard proposèrent de remplacer par celui de Urome^ 
ce qui fut adopté. 

Cette brillante découverte, qui appela sur son auteur Tattention du monde 
savant, le tira bientôt de la position inférieure qu'il occupait ; il fut nommé 
successivement professeur au collège royal, à TÉcole de pharmacie, et enfin en 
1834 il remplaça son maître Anglada dans la chaire de chimie de la Faculté 
des sciences. La Société royale de Londres lui décerna la grande médaille 
qu'elle n'accorde qu'aux travaux de premier ordre. En 1842, il fut appelé à 
suppléer Thenard à la Sorbonne ; en 1844, il remplaça D'Arcet dans la section 
de chimie de l'Académie des sciences ; en 1845, il fut nommé maître de con- 
férences à l'École normale; en 1851 il quitta ce poste pour la chaire de chimie 
du Collège de France où il a professé jusqu'à sa mort ; en I8G7, il était inspec- 
teur général de l'enseignement supérieur. Cette glorieuse carrière s'est ter- 
minée à la fin d'avril 1876 à la suite d'une violente atteinte d'anthrax dont le 
dernier fut morteL 
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ïéther formique, obtenu parla distillation d'un mélange de formiate de 
soude, d'alcool et d'acide sulfurique. Le liquide distillé est neutralisé 
par un lait de chaux, décanté et rectifié. 

Eaux-de-Tie de Cognac (page 544). — Si le terroir et le cépage 
exercent une influence marquée sur la qualité des eaux-de-vie produites 
dans les deux Gharentes, et connues sous le nom général à^eaux-de- 
tiedeCoç/nac, avec leurs subdivisions commerciales en fine-Champagne^ 
Velite Champagne y borderie, fins bois, etc., l'excellence de ces boissons 
dépend pour une grande part des soins apportés à leur distillation et 
à leur logement. On distille le vin tel qu'il est, peu après sa sortie de 
la cuve de vendange et avec toute sa lie, qui donne le bouquet. Celte 
opération se pratique, pendant tout l'hiver, sur de petites quantités, 
d'une manière rustique chez les paysans vignerons qu'on désigne 
sous le nom de bouilleurs de cru. On n'obtiendrait jamais en grande 
industrie cette finesse exquise, cette odeur très adoucie de vanille, 
cette sensation de douce chaleur que laisse la vieille et véritable eau 
de-vie de fine-champagne. 

Les eaux-de-vie ne sont bonnes à boire qu'autant qu'elles ne mar- 
quent que 50 à 52® centésimaux. Si on les distillait immédiatemen t à ce 
titre, comme l'évaporation à travers le fût fait toujours subir au li- 
quide alcoolique une perte qui en abaisse le titre, en aurait une liqueur 
trop faible, ressemblant à un vin très alcoolisé. On opère le plus sou- 
vent par la méthode suivante : On fait trois distillations successives 
<le vin, chacune à un tiers, donnant trois bouillis ou mauvaises chauffes. 
On les réunit dans le réservoir à vin bien lavé et on les introduit dans 
h chaudière qu'ils remplissent en entier. On fait alors une distillation, 
dite bonne chauffe, qui produit un liquide marquant de 65 à 70 p. 100 
d'alcool, selon les qualités d'eau-de-vie à obtenir, le plus haut titre 
étant pour la fine- Champagne, Cette méthode est longue et minutieuse 
comme manipulation, msds elle donne l'eau-de-vie la plus douce (1). 
Dans la distillerie de M. Delamain, à Jarnac, la chaudière et le cha- 
)iteau sont en cuivre, avec un étamage épais à l'intérieur, et le ser- 
)entin est en étain pur, afin que l'eau-de-vie n'ait aucun goût de cuivre. 
Il est utile de savoir que les eaux-de-vie conservées pendant un cer- 
ain temps en vidange deviennent acides et renferment de l'acide 
icétique, formé par l'action de l'oxygène de l'air. Lorsqu'elles sont 
enfermées dans des eslagnons de cuivre anciennement étamés, elles 
ontiennent du cuivre. 

Des mélanges d'alcool vlnique et d'alcool méthyllque 

page 553). — En raison du prix élevé des alcools de vin, par suite 
les droits imposés sur ces liquides, soit par l'administration des con- 

(I) Voir pour plus de détails les articles intéressants: la Champagne de 
eau-dC'Vie et les bouilleurs de cru des Charentes par M. Maurice Girard (La 
fature, 1874, 2" semestre, p. 310, et 1876, V semestre, p. 209). 
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tributions indirectes, soit par Foctroi des villes, beaucoup de fraudes 
sont mises enjeu pour échapper à ces droits. Dans Fintention deyenir 
en aide à l'industrie, on a consenti à diminuer ceux-ci à la condition 
que les alcools dégrevés seraient rendus impropres à servir de boisson 
par leur mélange avec des liquides d'odeur forte et désagréable. 
Actuellement la dénaturation s'effectue avec l'esprit de bois (alcool 
méthylique) dont on ajoute un neuvième au volume de la liqueur alcoo- 
lique. 

Malgré cette précaution, on trouve fréquemment dans le commerce 
des mélanges vendus comme dénaturés qui renferment beaucoup plus 
d'alcool vinique qu'ils ne devraient en contenir, et, d'un autre côté, 
il est di facile de se procurer de l'esprit de bois exempt d'alcool ordi- 
naire . 

Dans le premier cas, il y a perte pour le trésor, puisqu'une grande 
quantité d'alcool de vin, qu'on peut facilement isoler du màange, 
échappe frauduleusement à la taxe des alcools purs. 

Dans le second cas, on éprouve de grandes difficultés dans la pré- 
paration des dérivés méthyliques purs, soit pour les besoins de la 
science, soit pour ceux de certaines industries, telles, par exemple, 
que la fabrication des couleurs d'aniline ; car les dérivés de l'alcool 
vinique donnent des nuances différentes de celles que fournissent les 
dérivés de l'esprit de bois. 

Les procédés indiqués par MM. Berthelot, Riche et Bardy pour recoD- 
naitre ces mélanges des deux alcools en queslion (1) sont précis, mais 
d'une exécution délicate et compliquée. M. Jacquemart, pharmacien 
de Paris, a trouvé en 1874, un moyen d'une sensibilité parfaite et dont 
l'emploi ne laisse rien à désirer sous le rapport de la simplicité et de 
la rapidité. Le réactif adopté est une dissolution d'azotate acide de 
bioxyde de mercure qui agit vivement sur l'alcool vinique et donne 
lieu à de nombreux produits ; le mercure est en partie ramené au 
minimum d'oxydation, et si l'on ajoute au mélange, après la réaction, 
un peu d'ammoniaque, on obtient un précipité noir d'autant plus 
foncé et abondant que l'alcool vinique est en plus grande quantité 
dans le mélange suspect. 

L'alcool méthylique au contact de l'azotate de mercure se comporta 
tout autrement que l'alcool vinique et ne donne pas de précipité noir 
avec l'ammoniaque. 

Mais pour que le réactif de M. Jacquemart donne toujours de bonnes 
indications, il faut qu'il soit préparé en faisant dissoudre 5 grammes 
de mercure dans 60 grammes d'acide azotique à 36 ou éO*», et en ayant 
soin de tenir cqnstamment le flacon à l'émeri bien bouché pour con- 
server les vapeurs nitreuses dans la solution mercurîelle. 

(1) Voir ces procédés insérés dans le Journcd de pharmacie et de chimie, 
4« série, t. XXI, p. 468 et 46a (juin 1875). 
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On opère de la manière suivante sur le liquide à essayer. On en 
erse 5 à 6 centim. cubes dans un yerre à pied, puis on y ajoute un 
dame égal de la solution mercurique qu'on fait couler le long des 
MTois du yerre ; on attend deux minutes, et quand la réaction est ter- 
irïnée on introduit peu à peu dans le mélange et par saccades le 
double de son volume d'ammopiaque. 

Lorsque le liquide à essayer est coloré, on le môle avec une cer- 
taine quantité de noir animal, on filtre, puis on traite le liquide déco- 
loré comme il vient d'être dit. 

Si le .mélange contient de Fessence de térébenthine, un hydrocar- 
bure liquide quelconque, de Facide phénique, de la créosote, ou en 
général une substance insoluble ou peu soluble dans Feau, et pouvant 
donner lieu à une coloration, au moment où Fon ajoute la solution 
mercurique, on prend environ 20 centim. cubes du mélange et Fon y 
ajoute une quantité suffisante d'une dissolution saline, de manière à 
pouvoir séparer les substances insolubles dans Feau ; le liquide, en- 
levé au moyen d'une pipette, est traité comme dans le premier cas, 
pour les liquides non colorés. 

S'il s'agit d'un corps solide, tel que savon, pâte, pommade, etc., on 
en prend une petite quantité, gros comme une noix, qu'on délaye dans 
on peu d'eau ; on bat le mélange avec un agitateur. L'alcool, s'il y en 
a, se sépare et se dissout dans Feau ; on décante, on filtre au besoin et 
on opère sur le liquide de la même manière que pour les liquides non 
colorés. 

Le Comité des arts chimiques de la Société d'encouragement a cons- 
olé, en 1877, le mérite de Finvention de M. Jacquemart, qui depuis 
'S74 a rendu de très-grands services aux finances de la ville de Paris 
it de l'État. 

Le procédé de M. Jacquemart est actuellement dans les mains des 
îraployés de l'octroi de Paris, des douanes et des contributions indi- 
^ctes ; ils sont arrivés à reconnaître des fraudes très importantes qui 
auraient pu leur échapper, s'ils n'avaient pas eu à leur disposition ce 
noyen pratique de vérification. 

De son côté, M. Th. Château a indiqué, dès 1863, de recourir au 
permanganate de potasse pour découvrir la présence de Fesprit de 
H)i8 dans Falcoôl ordinaire, attendu que ce dernier ne réduit que 
fès lentement le permanganate et reste coloré en brun rouge, tandis 
[ue les plus petites traces d'esprit de bois réduisent et décolorent im- 
'lédiatement le sel alcalin . 

DES ŒUFS ET DE L'AI^BUMINE 

CINQUANTE-SEPTIÈME LEÇON, PAGE 553. 

C9]iip<Miitioii du Jaune d'œuf de poule (page 554). — Voici une 
GiRARDiN. — Sufwlément, 9 
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analyse moyenne donnée par Gobley (i), qui doit remplacer celle qui 
se trouve dans mon troisième yolume : 

Eau 51,490 

Vitelline, subsUnce azotée distincte de l'albamine. 15,760 

Margarine et oléine 21,300 

Gholestérine oa matière grasse de la bile 0,440 

Lécithine ou matière phosphorée 8,430 

Cérébrine, matière azotée identique à celle du cerveau. 0,300 
Chlorures de sodium et do potassium, sulfate de po- 
tasse 0,577 

Phosphates de chaux et de magnésie . 1,023 

Chlorhydrate d'ammoniaque 0,034 

Extrait alcoolique (contenant du glucose) 0,400 

Matières colorantes jaune et rouge (cette dernière fer- 
rugineuse), avec traces d'acide lactique 0,553 

99,506 

CoMBerTatlom des œuffi. IVovTeavx procédés (page 555). — Dans 
le Jura, au lieu de placer les œufs dans un bain de chaux, on les ba- 
digeonne avec de la chaux délayée dans Teau sous forme de bouillie 
de manière à former sur la coquille un enduit d'une certaine épais- 
seur. 

Le professeur Sacc, de Neufchfttel en Suisse, préconise de préfé- 
rence remploi de la paraffine étendue en couches minces à la surface 
de Tœuf . 11 ne faut qu'un kilogramme de cette substance pour enduire 
3,000 œufs, en sorte que les frais de préparation sont presque nuls. 
Une fois que les œufs sont paraffinés, ils ne diminuent pas de poids 
et ne s'allèrent pas même après plusieurs années. 

(I) Ce pharmacien-chimiste, né à Paris le 11 mai 1811 et décédé le l'sep* 
lembn^ ISTr» aux eaux des Pyrénées, a eu une assez courte carrière, mais bieo 
cmploj'ée au profit de la science. En tète des 6~ publications qu*on lui doit, il 
faut placer celles qui ont trait à la composition chimique des œufs desoiseiu 
et dos poissons, de la laitance de carpes, des matières grasses du sang vei- 
neux do rhommo. de la bile et du cerreau. La découTerte de la lécWinte, 
Itraisso phosphorée qui se rencontre identique dans les organismes précédents 
est un des plus beaux titres scientifiques de ce saxant. 

Pamù SOS autres traraux. dont je ne puis citer que les plus importants, je 
mentionnerai surtout : Ses recherches chimiques sur les champignons Téné* 
uoux, sur lo limaçon do vigne, sur la manne ; le dosage de l'arsenic, de fiode 
et du brv^mo dans les eaux minérales : la coDstatatioo des proportions diode 
contenu dans les huiles do foie do mortie du commerce ; la présence du phos- 
phore tlans Ihuilo do foio do raie ; la nature du principe odorant do la nmOe 
vri»itt7/»>t< , du Paham et do la Turquotte ^hemm ime) ; la distinction des dlferses 
fooulos au nu\\*on de la rapour d iode; ses savantes études sur rorée. le seigle 
or5pv>ti5 01 la prv5parati<m de Hodixhlorare de mercure et du perchlomre de 
for: loxamon dos limailles do for du commerce; son rapp<nt sur la poterie 
dVtain ot los otama^^^s. 

A cos difror>rnt$ Uraivaux, s^joutont dlntÔNSsaats écrits sur la i^iarmacie et 
la maii^ry» modicaK\ ot l'inT^ntion d^in nouvel instrument, VEUàoméire, pour 
IV^Mi dos huiles d oliv^is^ d amandos do«tc«s ei des Imfles aiédicaiBeateuses. 
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Les œnfs, ainsi préparés, sont un peu plus brillants que les œufs 
ordinaires, parce que la légère couche de pararOne qui en bouche 
les pores en rend le toucher plus doux, analogue à celui de l'ivoire 
Doli. 

Uq pharmacien de Blois, M. Durand, a trouvé un autre procédé tout 
' aussi efficace. 11 se sert pour cela de silicate de soude dont la viscosité 
est atténuée avec de Feau tiède. On en imbibe les œufs ou bien on 
les fait baigner dans un vase contenant la solution, puis on les fait 
sécher. Lorsque la dessiccation est complète, on recouvre de la liqueur 
saline Tendroit sur lequel ils portaient contre la table à sécher. 

Quel que soit Tenduit dont on se sert comme agent conservateur, 
il est essentiel que les œufs soient frais, car s'ils ont commencé à 
s'altérer, l'opération du vernissage n'enraye pas la décomposition. 

11 est inutile d'ajouter que les œufs vernis ne sont pas bons pour 
rincubation, parce qu'ils ne peuvent pas respirer. 

Les Sibériens d'Unalaska gardent pendant plusieurs mois des œufs 
d'oiseaux de mer en les tenant plongés dans l'huile de poisson. 

La congélation réussit très bien pour la conservation des œufs ; elle 
les tient frais tant qu'elle dure. Le marché de Saint-Pétersbourg s'ali- 
inente des œufs gelés qui lui sont envoyés de toutes les contrées les 
plus éloignées de l'empire russe. Quand on veut s'en servir, on les 
dégèle en les plongeant dans Teaa tiède . 

Le commerce des œufs est gigantesque et embrasse la totalité des 

États-Unis d'Amérique ; aussi a-t-on cherché et trouvé des procédés 

d'emballage aussi pratiques que sûrs ; le plus habituel consiste à 

niettre les œufs dans des barils par couches alternatives avec de la 

paille hachée. Quand le baril est plein, on met encore une couche de 

paille hachée, puis on pèse bien sur le fond qu'on fait entrer de force ; 

après quoi le baril peut être roulé et secoué sans que jamais.il y ait 

Un seul œuf cassé. 

Les œufs de New-York et de sa banlieue sont transportés dans de 
grandes caisses remplies de tiroirs superposés dont le cadre est en 
sapin et le fond en toile à voile. Sur le fond on place un casier en 
carton épais ; dans chacune des cases on met un œuf debout. Dans 
cette petite niche à parois élastiques les œufs supportent sans se briser 
les chocs les plus violents (1). 

Sur ralbim&ine des œufs employée dans l'induBtrie des toiles 
peintes (page 559). — J'emprunte à M. G. Witz, de Rouen, plusieurs 
renseignements qui compléteront ce que j'ai dit dans mon troisième 
volume. 

Les premiers emplois de cette matière se bornaient à fixer sur 
tissus des matières colorées insolubles, le plus souvent des poudres 

(1) Sacc, Journal d'agriculture de M. Bancal, 20 janvier 1876, t.I, p. 186. 
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minérales impalpables, telles que : oxydes métalliques, ocres, bleu 
d*outremer, chromate de plomb, blanc de zinc, vert Guignet, noir de 
fumée. Plus tard, on utilisa les laques Tégétales, le carmin de coche- 
nille, les matières colorantes artificielles dérivées de Taniline, ce qui 
conduisit à une augmentation considérable dans la consommation des 
matières albuminoïdes. Dans ces derniers temps, ce mouvement s est 
encore accru dans une large proportion, par suite de la tendance uni- 
verselle à remplacer l'ancien mode de fabrication des toiles peintes 
(impression de mordant, teinture, savonnage, etc.}» par celui qui con- 
siste à fixer directement les matières colorantes amenées à leur plus 
grand état de pureté, notamment les extraits naturels ou alizarine 
artificielle. 

Les principaux centres de production de Talbumine d'œufs sont: 
Annonay (6 fabriques), les départements de FArdèche, la Haute-Vienne, 
la Nièvre, l'Isère, l'Aveyron, la Manche, la Haute-Marne, Clermont- 
Ferrand, Paris et les départements voisins. 

On en fabrique particulièrement dans le Midi : en Portugal, en Ita- 
lie (Turin), puis en Autriche (près de Prague), en Allemagne (FraDcforl- 
sur-le-Mein), enfin en Egypte. 

L*albumine de toute nature est expédiée par quantités considérables 
en Amérique, en Angleterre et en Russie. 

Dans cette industrie, le jaune d'œuf employé sur un grande échelle, 
principalement pour la mégisserie, permet d'abaisser, dans une forte 
proportion, le prix du blanc. Le prix moyen de celui-ci est un peu su- 
périeur à iO fr. le kilogr. En 1859, le prix s'était élevé à 18 francs. 

La production de l'albumine en France serait, d'après M. Domi- 
nique, d'environ 125,000 kilogr. par an. Quant au chiffre de la con- 
sommation, il est bien diffîcQe de l'établir. 

Le blanc d'œuf renferme 10 p. iOO d'impuretés, qui se séparent par 
le repos. Frais, il marque 6^ B. , tandis que reposé et décanté il ne 
marque plus que 5^ 1/2 B. 

Un litre de blancs d'œufs donne 140 gr. d'albumine sèche ; il faut 
donc7'*Si5 de blancs pour avoir 1 kilogr. d'albumine sèche. 11 doit 
falloir au moins 332 œufs, c'est-à-dire 27 douzaines et demie, pour 
obtenir 1 kilogr. d^albumine sèche et 4^*,6 de jaune. 

L'albumine d'œufs à Tétat de pureté et sèche a une densité de 1,262 
(Witi) ; mais les plaques ou écailles très friables de Falbumine com- 
merciale retiennent encore environ 15 p. 100 d'eau hygrométrique (I). 

Sur ralkvmime co«irnl^ (page t60). — Elle rougit le papier de 
tournesol ; elle se dissout, d'après M. Witi, dans les solutions tièdes 
d'hypochlorites alcalins. En contact avec les carbonates, à une douce 

^t) G. ^Vitx, Xote su^' tatàtimme (Bulletin de U Société industrielle de 
Houen, «nuée 18Tô> p. 187). 
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cliBleur et & l'état humide, elle chasse l'acide carbonique et donne un 
produit neutre après lavage, qui contient une assez forte dose d'alcali 

(Schûttenberger). 

L'albumine est coagulée par divers carbures d'hydrogène, le pé- 
trole, le camphre, les essences de bergamote, de citron, de menthe 
(Lienau). A l'état glaireux et agitée avec son volume de chloroforme , 
»n bain-marie à 50 ou 60", elle forme une gelée, tandis que l'albumine 
dn sérum de sang ou mrine ne produit rien d'analogue. 
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hflneuee êm ftwM an l'Uolemcnt de k «^Mv (ptge 968). — 
Généralement an France, on maintient le lait desUo* t <b-e écrémé i 
la Umpératur* de + 12 à 13", afin de favoriser l'iUtnsion de la 
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crème. Dans le nord de l'Europe, et notamment en Danemark, on agit 
tout autrement; on refroidit le lait entre -(- 6 à 8°, à l'aide de grandes 
bassines remplies d'eau de source et même au moyen de glace. L'ex- 
périence a démontré qu'en agissant ainsi, on obtient plus de beurre et 
que celui-ci est plus propre à l'exportation dans les pays chauds. II est 
de fait que les beurres du Danemark et de la Suède sont recherchés 
de plus en plus sur les marchés étrangers. 

M. £. Tisserand, inspecteur d'agriculture, a conclu des expériences 
qu'il a faites pour constater l'action du froid sur le lait .- 
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i * Que la montée de la crème est d'autant {tlus rapide que la tempéra- 
ture à laquelle a été exposé le lait se rapproche plus de zéro ; 

2* Que le volume de crëme obtenu est plus grand quand le lait i 
été soumis & un plus fort refroidisse ment; 

3' Que le rendement en beurre est plus considérable dans ces con- 
ditions; 

i' Enfin que le luit écrémé, le beurre, le fromage sont de meilleure 
qualité dans ce dernier cas. 

Si les trois premières conclusions ont été confirmées par les eipé- 




Flg. 37. 



riences faites tant par H. Pouriau à l'École d'agriculture de Grignon qoB 
chez plusieurs cultivateurs de la Basse -Normandie et de la Seine-lnlè- 
rieure, il n'en a pas été de même pour la qnalrième. En effet, il a été 
reconnu que le beurre obtenu par la méthode du refroidissement est 
absolument dépourvu d'urome et de saveur, et qu'il est bien inférieur, 
sous ce rapport, à nos Leurres d'Isigny et de Gournay. 

Si donc le procédé danois otTre des avantages réels pour la prépa- 
ration des beurres destinés à l'exportation et que l'on sale immédia- 
tement, probablement parce qu'il arrête l'évolution des organisme» 
vivants qui constituent les ferments et empêche ainsi les altérations 
que ceux-ci provoquent, i! parait, au contraire, être très défavorable 
à la production des beurres fins, qu'on consomme habituellement /Vois 
et sans sel, au moins dans une grande partie de la France (1). 

(J) D'après M, Morière, de Caon, voici quelle écait l'iioportaDeo en 1877 de 
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FAliUieailon 4n berne. Beurre •riiflelel em mariparlBe Men- 

rlèi (page 572). — En raison de son prix^ de plus en plus élevé, le 
beurre est fraudé au moyen de différents corps gras qu*on incorpore 
dans sa masse, tels que suif de mouton, de bœuf, de veau, saindoux, 
graisse d*oie, margarine Mouriës. M. Husson, pharmacien à Toul, a 
tout récemment démontré qu'à Taide du microscope il est possible de 
découvrir ces fraudes, attendu que chacun de ces corps gras offre des 
particularités assez nettement accusées. Je renvoie au mémoire de ce 
chimiste (i), qu'il serait trop long de reproduire; je me borne à en 
donner les conclusions. 

On reconnaîtra qu'un beurre est naturel et de bonne qualité : i<^par 
la forme spéciale de la margarine qui constitue la partie solide du 
beurre. La figure 36 montre l'aspect des longues et délicates aiguilles 
Recette Qiatière, flei(ueuses, contournées, se réunissant en faisceaux 
qui, ease groupant, présentent les formes les plus variées (A, A). Lorsque 
le beurre a subi la fusion sous l'influence d'une chaleur assez forte, 
ces aiguilles diminuent considérablement de longueur; elles sont 
généralement groupées autour d'un point central et ont l'aspect che- 
velu (B, B). — Dans les deux cas, on ne voit jamais de cristaux de stéa- 
rine, tels que h figure 37 la représente. En A, c'est la stéarine du 
iHieuf et du mouton, en B, c'est celle de la graisse de veau. 

2° En traitant la substance à examiner par un mélange à parties 
'égales d'éther à 66* et d'alcool à 90<>. On opère la solution dans une 
^ole au bain-marie maintenu à la température de 35 à 40°, puis on 
laisse refroidir à 48*. Au bout de 24 heures de repos, le beurre naturel 
^t bien préparé doit laisser un dépôt de margarine qui, après dessic- 
cation, ne sera pas supérieur à 40 p. iOO et inférieur à 35. Une dimi- 
'lution dans ces chiffres serait une preuve certaine de falsification par 
h margarine Mouriès, l'axonge ou la graisse d'oie. Une augmentation, 

l'industrie beurrière dans le département du Calyados et de la Seine-Inférieure 
qui fournissent les meilleurs beurres de France et môme du monde entier : 

Calvados Seine-Inférieure. 

Beurres vendus sur lesmarch<ôs 41,134,724 fr. 15,553,284 fr. 

— exportés 27,'ï87,î51 4,394,677 

— consommés dans le département 8,400^000 6,500^000 

77,321,975 26,447,961 

[iindustrie fromagère en Normandie ne donne pas lieu à un aussi grand mou- 
ement de capitaux que la production du beurre ; néanmoins la fabrication des 
ixcellents firomages qu'elle livre à la consommation se chiffre encore d*après 
f . Morière, par 

8,400,000 fr. pour le Calvados 
7,000,000 pour la Seine-Inférieure. 
(I) Journal de pharmacie et de chimie, t. XXVII, p. 100 (1878). — Société 
renoouragement, 3* série, t. Y, mars 1878, p. 156. 
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ail contraire, annoncerait Tintroduction dans le beurre de suif de 
bœuf, de Teau ou de mouton. 

Maintenant, qu'est-ce que la margarine Mouriës, dont il a été fort 
question depuis 1872? C'est tout simplement du suif de bœuf parfai- 
tement purifié, dont on a séparé la stéarine, qui trouve son emploi 
dans les fabriques de bougies, et dont la partie liquide, mélange d'o- 
léine et de margarine, est réservée pour la confection d'une graisse de 
minage et du bevrrt artificieL Voici comment M. Mouriès obtient ces 
deux produits : 

Du suif de bœufs, abattus le jour même et de la meilleure qualité, 
est broyé entre deux cylindres à dents coniques qui l'écrasent et déchi- 
rent les membranes dont il est enveloppé. Il tombe dans une caTe 
profonde chauffée à la vapeur et dans laquelle on a versé pour 
i ,000 kilogrammes de suif brut : 300 kil. d'eau et i kil. de carbonate de 
potasse. La température est portée à 45*. La masse est remuée ; au boat 
de deux heures, le suif dégagé des membranes se trouve fondu et réuni 
à la partie supérieure de la cuve ; on le décante dans une deuxième 
cuve chauffée au bain-marie à 30 ou 40*, et on l'additionne de 2 p. 100 
de sel marin qui favorise la dépuration. 

Après deux heures de repos, le suif, clair, limpide, x>ffre une belle 
couleur jaune; son odeur n'est pas désagréable ; on le coule dans des 
cristallisoirs où il se fige. Une fois solidifié, on l'enferme dans des 
toiles pour le soumettre à la presse hydraulique dans un atelier main- 
tenu à 25*. On le partage ainsi en deux parties : l'une qui représente 
40 à 50 p. iOO de la matière est de la stéarine, fusible entre 40 et 50^ 
qui reste dans les toiles ; l'autre est de l'oléo-margarine liquide qui se 
fige par le refroidissement. 

Celle-ci, qui a pris un aspect grenu, constitue la graisse de ménage ; 
elle se conserve longtemps sans rancir, et, sous ce rapport, elle est 
particulièrement précieuse pour la marine. C'est avec elle que M. Mou 
ries fabrique son beurre artificiel^ et voici comment il agit, en tirant 
parti de la propriété que possède la pepsine^ contenue dans les glandes 
mammaires de la vache, d'émulsionner les corps gras avec l'eau. 

On introduit dans une baratte 50 kilogr. d'oléo-margarine fondue, 
25 litres de lait ordinaire (représentant moins d'un kilogr. de beurre) 
et 25 litres d*eau contenant les parties solubles de iOO grammes 
de mamelles de vache très divisées et maintenues pendant quelque 
temps en macération ; on y ajoute, outre quelque peu de bicarbo- 
nate de soude, assez de rocou pour donner la couleur jaune habi- 
tuelle du beurre naturel. On bat vigoureusement , et au bout d'oo 
quart d'heure Feau et la graisse se trouvent émulsionnées et trans- 
formées en une crème épaisse analogue à celle du lait; en continuant 
le battage pendant un temps plus ou moins long, mais qui ne dépasse pas 
deux heures, la conversion de la crème en beurre est opérée; celui-ci 
monte à la surface ; on le porte dans un appareil composé d'un ma- 
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laxeor et de deux cylindres broyeurs placés sous une cbute d'eau en 
pluie afin de le débarrasser de toute matière étrangère et de rendre sa 
pâte fine et homogène. 

n peut être employé ainsi ou privé d*eau par la fusion, s*il s'agit de 
Tcxpédiev ou de le conserver longtemps. 

Ce nouveau produit a toute l'apparence du beurre ordinaire, mais 
il est loin d'en avoir la délicatesse et l'arôme : il offre encore un goût 
de suif. Son prix relativement peu élevé le fait rechercher dans 
les petits ménages et pour les approvisionnements de la ma- 
rine. 

L'examen microscopique y fait reconnaître, à côté de petits cristaux de 
margarine englobés dans des traînées graisseuses, des globules plus 
on moins volumineux présentant l'aspect de gouttes de vernis, qui se 
sont fendillés en se desséchant; avec un fort grossissement on remar- 
que que ce sont des cristaux infiniment petits de margarine qui simu- 
lent ces fentes. 

Malheureusement la margarine Mouriès est achetée par des frau- 
deurs qui l'expédient en Bretagne, où elle est dissimulée dans du 
beurre naturel. On peut reconnaître cette falsification en dissolvant 
le produit dans l'éther et évaporant la solution à sec au bain- marie ; le 
résidu légèrement chauffé répand une odeur de suif très prononcée, et 
bien différente de celle qu'émet le résidu du beurre de vache traité 
de la même manière (1). 

<?OBipoBitlon 4n l»ii 4« vaelie. l^étermination de son ûegvé ûe 
pmrmté (page 577). — Des recherches accomplies par M. Marchand 
sur le lait fourni par des vaches de différentes races l'ont conduit à 
attribuer à chaque litre de ce liquide la composition moyenne suivante, 
fort différente de celle qui a été indiquée précédemment d'après 
M. Doyère : 

Beurre 38,20 

Acide lactique libre 1,84 

Lactose 51,88 

Gaséum et albumine 24,79 

Matières minérales (cendres.) 7,87 

Eau • 908,54 

Poids du litre do lait à + I5« 103a,12 

On remarquera la présence de Tacide lactique libre parmi les élé- 
ments inscrits. C'est que M. Marchand a constaté que la sécrétion des 
glandes mammaires, lorsqu'elle s'accomplit dans des conditions nor- 
males, contient toujours, au moment où on la tire de l'organe dans 

(1) Voir pour plus de détails le Rapport fait au Conseil de salubrité 4e ta 
Setne par Félix Bcudet sur le produit présenté sous le nom de Beurre artifi- 
ciel, par M. Mège-Mouriès {Journal de pharmacie et de chimie, 4* série, t. XY, 
aonôo X9r\2). 
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lequel elle s'accumule, une certaine quantité de cet acide, dans un 
état de liberté facilement appréciable. Il a vu que celte quantité oscille 
de 0'',82 à i^,^^ par litre dans le lait de Tache. Ses études spéciales 
Font conduit, en outre, à afBrmer après MM. Poggiale et Rosenthalqne 
la proportion de lactose dissoute dans ce Tolume de lait n'est jamais 
inférieure à 50 grammes, lorsque celui-ci n'a pas subi les premiers 
effets de la fermentation lactique, et qu'il est fourni par une Tacbe en 
santé. 

Maintenant, on sait que le lait abandonné à lui-même au contact de 
l'air finit par se cailler, et que c'est par la fermentation lactique qaece 
changement d'état s'accomplit. Lorsqu'il s'opère par une températoie 
comprise entre 19 et 23 degrés, le phénomène s'accélère peu àpeo 
sans donner lieu à aucun dégagement de gaz, jusqu'au moment où 
la coagulation devient appréciable. Cela arrive lorsque le lait se 
trouve contenir 7 à 8 grammes d'acide lactique libre par litre. La fer< 
mentation se ralentit ensuite peu à peu, pour s'airrèter presque com- 
plètement lorsque la dose de celui-ci se trouve portée à 12 on 13 
grammes, quantité suffisante pour garantir le liquide contre les 
atteintes ultérieures de la putréfaction. 

Dans ces conditions, et contrairement à l'opinion reçue, la fermen- 
tation lactique du lait ne se complique d'aucun autre phénomène secon- 
daire : il ne se forme que de l'acide lactique sans mélange d'alcool oi 
d'acide acétique. Cependant si le lait a été allongé de son volume d'eau 
chargé de sucre cristallisable ou de glucose, il peut se produire un 
peu d'alcool, mais en proportion trop faible pour que l'on doive en 
tenir compte. Ce n'est qu'à une température plus élevée, et dans des 
conditions encore mal déterminées, que la fermentation alcooHqae 
du lait peut s'accomplir. 

Lorsque la température se trouve portée à plus de 30 degrés, les 
phénomènes de la fermentation spontanée se compliquent : ils don- 
nent lieu à la production simultanée des acides lactique et butyriqae, 
avec mise en liberté d'une certaine quantité de gaz hydrogène. 

Si, lorsque le lait est abandonné à lui-même au contact de Fair par 
une température voisine de 20 degrés, l'on sature de temps en temps 
avec de la potasse ou de la soude l'acide libre qui apparaît dans sa 
masse, l'on constate que la fermentation continue ses effets en s'accé- 
lérant toujours, jusqu'à ce que la lactose soit entièrement détruite et 
remplacée sans perte par son équivalent d'acide lactique. 

Comme cet acide considéré à Fétat monohydraté correspond poids 
pour poids à la lactose d'où il dérive, il suit de là que lorsque Ton se 
trouve en présence d'un lait qui a subi à un degré quelconque les 
effets de la fermentation lactique, il devient possible de déterminer 
llutensité de l'altération qu'il a subie, et qu'il devient plus facile 
aussi, dans cette circonstance particulière, de déterminer son degré 
de pureté. 
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dm lait. — On sait, eo effet, que la densité du lait de Tache 
aormal à -f- ^^ degrés est comprise entre 4029 et 1036, mais qu'elle 
(Mcilleen moyenne de i 03 1,9 à 1033,1, tandis que la pesanteur spéci- 
Upi» du môme lait dépouillé de sa crème ne doit jamais être infé- 
neureà 1032,5. Elle peut osciller entre cette limite et 1040,5 (Que- 
irenne et Marchand). 

On sait aussi, par expérience, que chaque dix grammes de beurre 
en plus ou en moins dans un litre de lait fait osciller de un millième 
en moins ou en plus la pesanteur spécifique de ce liquide (Marchand). 

On vient de voir enfin que la richesse du lait, non altéré, en lac- 
tose, n'est pas inférieure à 50 grammes par litre, et que chaque 
gramme de cette matière sucrée, qui disparait sous Tinfluence de la 
fermentation spontanée, est remplacé dans le liquide par son poids 
d'acide lactique monohydraté. 

Par conséquent, l'examen simultané du lait au moyen du lacto- 
densimètre et du lacto-butyromètre suffit pour conduire en quelques 
minutes à la caractérisation approximative de la pureté de ce liquide, 
puisque Ton arrive ainsi à la connaissance immédiate de sa densité 
dans les deux circonstances où il doit être étudié. Ensuite par le do- 
sage de la lactose et de l'acide lactique qu'U contient, l'on arrive en 
dernier résultat à un renseignement beaucoup plus précis qui ne peut 
I^ns laisser de doute sur la conclusion à formuler. 

Enfin, si l'on veut connaître le poids des matières fixes contenues 
le lait, il fiaut soumettre celui-ci à l'évaporation ; mais, selon 
M. Marchand, l'on arrive avec une approximation remarquable au ré- 
soltat cherché, en multipliant par 2,33 l'excédent de densité quepré- 
^nte par rapport à l'eau distillée le lait supposé dépouillé de toute sa 
crème. Le chifi*re que l'on obtient ainsi représente le poids du résidu 
desséché à 100 degrés, et privé de corps gras, que Ton peut obtenir de 
l'évaporation d'un litre de lait. 11 doit être voisin, en moyenne, de 
85 grammes; il ne doit jamais être inférieur à 77. 

EzeBiple d'ane vérllleatioii cle lait de vache : L'échantillon pos- 
ède une densité égale à 1028,6 à-|- 15<>. L'essai au lacto-butyromètre (1) 
ait voir qu'il contient par litre 31«',60 de beurre. En corrigeant sa 
lensité de l'influence dépressive exercée sur elle par cette matière 
Tasse, l'on trouve qu'après un écrémage complet cette densité 
e trouverait portée à 1031,8, car 1028,6 + 3,2 (de beurre) = 1031, 8, 
le chiffre est inférieur à la pesanteur du lait écrémé normal, 
t correspond, selon les indications du lacto-densimètre, à un lait 

Uongé d'environ -^ de son volume d'eau. 

A son tour l'examen chimique fait voir que ce lait contient par litre 

(1) M. Marchand recommande de ne se servir que des instruments construits 
ar IfM. Alvergniat frères. Go sont les sftuls dont il garantit reiactitudo. 
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42K',89 de lactose avec oi^',88 d'acide lactique libre. Or, Ton peut ad- 
mettre que le lait normal contient, en moyenne, i'',84 de cet acide 
ayec 5i^',88 de lactose. On doit donc conclure que la fermentation a 
lait disparaître 3^,54 de cette matière sucrée, et que sans cette alté- 
ration le lait examiné en contiendrait 46*',43. 
Eh bien ! en établissant les rapports, Ton a : 

bffSb de lactose : 1 litre do lait :: 46*S43 :> « 0,895 

Ce qui signifie que le lait examiné doit être considéré comme 
formé de : 



Lait pur normal 0"S895 

Eau ajoutée .105 



1000 

et que par conséquent il est allongé de -^ de son volume d'eau, ce qui 
confirme la conclusion précédente. 

Toutefois, il est d'usage d'admettre pour ce genre de calcul, et 
comme une tolérance que l'on ne doit pas étendre dayantage, que le 
lait pur peut ne contenir seulement que 50 grammes de lactose par 
litre. Dans ces conditions le lait examiné contiendrait encore les 8 cen- 
tièmes de son volume d'eau frauduleusement ajoutée. La proportion 
de beurre qu'il renferme porte à croire qu'il n*a pas été écrémé. 

Maintenant, et pour terminer, la densité du lait supposé complète- 
ment écrémé devant être égale à i03i,8, si l'on multipÛe 2'',33 par le 
nombre 31,8 formant l'excédent de cette densité comparée à cdle de 
Teau pure, l'on obtient 74",09 pour représenter la quantité des ma- 
tières fixes privées de beurre que le lait mis en examen contient par 
litre. Cette quantité trop affaiblie prouve encore une fois que l'on a 
afiaire à un lait allongé d'eau. 

liait véi^étal (page 583). — Je ne terminerai pas l'étude du lait sans 
vous signaler ce fait curieux que plusieurs arbres de rAmérique du 
Sud laissent écouler une sève laiteuse lorsqu'on incise leurs troncs. 
M. Boussingault qui, dans son séjour en Bolivie en 1828, a surtout exa- 
miné le suc de Varbre de la vache (palo de lèche des Indiens, galacUh 
dendron dulce des botanistes], grand arbre de 15 à 20 mètres de haut, 
lui a trouvé le goût et les propriétés nutritives du lait ordinaire, et en 
a consommé pendant plusieurs mois avec du café ou du chocolat. 
' Ce suc est beaucoup plus consistant que le lait de vache et offre une 
réaction faiblement acide. Il se coagule rapidement à l'air en une sorte 
de fromage. Celui-ci renferme une matière grasse complexe, fondant 
à 50°, fort analogue à la cire d'abeilles et dont on peut faire d'excel- 
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lentes bougies. On y trouTe aussi une matière azotée qui rappelle la 
fibrine végétale. Des substances sucrées, des sels de potasse, decbaux, 
de magnésie, des phosphates complètent la composition de ce liquide, 
dont M. Boussingault a refait, en 1878, Tanalyse sur des échantillons 
envoyés à FExposition universelle par le gouvernement du Venezuela. 
Les résultats comparatifs suivants montrent que c'est avec la crème de 
Tache que le lait végétal a le plus d'analogie : 

Crème de vache. Lftit Tégétal. 

Beurre 34 35 

Sucres 4 3 

Phosphates, caséine, albumine ou fibrine 3,5 4 

Eau 58 58 

»9,5 100 



DB I.A CHAIR DES ANIMAUX 

CINQUANTE-HUITIÈME LEÇON, PAGE 584. 

Composition comparée des diverses espèces de viandes 

(page 585). — Pour compléter ce que j'ai dit, dans le troisième vo- 
lume, sur la composition des chairs des animaux domestiques qui ser- 
vent à l'alimentation journalière des populations, je crois devoir re- 
later ici les résultats d'analyses récentes des viandes de boucherie, 
faites tant en Angleterre qu'en France. 

Voici, d'abord, ceux qui ont été publiés par les chimistes anglais 
Lawes et Gilbert sur la composition immédiate de ces viandes (sur 
iOO parties en poids) : 

Noms Somme * Matières Éléments 

des animaux. Eau. des mat. sèches, azotées. Graisse, minéraux. 

Veau gras 63,0 33,8 15,2 

Bœuf demi-gras.... 51,5 40,3 16,6 

Bœuf gras 45,6 48,5 14,5 

Agneau gras 47,8 43,7 12,3 

Mouton maigre 57,3 36,7 14,8 

Mouton demi-gras... 50,2 40,7 14,0 

Mouton gras 43,4 50,6 1 2,2 

Mouton très gras.... 35,2 59,6 10,9 

Cochon maigre 55,1 39,7 13,7 

Cochon gras 41,3 54,7 10,9 

De son côté. Mène, en déterminant la composition immédiate et la 
composition élémentaire des différentes parties d'un même animal, 
3n agissant sur les morceaux courants de la halle de Paris, a fourni 
les renseignements plus intéressants. Voici les principaux : 



14,8 


3,80 


19,1 


4,66 


30,1 


3,92 


28,5 


2,94 


18,7 


3,16 


23,5 


3,17 


35,6 


2,81 


45^8 


2,90 


23,3 


2,67 


42,2 


1,65 
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VIANDE DE BOBOP. 



Cit. lMf«* 

A. Composition immédiate : 

Eau 68,50 

Matières grasses. . . . 6,35 

Sels .^ 1,01 

Matières albumineu- 

ses 3,16 

Nerfs, tendons, fi- 
bres, etc 13,20 

Matièresgélatineuses 
(et perte) 7,76 

Acide phosphorique 
(dans les cendres) . » 

B. Composition élémentaire : 

Azote 2,37 

Carbone 25,78 

Hydrogène 7,89 

Oxygène (et perte). . 62,95 

Sels 1,01 



* citi 

RM. itojti. I la Mil. Cilttto. Ftkriie 

71,20 74,60 68>91 72,50 72,10 

9,86 5,42 4,16 5,16 7,46 

0,75 0,92 0,90 1^01 0,79 

3,01 2,50 4,05 8,65 4,11 

11,46 13,54 13,53 10,49 10,60 

4,71 3,01 8,45 7^18 4,93 

» 0,33 0,30 0,19 » 

3,51 3,06 5,11 3,55 4,28 

22,56 23,82 22,47 19,13 22,34 

8,15 8,38 8,02 8,42 8,06 

65,02 66,82 63,50 68,08 64,52 

0,75 0,92 0,90 1,01 0,79 



Pin 


Mn- 


«et. 


cMi. 


71,40 


72,10 


9.60 


6,40 


2,00 


0,95 


VI 


W 


8,18 


10,10 


6,10 


5,71 


0,21 


0,29 


4,51 


8,86 


21,74 


22,45 


8,21 


8,12 


63,52 


65,10 


2,00 


0,95 



VIANDE DE VEAU. 

Poitrine. Rognon. Côtelette. Rouelle. 

A. Composition immédiate : 

Eau 69,66 72,85 72,66 72,50 

Matières grasses 7,42 3,77 5,12 2,68 

Sels 1,77 1,25 1,66 1,54 

Matières albumineuses. . 1,52 0,91 1,33 2,03 

Nerfs, tendons, fibres,etc. 6,49 7,50 6,72 8,14 
Matières gélatineuses (et 

perte) 14,12 13,72 12,52 13,11 

Acide phosphor. (dans les 

cendres) 0,10 0,009 0,065 0,12 

B. Composition élémentaire : 

Azote 2,30 3,74 2,52 3,12 

Carbone 22,70 20,39 22,52 22,75 

Hydrogène 7,98 8,50 8,08 8,07 

Oxygène (et perte) 65,24 66,11 65,23 64,62 

Sels 1,77 1,25 1,65 1,54 



Épaule. 


Têle. 


76,57 


85,44 


3,62 


7,24 


1,71 


0,09 


2,00 


0,50 


5,09 


1.24 



13,00 5,47 
0,115 » 



2,92 


0,97 


20,37 


18,92 


8,58 


5,09 


66,42 


74,92 


1,71 


0,09 



VIANDE DE MOUTON. 

Gigot. Épaule. Côtelette. Cou. 
A. Composition immédiate : 

Eau 75,50 75,70 

Matières grasses .... 8,76 9,03 

Sels 1,47 1,25 

Matières albumineuses 3,82 4,14 

Nerfs, tendons, fibres, etc.. 10,28 9,75 

Matières gélatineuses (et 

perte) 0,15 0,13 0,28 0,59 



75,50 


74,53 


8,55 


8,51 


1,62 


1,57 


3,54 


3,25 


10,50 


11,54 
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Gigot. Épaule. Côtelette. Goa. 
Acide phosphorique (dans les 

cendres) 0,06 0,08 0,18 0,09 

B. CùmpoHtion élémentaire : 

Azote 1,68 1,89 1,69 1,57 

Carbone 28,84 27,82 27,31 28,51 

Hydrogène 8,83 9,03 9,48. 9,51 

Oxygène (et perte) 59,28 60,00 59,89 59,09 

Sels 1,47 1,25 1,62 1,32 



\IANDE DE PORC. 



Rognon. Filet. 

A. Composition immédiate : 

Ean 74,20 73,15 

Hatières grasses 6,69 8,42 

S«l8 0,97 1,10 

Matières albumineuses .. . 2,90 2,12 

Nerfs, tendons, fibres, etc. 7,15 6,00 
Blatières gélatineuses (et 

perte) 8,12 9,20 

Acide pliosphor. (dans les 

cendres) » » 

B. Composition élémentaire : 

Aiote 2,30 2,52 

Carbone 33,15 34,68 

Hydrogène 8,09 8,26 

oxygène (et perte) 55,38 53,54 

Sels 0,97 1,10 



Jam- Plate- 
Côtelette. Jambon, bonneau. côte. 



73,00 
8,65 
0,95 
2,08 

10,46 



2,16 
32,S7 

8,00 
56,30 

0,95 



69,60 
8,28 
1,14 
3,80 
7,10 



69,32 
5,11 
1,10 
3,77 
7,15 



3,14 
34,10 

8,10 
53,52 

1,14 



3,70 
34,19 

8,12 
52,90 

1,10 



7«,11 
7,15 
0,90 
3,00 

12,80 



4,85 13,07 13,55 11,93 



2,85 

32,09 
7,99 

56,08 
0,98 



VIANDE DE PORC SALÉ ET CHARCUTERIE. 



Jambon Jambon 

salé. fumé. 
L Composition immédiate : 

îau 62,58 59,72 

latières grasses . . 8,68 8,1 1 

els 6,42 7,08 

latières albamineuses 8,58 9,1 6 

erfs, tendons, fibres, etc 11,21 12,61 

latières gélatin. (et perte).. . . 2,53 3,30 
cide phosphorique (dans les 

cendres) » » 

. Composition élémentaire : 

zote 4,26 4,31 

arbone 37,37 37,75 

fydrogène 7,02 6,90 

►xygène (et perte) 44,92 43,96 

els 6,42 7,08 



Chair 
Lard, à saucisse. Langue. 



9,15 
75,75 
5,98 
1.12 
7,28 
0,71 



» 



1,78 
61,25 
10,10 
20,89 

5,38 



65,37 

12,18 

2,17 

2,15 

11,17 

6,96 



2,07 
39,95 

9,35 
46,46 
10,28 



69,75 
8,22 
3,04 
2,09 
4,35 

12,55 

» 

2,57 
35,47 

7,Î0 
51,53 

3,0 i 



Les résultats précédents démontrent évidemment que la composi- 
on de la viande n'est pas la même dans toutes les parties d'un même 
nimal, et que, par conséquent, il y a des portions qui sont plus ou 
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moins riches en certains principes. Si l'on prenût nniqaenient I> pn- 
portion d'aiote comnie base du pouvnir nutrilif, on s'eiposenût i da. 
erreurs, car ce ne sont pas toujours les morceau les plus aiotéi pi 
sont les plus nourrissants et les plus digestibles, et leur valeor Ténill 
n'est nullement en rapport avec leur constitution chimique; témoin le 
jUet de bœur qui, quoique le moins riche en principes aïolés et en 
substances salines, est bien autrement cher que ie gite à lanmx,]» 
ailoltr, le faux-fUit, etc. 

D'un autre côté, l'albumine et la fibrine, qui ont à peu près la rotme 
composition, sont loin d'avoir la même valeur alimentaire. 11 f a doK 
autre chose que la nature chimique des aliments qui ïnSuo sur leur 
dîgestîbilitë et leur nulrilirité ; leur forme doit jouer un rAle marqoé, 
ainsi que certains malériaux insaisissables qui par la cuisson donnent 
naissance à ces matières aromatiques et safonreuses dont l'adioo, 
pour être inexpliquée, n'en est pas moins efficace. 

De tout ceci on peut conclure qu'il ; a encore des recherches à en- 
treprendre pour élucider la Question. 




M des ni>iB pu- le b«ïd à roafc duBstiqu- 



r*NM<mU*B 4«« ii*adcB par le fr*M (page 591). ~ Voici dei 
■ppanMlsdepi^liU-s dimensions, imaginés par X. Ch. Tellier, pour con- 
servir lo$ malièrfs animales alioienlaiies, soit dans les ménages. 
»i'dt dans les boucheries. 

La figure 3^ donne en coupe une caisse destinée aux usages do- 
moMiqnes. l'n r\lindrf D, fennè d'an couTerde, contient la viande ou 
)«• ttliiueul« ; il e$l pos4 sur deux banpis de bois R,R;il estcompUle- 
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kt rempli de glace que l'on entasse dans le vaae bb. Pour enter 
uioa rapide delà glace, ce dernier vase est lui-même emprisonné 
B one caisse aa entièrement garnie d'un corps isolant, poussier de 
rt)OD par exemple, mauvais conducteurde la cbaleur, qui protège la 
w des effets de la température extérieure. Gomme malgré ces pré- 




Fiff, t». — &|>p*i«ll da bOBChtri poar la 



lions la glace fond peu à peu, on enlève l'eau produite au moyen 
D tube qui la déverse eu dehors. 

A figure 39 représente en coupe l'appareil destiné aux bouchera. 
t citerne BB, creusée dans le sol, est garnie d'un manchon de 
ps isolant CC. Le cylindre métallique qu'on y place a un diamètre 
qu'il permet d'interposer autour de sa surface une couche de glace 
■cassée qui maintient sa température à 0°. Les aliments, pendus h 
GiB>RDU. — Supplimmt. "^ 
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uire étagëlre X, y sont descendus à Taide d'une poulie. La fermeture 
s'opère au moyen d'un couvercle d que l'on couvre d'une nouvelle 
couche de glace. L'eau de fusion de la glace se rassemble à la partie 
inférieure du cylindre et peut être expulsée au dehors au moyen d'un 
tube SS mis en communication avec une pompe à main n. 

Dans ces appareils, la durée de conservation des matières les plus 
altérables a toujours été de 45 à 59 jours. 

Une grande compagnie Américaine a organisé des expéditions ré- 
gulières de viandes fraîches de New- York à Liverpool au moyen de 
navires disposés de telle manière que les chambres dans lesquelles on 
renferme ces viandes immédiatement après leur abatage sont conti- 
nuellement traversées par un courant d'air, qu'un ventilateur amène 
d'une glacière et refoule ensuite dans celle-ci après qu'il a circulé 
dans les divers compartiments des chambres. La température de celles- 
ci ne descend jamais au-dessous de 2<^,8 centigrades et ne s'élère ja- 
mais au-dessus de 4<',4. 

La viande n'est donc pas en contact avec la glace ; elle n'est pas 
^e^e : elle est plongée dans un air froid dont la tension de vapeur est 
constamment ramenée à O'' ; c'est-à-dire que cet air est sec par rap- 
port à la viande qui a ainsi une tendance à se dessécher un peu. 

Dans ces conditions la viande se conserve bien et arrive en Europe 
dans un état et avec un aspect complètement satisfaisants ; le prix de 
cette viande à Liverpool est, en moyenne, de 1 fr. 40 le kilogramme. En 
dix-neuf mois l'importation de ces viandes fraîches a été de 30 millions 
de kilogrammes, d'après M. Hervé-Mangon. 

M. Ch. Tellier a eu recours, pour obtenir les mêmes résultats, non à 
la glace en nature, mais au refroidissement de l'air sec maintenu cons- 
tamment à — 0«. L'agent employé pour obtenir cette basse tempé- 
rature dans les chambres où sont suspendus, en lignes régulières, le^ 
quartiers de viande dans la toilette de l'étal (fig. 40) est Véther m^' 
lique uu oxyde de méthyîe G'HH), découvert en 1833 par MM. Dumas et 
Peligot. 

Ce composé est gazeux, à la température et sous la pression normales^ 
incolore, d*une odeur éthérée agréable. Un froid de — 21 <* le liquéfie; il 
en est de même d'une pression de 8 atmosphères. 

Si donc, après avoir liquéfié ce gaz, on supprime la pression, ou si 
l'on élève la température, il reprend sa forme première enproduisaD' 
un froid assez considérable sur les corps environnants. Du réserroii 
en fer dans lequel il a été comprimé, le liquide volatil pénètre, qaan( 
on ouvre ce réservoir, dans un cylindre en tôle, dit flrigorifère^ traversi 
par un grand nombre de tubes en cuivre qui donnent passage à aD< 
solution de chlorure de calcium qui va refroidir l'air d'une chambr 
dite de ftoid. Cet air est amené du dehors dans le frigorifére par ui 
jeu de ventilateurs puissants ; au contact du tube il descend à 0*, < 
abandonne son humidité sous forme de givre entndnant les poussière 
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ttles germes qui peavent b'j rencontrer. 11 est ensuite cbassë jusque 
lOQS le parquet de la chambre à viande, qui est percé de trous nom- 
bnat pour lui dooner passage. Le courant d'air à 0* monte verticale- 
neot, lèche uniformément la surrace des viandes, et sort par le pla- 
fond, où il est repris par la ventilatioa. 
Quant aux vapeurs d'élher qui ont circulé dans le frigotifire, elle» 




Fi}, W. — Coape ia a\tin lies mu tUiga en chirgemepi pour le trtuport d« luailfa 



le rendent dans un réservoir où elles sont soumises à une pression 
de 8 atmosphères qui les ramène à l'état liquide, de sorte que celui-ci 
sert indéfiniment et sans perte notable. L'action des ventilateurs, les 
monveraentsdel'étheret de la solution saline dans les tubes sont pro- 
voqués et réglés par un volant et par des pompes qu'anime uno 
machine à vapeur dont la marcha ne s'arrête jamais. 

Dons le navire, nommé le Frigorifique, que M. Ch. Telller a expédié 
en 1870 & Buenos-Ayres pour y prendre un chargement de 6 à 700 
bœnfs dépecés, les dispositions précédentes ont été adoptées, La 
chambre de froid et celle de la viande sont isolées complètement du 
reste du navire, et forment des milieux clos, grâce à un système de fer- 
metures hermétiques. 

Parti en août {876, le Frigorifique est revenu ea France en juillet <8T7 
porteur de viandes en état parfait de conservation. 

Malheureusement, dans la pratique, les condensations et volatilisa- 
tions successives de l'éther méthylique ont le grave inconvénient 
d'amener des modifications dans sa composition et le rendent impro- 
pre au service qu'on réclame de lui. De plus, c'est un agent dangereux 
en raison de son inflammabililé. 

CvuerTBtiom dei vlMidea pftr 1« ael (page 601). — Dans l'Amé- 
rique du Sud, et spécialement dans la région des Pampas où les bêles 
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à cornes vivant en liberté se chiffrent par miltions, on appelle sdladmi 
les usines où Ton tue ces bêtes pour en saler le cuir et la viande. Aus- 
sitôt que la séparation de ces deux parties a été effectuée par les 
bouchers ou mazhorqueroSy la chair découpée parles charqueadores en 
longues tranches de 27 à 40 centimètres d'épaisseur est fichée à des 
crochets en plein air pour y refroidir, puis portée dans un bassin de 
saumure où les saleurs l'agitent avec des gaffes, la pochent et la dépo- 
sent sur le sol,, où elle s'égoutte et dégorge les impuretés que le sel lai 
fait rejeter ; de là les morceaux sont portés dans le saloir qui fait 
suite. 

Sur une couche de gros sel blanc, on étale une couche de viande, et 
Ton forme une pile de 3 ou 4 mètres de côté ; à chaque coin sont placés 
des hommes, la pelle à la main, qui avec une grande dextérité répan- 
dent sur chaque couche de viande une couche de sel blanc scintillant 
et granuleux. Cette pile contient environ 2,000 quintaux de viande. 
Vingt-quatre heures après, elle est retournée et reformée à côté de 
façon que les couches du bas soient reportées en haut. Le lendemain, 
la viande est mise à l'air et ensuite reformée sur une couche de cornes 
de 30 à 40 centimètres de haut, afin qu'elle puisse finir de s'égoutter; 
chaque semaine elle est remuée, étendue sur des châssis et soumise 
k l'action de l'air et du soleil ; cette opération se renouvelle six fois. 
Après ces travaux, qui ont duré environ 40 jours, la viande peut être 
livrée au commerce : elle ressemble assez par son aspect peu agréable 
à de la morue sèche. Elle est alors expédiée en vrac par chargements 
entiers pour la Havane et le Brésil. 

Quant au cuir, il est salé de la môme manière. 

Tous les bas morceaux de viande qui ne sont pas exportables- sont 
empilés dans de grandes cuves en 'bois et soumis à une coction atec 
de l'eau pendant 48 heures, temps nécessaire pour séparer complète- 
ment la graisse des fibres musculaires. On fait écouler le suif bouillant 
et liquide par des conduits jusque dans des tonneaux, où il se refroidit 
en quelques jours ; on le livre alors à l'exportation. Les résidus retirés 
des cuves sont passés à la presse pour en extraire autant que possible 
tout le suif, et finalement employés comme combustible pour chauffer le 
générateur à vapeur qui sert à mettre l'eau des cuves en ébuUition. 

Une bote de 220 kil. fournit: 115 kU. de viande, 29 de cuir, 14 de 
graisse, 19 d'os, sabots et cendres. La viande, après avoir été sécliée, 
a perdu 50 p. 100 de son poids. 

On consomme annuellement pour le travail des salaisons dans la 
Plata 1 million d'hectolitres de sel, soit une valeur de 5 millions de 
francs sur le lieu de consommation, fournis presque exclusivement 
par Cadix. 

L'industrie des saladeros est en voie de décroissance ; elle n'a fait 
aucun progrès depuis 1794, époque de son début; elle doit finir par 
s'éteindre avec la cessation de l'esclavage. Elle sera remplacée avanta- 
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géiisement par les procédés de conservation de la viande à Fétat frais ^ 
qu'on est en train d'expérimenter. 

n est certain que les viandes salées ont perdu beaucoup de leurs 
propriétés nutritives, ainsi que je Tai démontré en 1855 (i), et Ton sait, 
d'ailleurs, que leur usage prolongé est souvent accompagné du scorbut. 
Le docteur Le Bon explique ainsi qu'il suit le peu de qualités alimen> 
taires des chairs conservées au moyen du sel ou de toute autre subs- 
tance saline dont il repousse remploi : 

« La partie la plus nutritive de la viande est le jus, dont on retire 
)ar expression 30 ou 40 p. 100 du poids de la viande. Ce liquide cou- 
lent diverses substances albuminoïdes solubles, telles que l'hémoglo- 
)ine, et un grand nombre de sels, tels que les phosphates. Quand on 
)bnge la viande dans une solution saline, ou quand on recouvre sa 
iarface d'un sel en poudre, il se fait très rapidement, par endosmose, 
\^ échanges entre les principes de la viande et ceux de la solution 
saline. Les seconds se substituent aux premiers, et, tout en n'ayant 
)as sensiblement changé d'aspect, la viande finit par perdre la plus 
prande partie de ses qualités nutritives. Il suffit de plonger, pendant 
ine heure, de la viande dans de l'eau salée, pour reconnaître que ce 
liquide s'est chargé d'une très notable portion des principes alimen- 
:aires. » 

CoBserratlon des nlandes par le borax (page 607). — M. Dumas 
i constaté, en 1876, à la suite de nombreux essais pour connaître 
influence de diverses substances sur les ferments, que le borax en 
issolution empêche les ferments solubles du genre de la diastase 
'exercer leur action, tandis qu'il n'agit pas sur les ferments insolubles 
ils que ceux qui produisent divers alcools, le mycoderme qui cause 
acidification du vin, la plupart des virus, le vaccin, etc. 
Cela explique l'utilité du borax pour empêcher la putréfaction des 
atières animales, et, en effet, des expériences nombreuses en An- 
eterre et ailleurs ont montré sa puissante efficacité pour la con- 
rvation des viandes. Il suffit de mettre tremper les quartiers de 
mde, pendant vingt-quatre à trente-six heures, dans une dissolution 

ce sel. La solution qu'on emploie à Buenos-Ayres se compose, pour 
parties en poids, de 8 de borax, 2 d'acide borique, 3 de salpêtre et 
de sel commun. On embarille ensuite en mettant un peu de ce li- 
ide. Pour faire usage de la viande, il suffit de la faire tremper dans de 
au fraîche pendant vingt-quatre heures. 

RI. Schnelzler cite à l'appui un voyageur, en Californie, qui a trouvé, 
ns un terrain imprégné de borax, le cadavre d'un cheval mort depuis 
atre mois, soumis pendant tout ce temps à une température de45<> 

1) J Girardin, Rapport fait à la Société libre d émulation du commerce et 
^industrie sur les viandes salées d'Amérique (Bulletin des travaux de cette 
:iétd pour Tannée 1855). 
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centigr., et qui néanmoins ne répandait aucune odeur ; sa chair éta 
fraîche, la cornée de Tœil était claire et brillante, le poil était soup' 
et bien attaché à la peau. 

On n'a pas tardé à organiser des établissements industriels sur cet 
base. Des expéditions de 20,000 kilogr. et plus ont été commandée: 
Les viandes ainsi conservées sont parvenues en parfait état en Belg 
que et au Havre. Une de ces caisses contenait un mouton entier, qi 
a été trouvé d'une conservation magnifique. Des établissements sen 
blables à ceux de l'Amérique du Sud ont été fondés dans les proTince 
méridionales de la Russie. 

Dans la séance de l'Académie des sciences du 9 décembre 187^ 
M. le D' Le Bon s'est élevé avec force contre l'emploi du borax pour l 
conservation des denrées alimentaires, attendu qu'après quelque 
semaines de l'usage de ces denrées, il survient des troubles iotesti 
naux qui obligent à y renoncer. D'après lui, le borax^ pris à petite! 
doses répétées, est une substance toxique, qu'il est sage de n'utiliseï 
que pour la conservation des pièces anatomiques. M Peligot avait déjl 
signalé ses mauvais effets sur les végétaux. Le D' Le Bon affirme 
que diverses compagnies, qui avaient commencé, en Amérique, à pré- 
parer des conserves alimentaires au moyen du borax, ont abandonne 
ce procède. 



TOME QUATRIÈME 



COMPOSITION IMMÉDIATE DES TISSUS VÉGÉTAUX 



CINQUÂNTE-NEUVIÈUE LEÇON, PAGE 1 i • 



I. Frémy et Urbain ont publié, en 1877, une méthode générale 
d'analyse du tissu des végétaux, d'où il ressort qu'après son épuise- 
ment par les dissolvants neutres, ce tissu est constitué par l'association 
<ïrganique des corps suivants : 

Cellulose proprement dite, et ses deux isomères : la paracelluhse et la 
ffiétapellufose ; 
^osculosej qui n'est autre chose que la matière incrustante de Payen ; 
Cutose, nommée antérieurement cuticule ligneuse; 
Psctose, qui est surtout très abondante dans le tissu cellulaire des fruits et 

de certaines racines ; 
^cctaie de chaux, qui est la base du tissu membraneux continu qui sert à 

relier les cellules entre elles ; 
Substances azotées; 
Et matières minérales diverses. 

Sous le rapport de la composition élémentaire, voici les différences 
^G présentent les trois principes organisés les plus importants dans 
^ Constitution des tissus élémentaires des végétaux : 



Carbone 

Hydrogène. ... 
Oxygène 



Cellulose 

et 

SCS isomères. 

44,44 

6,18 

49,38 

100,00 



Vasculosc 

de la 

moelle de sureau. 

57,240 

4,891 

37,869 

100,000 ' 



Cutose 

de la face extérieure 

des feuilles. 

67,83 

9,29 

22,88 

100,00 



DÉRIVÉ DE LA SAUGINE 

CINQUANTE-NEUVIÈME LEÇON, PAGE 13. 



Aelde «alieylique. — Cet acide a été obtenu par le chimiste italien 
rla en oxydant Tessence de reine-des-prés ou Spirée uîmaire. Celle-ci 
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estformée principalement d'aldéhyde salicylique (nommée d'abord aciJé 
saUcyleux à cause de ses propriétés faiblement acides), M. Gahoun 
le trouva, en 1844, tout formé dans l'essence américaine de Winter* 
green ou de Gaultheria procumbens, qui n'est autre chose que du sali' 
cylate de méthylène. Cet acide a pris, dans ces derniers temps, une 
assez grande importance comme désinfectant antiseptique et comme 
agent médical. 11 est donc nécessaire d'en dire quelques mots. 

Dès 1842, Gerhardt avait constaté que l'acide salicylique se dédouble 
facilement par la chaleur en acide phétiique et en acide carbonique: 

Ac. salicylique. Ac. phénique. Ac. carbonique. 
C»*H«0« = C"fl«0« 4- 2C0». 

Plus tard, MM. Kolbe et Hautmann, guidés par ce fait, effectuèrent 
avec succès la synthèse du même acide en faisant réagir l'acide car- 
bonique sur l'acide phénique en présence d'une base alcaline puis- 
sante. C'est seulement en 1874 que M. Kolbe régularisa le procédé, 
qui est actuellement suivi dans les fabriques de produits chimiques. 
Voici comment on opère : 

On dissout du phénol dans son équivalent de lessive de soude con- 
centrée. On évapore le mélange dans une marmite de fonte et l'on 
chauffe le résidu en l'agitant jusqu'à ce que la masse, d'abord pâteuse, 
soit devenue pulvérulente et bien sèche. On introduit le produit en- 
core chaud dans une cornue et l'on chauffe d'abord vers lOO'en fai- 
sant passer un courant de gaz carbonique sec, puis on élève peu à 
peu la température jusque vers 220 à 250<*. Il se forme du salicylate 
de soude basique et il distille de l'acide phénique. Lorsque celui-ci. 
cesse de se produire, on dissout la masse dans l'eau et la liqueur alca- 
line brune est précipitée par l'acide chlorhydrique. L'acide salicylique 
qui se dépose, par suite de son peu de solubilité dans l'eau, est tou- 
jours coloré par un peu d'acide phénique. On le purifie et on l'obtient 
incolore en le distillant dans un courant de vapeur d'eau surchauf- 
fée à 170«. 

)1 cristallise en longues aiguilles incolores, inodores, d'une saveur 
d'abord sucrée, puis âpre à la gorge ; il fond à 159® ; il exige pour se 
dissoudre: 1000 parties d'eau froide, 130 d'eau bouillante, 300 de 
chloroforme, 5 d'alcool et 3 d'élher. Mais ses combinaisons avec l'am- 
moniaque, la soude et la chaux sont beaucoup plus solubles, puisque 
le dernier salicylate n'exige que 30 parties d'eau et les deux autres 
10 parties seulement. 

Ce qui rend surtout l'acide salicylique intéressant, c'est sa pro- 
priété spécifique d'arrêter l'action des ferments, tant solubles qu'orga- 
nisés. Ainsi, aux plus petites doses, il s'oppose à la réaction de 
la synaptase sur l'amygdaline, de la myrosine sur l'acide myroniquc, 
de la levure de bière sur le glucose, de la présure sur la caséine ; il f^^ 
obstacle .à la décomposition spontanée de l'urine, en prévenant la 
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rmaiion de Furée en carbonate d'ammoniaque. On Fa donc 
lé à la conservation des œufs, des viandes, des fruits, des sucs 
u, des médicaments, des produits tinctoriaux; on Ta introduit 
is vins et les bières pour les empêcher de tourner. Une petite 
é de cet acide prévient la moisissure des tonneaux et Taltéra- 
nsécutive du vin ou de la bière. D'après M. Kolbe, 1 gramme 
ae acide suffirait pour assurer la conservation de 20 litres d'eau 
des navires. 

nplaceavec avantage l'acide phénique dans les pansements chi- 
ux, car il en a la propriété antiputride sans en posséder Todeur 
santé. Enfin les salicylates de soude, de lithine et de quinine 
très dans le domaine médical pour combattre les fièvres palu- 
s, le rhumatisme aigu, la goutte et certaines douleurs ner- 
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SOIXANTE ET UNIÈME LEÇON, PAGE 69* 



ères textiles véi^taleB. — Il faut ajouter à la liste des plan- 
îles que j'ai donnée dans mon quatrième volume les espèces 



es : 

Noms Plantes 

» ou commerciaux. qui les fournissent. 

> OU ' palmier à Chamœrops serrulata. 

il. 

Mauritia flexuosa. 

Astrocaryum vulgare. 

Passiflora flomentosa. 

Hydropyrum esculen- 
tum. 

Zizania aqiiatica. 

Arundinaria macros- 
perba. 



uTukum. 



Natticrs. 



p d*Êgypte. 



)khro, Okhra. 

B Sibérie. 
e luzerne. 



Juncus acutus. 
Scirpus lacustris. 
Typha latifolia. 

— angustifolia. 
Gossypiam barbadense. 

Calatropis gigantca. 

— procera. 
Garpus abyssiniens. 
Hibiscus esculentus. 
Melilotus alba. 
Medicagô éativa. 
Eriodendron anfractuo- 
sum. 



Pays 
d'origine ou de culture. 

États méridionaux de TA- 

mérique du Nord. • 
Brésil. 
Brésil. 

République Argentine. 
Amérique du Nord. 

Amérique du Nord. 

Rives marécageuses du Mlp- 
sissipi, marais du nord et 
du sud de la Caroline. 

Egypte. 

Europe. 

Cours infcr. du Danube. 

Espagne. 

Nouvelle espèce décou- 
verte en Egypte. 

Bords de la mer Ronge, 
Indes. 

Egypte. 

Egypte. 

Egypte, Syrie, Indes. 

Sibérie. 

Europe. 

Soudan. 



SUPPLÉMENT ET ADDITIONS (TOME iv). 



Tulgïirei 



li tu (0 



ÉcoFce des saules. Snllx. Jtpc 

— du gampt. — Japon. 

K&dscli), Kaji, Kudsi, Broussonetla Kiempreril. Japon, 
ou KadchizD. 

Hitsumats. Dapline on Edgwaribia Japon. 
papyriCera. 

Takaso. PasserLna gaupll. 

UauvB de Cliine. Hibiscus roaa si 

ï Tliuya orientalis. 

Liber de l'orme. Ulmus campeatris. 

Plusieurs espèces de- Daphne papyracea. 

Dapfanéea. "' -■ - -^ > 



Edgwortbia Gardneri. 
Astragalas conCertus. 



Chine. 
Chine. 

Népal et Bholan, partieidi 
Thibet qui confinent i 
la Cbine. 

Lhassa et Tbibet orienlil, 



Safer ou Dariala, 
Cliikan ou Kadia. 
Bun-Okra. 

Bagaese de la can 



Lasiosiplion erlcDcephus. Indes mërjdioa. et Cejlu). 
Sida rhombnida. Indes. 



llrena lobata. 

Canna indica. 

! à Arundo saccharifera. 



Palmiers de la Nouvelle- Cordylina anatralis. 
Zé lande. 

— — Bankeii. 

Ortie commune. Crtica orens. 

■npennéablllté dei tlHUi (page 93). - 



Colonies anglaises. 
Nonvelle-Zélandd. 



On doit àM. GitTaid, quia 




acquis une si gruadc exi>érieace dans l'imperruéabililë des tissus des- 
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es à la confection des aérostats, un petit appareil ingénieux qui 
'met d'éprouver une étoffe au point de vue de son imperméabilité. 
e compose (fig. 4i) d'une sorte de godet métallique M, où est fixé 
tube de verre AB. L'étoffe à essayer est placée sur le godet, dans la 
ition du papier qui doit fermer un pot de confiture. Un cercle G 
ermine la fermeture, en serrant l'étoffe contre un anneau de 
utchouc placé sur les bords du vase inférieur. Le cercle est fixé par 
} double griffe, maintenue par la vis V. 

/étoffe ainsi disposée est recouverte d'une petite couche d'eau, 
urne le montre la figure. On souffle, à l'aide de la bouche, dans le 
eAB. On augmente la pression de Tair contenu dans la boîte 
lallique M. Si Tétoffe n'est pas absolument imperméable, on verra 
ever de petites bulles d*air dans le sein de la couche d'eau qui la 
ouvre, partout où il y aura la moindre fuite. Dans le cas contraire 
u restera limpide, sans qu'aucune bulle ne se montre nulle part. 

MATIÈRES TEXTILES ANIMALES 

SOIXANTE- DEUXIÈME LEÇON, PAGE 93 . 

ouposition de lalaine (page 99). — D'après M. Ladureau,la laine 
ifîée de toutes matières étrangères à sa constitution ne renferme, 
îioyenne, qu'environ 1/2 pour 100 de son poids de sels minéraux, 
îi d'après ce chimiste la composition des cendres de la laine pure : 

Carbonate de potasse. . , , 48,30 

— de soude 17,17 

Chlorure de potassium 14,15 

Sulfate de potasse 9,24 

Carbonate de chaux 6,07 

Sulfate de chaux 2 06 

Phosphate do chaux 0,73 

Silice, alumine 2,28 



100,00 



: carbonate de soude parait étranger à la laine et provient de ce 
les laines peignées ont retenu un peu de savon à base de soude 
[oyé dans les opérations du peignage. 

potasse qui prédomine dans le suint de laine est en combinaison 
l'acide organique spécial que M. Maumené a nommé acide 
ique. 

ndustrie créée à Reims par MM. Maumené et Rogelet pour extraire 
itasse du suint est aujourd'hui très florissante. Il se fabrique à 
)aix seulement plus de 2,500,000 kilogr. de salin représentant le 
irage de 50 millions de kilogr. de laine en suint. On estime que 
1,000 kilogr, de potasse sont obtenus annuellement en France et 
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donnent des sels très purs qui sont employés de préférence dans b 
cristallerie. 

S(ar répatllairecblmlqne delà laine (page iOl). — Ce sont deux 
anglais, Fenton et Grone, qui les premiers inventèrent, en 1853, l'é- 
paillage chimique des vieux chiffons de fabrique, au moyen de Tacide 
chlorhydrique aidé d'une certaine température, et ce sont deux in- 
dustriels français, MM. Izart et Leloup, qui eurent les premiers Tidée, 
en i854, d'appliquer à la laine, soit en flocons, soit en fils et tissus, 
le procédé ci-dessus. Depuis, un très grand nombre de brevets ont 
été pris pour obtenir le même résultat, surtout quand il s'agit des 
laines exotiques, notamment celles de Monte- Video et de Buenos-Ayres 
qui sont chargées en moyenne de "25 p. iOO d'ordures végétales et qui 
entrent aujourd'hui pour les 9 dixièmes dans la fabrication d'Ëlbeuf, 
de Sedan, de Reims et autres villes qui font les mêmes articles. 

La partie essentielle de ces brevets réside toujours dans l'emploi des 
acides minéraux très affaiblis aidés de la chaleur, et pendant long- 
temps c'est l'acide sulfurique qui a obtenu généralement la préfé- 
rence. Mais si ce dernier réalise la carbonisation complète des épou- 
tils ou époutis (c'est le nom qu'on donne dans les ateliers aux débris 
végétaux mêlés à la laine) plus parfaitement que tout autre agent 
chimique, ses avantages sont singulièrement limités par ce fait qu'il 
ne peut être utilisé que pour les tissus blancs et ceux teints en pur in- 
digo ; les tissus teints en couleur petit teint ne peuvent, en effet, 
supporter le contact des acides, même les plus faibles, sans subir des 
altérations notables dans leurs nuances. 

L'expérience a encore démontré que l'acide sulfurique ayantle grave 
inconvénient d'être retenu avec force par la laine, malgré les lavages 
les plus répétés, il en résulte qu'il est introduit avec elle dans les bains 
de teinture, ce qui amène généralement des modifications dans toutes 
les couleurs de petit teint, alors même qu'on a eu recours fi des 
bains alcalins, soit après l'épaillage des écrus, soit après les bains de 
teinture. 

Les petites quantités d'acide qui restent dans la laine finissent, à la 
longue, par altérer son élasticité, et l'on estime la dépréciation qui en 
résulte à 1 franc par kilogramme. 

A Elbeuf, ce n'est jamais que la plus petite partie des tissus qui est 
vendue en écru; la majeure partie va ches le teinturier pour y rece- 
voir des couleurs différentes. Or, comme celles-ci sont généralement 
de petit teint, il en résulte, d'après ce qui vient d'être dit, que la pres- 
que totalité des tissus teints ne peut être soumise à l'épaillage chimi- 
que au moyen des acides. 

Les choses étaient dans cet état lorsque M. Joly, d'Elbeuf, prit le 
il septembre 187.3 un brevet pour l'application des chlorures de zinc et 
d'aluminium à l'époutillage des étoffes ^petit teint, attendu que ces 
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ie]& métalliques, contrairement aux acides libres, ne nuisent en rien 
I la souplesse de la laine, ni à la solidité de l'étoffe, ni à la teinture ul- 
érieure. C'est ce qui est prouvé par Texpérience journalière des tein- 
:ariers d'Elbeuf, et par la yérification que nous en avons faite en 1876. 
Voici le mode d'opérer avec les sels en question : 

l^^Les pièces de laine non foulées, teintes en bleu, en vert, en jaune, 
en bronze ou en écossais, cousues les unes à la suite des autres, sont 
passées dans un bain de chlorure d'aluminium marquant entre 4^et5<> 
de l'aréomètre ; elles circulent dans ce bain pendant 25 minutes envi- 
ron, c'est-à-dire jusqu'à complète imbibition, à l'aide de deux rouleaux 
placés au-dessus de la cuve et tournant d'une manière continue. 

2<* Au sortir du bain, les pièces sont placées dans une turbine tour- 
nant avec une vitesse de 600 tours à la minute, afin d'enlever le liquide 
en excès, ce qui exige de 20 à 25 minutes. Le liquide sortant de Fesso- 
reuse est réintégré dans le bain précédent, qui peut servir pendant 
trois jours, en ayant soin d'y ajouter chaque matin une petite quantité 
de chlorure. 

3<> Les pièces sont ensuite portées dans un séchoir chauffé à 50<» ; 
elles y séjournent pendant plusieurs heures, 

k^ Au sortir de là, on les fait circuler durant vingt minutes dans une 
étaye maintenue à 145^ ; ce passage s'effectue d'une manière continue 
U'aide de cylindres tournant lentement. 

50n termine les opérations par un dégorgeage avec la terre à Tou- 
lon, afin d'enlever aux pièces tout le chlorure d'aluminium qu'elles 
pourraient avoir retenu. 

La Société libre d'émulation de Rouen, qui a reconnu que le procédé 
de M. Joly est réellement efficace pour l'épaillage chimique des tissus 
de laine teints en toutes espèces de couleurs, lui a décerné une mé- 
daille d'or dans sa séance publique du 10 juin 1877 (1). 

Hévldai^e des eoeons de ver à «oie (page 106). — Cette opération 
5'exécute dans un appareil qui porte le nom de Tour ; il se compose 
toujours de cinq parties essentielles : i^ d'une bassine B à eau chaude 
pour ramollir les cocons qui doivent fournir la grége ; 2° d'une filière 
i destinée au passage des brins que l'eau chaude a détachés de la 
coque soyeuse ; 3^ d'un appareil croiseur pour comprimer les brins 
d les souder entre eux ; 4<» d'une tringle ou va-et-vient^ qui répartit le 
31 alternativement à droite et à gauche sur le dévidoir ; 5*^ enfin du 
lévidoir ou dsple D, qui, animé d'une rotation continue autour de son 
ixe A, attire le fil que lui distribue le va-et-vient. 

Je n'entre pas dans plus de détails sur cette partie technique de 
'histoire de la soie qu'il serait trop long d'exposer. Je vous renvoie aux 

(l) Voir pour plus de détails mon Rapport sur le procédé Joly dans lo 
Bulletin de ia Société d'émulation pour Tannée 1877. 
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£t^detturUtmatiért$trxliiet de M. Michel AkuO), àl'altudaqiiel 
j'empiunte la âgore 42, qui donne noe idée à pea ^s soffiBante ia 
Tovr ; elle doit retnpUcer celle qui a éU insérée dans mon qiutiiènie 
Toinme (page 107); celle-ci est tout à lait inexacte et il ne tant pu en 
tenir compte. 

c:«MPMlU«H laamMlato «• Ua^« (page (08). — Malgré 1« nom- 
hreni travauï entrepris sur la soie depais 1808, époque où RMiJfit 
paraim ta première analfse de ce teitile, on est encore loin ifttK 




filé sur sa Térilable composition immédiate. Mùlder, Vogel, Stœdcteri 
Cramer, Bollej, Scbûlzenbei^er et Bourgeois ne sont pas d'accord, U 
est douteux que la jibniCne ait été obtenue jusqu'ici à l'état de puielè 
et le présence de l'albumine est fort contestée. 11 ; a donc lieu de n- 
prendre lanalyse de la soie grège. 

I«*BTc«B dlaMlnat <« la mU (page lU). — Aux dissolTantsdéji 
indiqués, il faut en ajouter un autre ; c'est, d'après H. Love, une so- 
lution de sulfate de cuirre glycérinée. Cette solution se prépare htK 
16 grammes de sulfate de cuivre, lU k 160 grammes d'eau distilla 
el 8 h iO grammes de glTcérine pure. Dans la liqueur relroidie, on 
verse goutte k goutte une solution caustique de sonde tant que le 
précipité qui se forme tout d'abord se redissout par l'agitation ; celle 
liqueur est d'un beau bleu; elle se conserre indéfiniment sans donner 
de dépdt, si elle a été préparée arec des matières pures. 

(I) M. Alcwn, Étude ncr Its arts textile* à lExpotitio» tmtMrttlU de IW • 
1 vol. tn-8 avec atlM. Paris, IS6S. J. Bandry, éditeor. 
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Elle dissout aisément la soie en devenant épaisse et d'une filtration 
lente ; comme elle n'atlaque ni la laine, ni le coton, ni le lin, elle 
permet de retrouver ces matières textiles mélangées à la soie. 

ConditionBemeat des matières textiles (page 1 1 i ). — Toutes les 
matières textiles sont hygrométriques, mais à des degrés différents d'a- 
près leur nature, leur qualité, leur provenance; elles renferment donc 
une quantité d'eau plus ou moins grande selon l'état atmosphérique, 
les manutentions qu'elles subissent, le genre de magasins qui les 
renferment , et beaucoup d'autres causes encore qu'il est facile de 
deviner. 

Ainsi, la soie peut facilement absorber 30pour 100 d'eau, la laine 28, 
le coton 15, le lin, le chanvre, le phormium de 18 à 22. 

On comprend de quelles discussions interminables seraient accom- 
pagnéesles transactions commerciales, si l'on n'adoptait pas un moyen 
d'éviter les erreurs, et par suite les fraudes, provenant de cette va- 
riation. 

L'opposition des intérêts entre vendeurs et acheteurs a donc fait 
naître ce que l'on appelle le Conditionnement de la soie et de la laine, 
c'est-à-dire la constatation du prixloyal et marchand de ces substances. 
Cette opération n'est pas généralement bien connue ; c'est ce qui me 
porte à vous en parler. Elle s'exécute dans des établissements qui por- 
tent le nom de Conditions, 

Dès 1750, la ville de Turin possédait un séchoir destiné à amener 
la soie à un degré de siccité uniforme. A Lyon, à Saint- Etienne, à 
Saint-Ghamond, cet exemple fut suivi par quelques fabricants, mais 
ce ne fut qu'en 1805 qu'un décret institua un établissement public et 
unique pour chacune de ces villes. Voici comment on opérait : 

La soie, au moment de la vente, était portée dans des séchoirs main- 
tenus à la température de 22 à 25<> centigrades, et y restait pendant 
vingt-quatre heures, lorsque c'était de Vorgaminy et quarante-huit 
heures lorsque c'était de la trame. On constatait le poids avant et après 
la dessiccation. Le dernier était le poids marchand, d'après lequel le 
vendeur devait livrer sa marchandise. 

Mais ce procédé n'était pas exempt d'erreurs. Le plus ou moins d'en- 
combrement des séchoirs, le plus ou moins d humidité de l'air étaient 
autant de causes qui influaient sur l'état hygrométrique des soies, et, 
par suite, sur leur poids à la fin delà dessiccation partielle qu'on leur 
faisait subir. On a donc abandonné ce mode vicieux qui, outre les 
erreurs signalées, présentait encore l'inconvénient d'exiger la dessic- 
cation de toute la masse, tout en nécessitant un service long, compli- 
qué, pénible et malsain pour les ouvriers. 

La Chambre de commerce de Lyon, qui avait reconnu depuis long- 
temps les vices du mode de conditionnement dont je viens de parler, 
après avoir fait vainement un appel aux savants et aux hommes spé- 



160 



SUPP1.ÉHENT ET ADDinonS (tOMB IT). 



ciaoi pour troaver an moien sûr et facile d*opérer U desriccalioD, 
chargea, en 1831 , M. Léon Talabot de l'étude de cette impor 
Unie question qu'il résolut de la manière la plus complète. Prit 
de dix années Ee passèrent en essais et en expérimentations pour 
constater d'une manière authentique iea résullata et la Tcleur du aoa- 
Tean système d'après lequel furent construites les eonditûaa aOudia 




i« L;!»D, tl« Saînt-Eti<«ine et de Parts. Ces conditions ont été recon- 
nueâ comu» «tabUssenwots d'utilité publ^œ par une ordonnance 
rvjaleeo d»ledumoîsd'aTTÎllS«3. 

Le 9i^^tn« de X. TaLibot est aussi sâsçle qa'esaicL H coosisteàdes- 
svvlier coraptèteowat la soie eore^osant à nue lempâatnre de 1011 
tW dansTappoireilsuiranl^ig. U].^» compose: 

i* D>Ui casâiT 1, tomiM de Mpt tùoiis, dmt les sx inCérîems ser- 
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,t k serrer les échanlillons de soie, et le septième contionl la série 
poids el des petites places qui servent à manier ces poids. Ces ti- 
rs portent des numéros 
rdre indiquant les étuves 
iqaelles ils appartiennent ; 
ï* D'un cylindre métallique 
> (fig. 44), fermé k son ex- 
imité inférieure et destiné 
recevoir les échevcaux h 
lécher. II est garni d'u 
luble enveloppe VV, formant 
1 espace vide autour de lui, 
qui reçoit la vapeur d'un 
Snèrateur au mojen d'un 
ijau. Four maintenir la tem- 
■taturc, l'appareil est en- 
nré d'une cage cylindrique 
1 cuivre C, dont les ] 
ilrent dans des coulisses 
servées dans l'épaisseur de 
double enveloppe. La partie | 
[>crieure de cette cage est ^^ ^ 
irnée et disposée pour re- wuricurt. 

■oir le couvercle TU (Qg. 45) 

î peut a'ôler à volonté lorsqu'on veut introduire la soie ou la ma- 
re h dessécher. Ce couvercle est muni 
me fente EF pour livrer passage à une 
e GH attachée au fléau d'une balance, 
extrémité inférieure de cetie tige porte 
I plateau, au-dessous duquel on attache 
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' échereaux qu'on lie vers 
^P les parois du cylindre. 

CiHAituiN. — Suppltment. 



le bas (fig. 46) pour les empêcher de lou- 
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Deux luyaux sont placés à la partie inférieure de la double en 
loppe ; Tun, abc de, sert à y amener la vapeur, Fautre sert kVé 
ment de l'eau de condensation A gf/'; ils sont pourvus de robinets 
Tout Tensemble de cette sorte d'étuve est solidement fixé sur un s 
port en fonte MN. 

Lorsqu'on introduit les écheveaux dans le cylindre et qu'on a fermé 
celui-ci, on lâche la vapeur dans la double enveloppe, en ouvrant ei 
môme temps un robinet placé sur le couvercle pour laisser dégager 
rhumidité de la matière textile. Dès que la température est parvenuft 
à i08», on ferme le robinet et on laisse les échantillons jusqu'à ce 
que la balance n'indique plus de variation. Des expériences positiTes 
ont démontré qu'à la température de 108<*, la soie ne contient plus an- 
cune trace d'humidité, et que cette haute température n'a cependant 
pas la moindre influence fâcheuse sur sa ténacité, son élasticité et soi 
aptitude à prendre les couleurs les plus délicates. On a môme constaté 
qu'on peut élever sans inconvénient la température depuis 125 jusqui: 
i 30® pour la soie, depuis HO jusqu'à 1 i 5® pour les autres textiles. 

Lors donc que les échantillons ne perdent plus de leur poids, on les 
pèse exactement, et on ne les retire qu'après cette pesée de l'intérienr 
du cylindre. On évite de cette manière l'erreur que causerait l'absorp- 
tion de l'humidité par la soie et les autres textiles, si on les pesait! 
l'air libre extérieur. 

Pour faire un essai, on procède delà manière suivante ; prenonsla 
soie pour exemple : 

On constate d'abord le poids brut du ballot de soie, c'est-à-dire le 
poids de la soie et de son enveloppe. On pèse ensuite cette dernière 
pour la défalquer du premier, afin d'avoir le poids net et exact delà 
oie. On extrait de celle-ci un certain nombre d'écheveaux, souvent 
jusqu'à 30, d'autant de places différentes du ballot; on les partage en 
trois lots qu'on pèse immédiatement avec le plus grand soin. Chaque 
lot pèse de 400 à 500 grammes. On se sert pour cela d'une balance de 
précision descendant à 5 milligrammes. Le poids obtenu est le poids 
primiti/'. 

On dessèche ensuite d'une manière absolue deux de ces lots dans 
des appareils différents, et on reconnaît qu'il en est ainsi lorsque les 
deux dernières pesées, faites à quinze minutes d'intervalle et à la tem- 
pérature de 115®, sont invariables. La concordance parfaite que les 
deux lots doivent offrir sert comme moyen de contrôler l'exactitude 
des balances des appareils et les soins que les employés apportent à 
l'opération. Le lot mis en réserve ne sert qu'autant que l'on trouve 
une différence de i/2 pour iOO dans le résultat de la dessiccation des 
deux premières ; alors on rénouvelle l'opération avec le troisième. 

Une concordance parfaite dans la dessiccation des deux premiers 
lots étant constatée, on en déduit facilement le poids absolu delà soie 
du ballot. En effet, le poids des deux lots, avant leur dessiccation 
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complète, est à leur poids après la dessiccation absolue, comme le 
poids net du ballot, avant toute opération, est à son poids absolu, qui 
«est le seul terme inconnu de la proportion. 

Soient p le poids des échantillons avant leur dessiccation, 
p' leur poids après la dessiccation, 
P le poids net de la soie du ballot^ 
œ le poids absolu de la soie du ballot ; 

On aura : p : p' :: P : x = 

Quel que soit donc Tétat de la soie lors de la vente, Facheteur sait 
exactement, par une étiquette de la Condition, la quantité réelle de 
soie sur laquelle il doit compter. Ajoutons que la marchandise dépo- 
sée k la Condition ne rentre plus dans les magasins du vendeur ; elle 
est expédiée de la Condition à l'acheteur, ou reprise par lui audit éta* 
blissement. 

Cependant les ventes ne sont pas basées sur ce poids absolu. On a 
Cru convenable d'y ajouter un certain poids de tolérance, tant pour 
Représenter l'humidité que la soie contient à la température ordinaire, 
que pour le passage de l'ancien au nouveau procédé de conditionne- 
ïïient. Ce poids de tolérance a été fixé parla loi à 11 pour 100 pour la 
soie, et à 17 1/4 pour 100 pour la laine. 

La loi s'est tue pour le coton, le chanvre et le phormium, ce qui est 
très regrettable, mais audéfautde laloi, les vendeurs et les acheteurs 
n'en font pas moins conditionner ces textiles avec un poids de tolé- 
rance (qu'on nomme reprise) déterminé entre eux, et qui est de 7 j/2 
à 8 pour 100 pour le coton, de 12 à 14 pour le lin, le chanvre et le phor- 
mium. 

Ce n'est donc pas sur la quantité réelle de matière que le commerce 
établit ses transactions, mais bien sur cette quantité augmentée du 
chifiFre de la reprise» Cette manière d'opérer ne présente plus aucun 
inconvénient, puisqu'elle établit des conditions connues et égales pour 
tous. 

Je joins ici un tableau (page 164), que je dois à l'obligeance de M. Be- 
nard, directeur de la Condition des textiles à Amiens. Ce tableau in- 
dique la composition des principaux textiles, d'après le résultat moyen 
de plusieurs essais faits en 1867 et renouvelés en 1874 par cet habile 
chimiste. 

L'appareil de M. Talabot exigeant beaucoup de temps, huit heures 
pour une opération, Persoz père, alors qu'il était directeur de la Con- 
dition de Paris, proposa de remplacer la vapeur par un courant d'air 
sec et chaud, et de concert avec M. Rogeat, un des plus importants 
industriels de Lyon, il fit construire et adopter ces beaux appareils 
qui, depuis une vingtaine d'années environ, fonctionnent dans tous 
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lenlB (Sg. 47). L'air chaud, produit par uu calorirère ^ui 
ïupede six appareils, est introduit par le haut des cjUn- 
enveloppe, traverse en descendant les matières souini* 




Dce et s'échappe par le bas en entraînant l'humidité ; un 
disposé en conséquence indique le degré de la tempéra- 
«. La rapidité de la dessiccation est tellement accrue 



166 SUPPLÉMENT ET ADDITIONS (TOME 1Y). 

par cette substitution de l'air chaud à la Tapeur, qu'une opération ne 
demande plus que de trente à quarante-cinq minutes. 

Les frais de conditionnement s'élèvent net à 14 centimes par kilo- 
gramme ; ils sont payés moitié par l'acheteur, moitié par le Tendeur. 

Des Conditions analogues à celles de Paris, de Lyon et de Saint- 
Etienne sont établies aujourd'hui à Roubaix, Reims, Amiens, Tour- 
coing, Aubenas, Privas, Avignon, Valence, Marseille, Mmes, Mul- 
house, et dans les pays étrangers (Turin, Milan, Côme, Bergame, 
Brescia, Trente, Florence, Udine, Bâle, Zurich, Elberfeld, Crefeld, 
Vienne, Londres, Manchester, etc.)» qui ont adopté le système fran- 
çais (1). 

DU bIjANChiment des fibres textiles 

SOIXANTE-DEUXIÈME LEÇON, PAGE lil. 

MmckiBcs à laver on à dé^org^r les toUes (page il 9}. — Ces 
machines étaient inconnues des anciens, qui ne se servirent jamais 
pour laver ou dégorger leurs toiles, blanches ou teintes, que du bat- 
tage à la main au moyen de battoirs ou de maillets. La première 
mention d'une machine à laver est celle faite par Jean Rbyner, de 
Bàle, dans son Traité sur la fabrication des toiles peintes, daté de 1766. 
C'était un moulin à foulon (2). Hausmann, dans son Traité de teinture^ 
de 4792, ne parle que du foulon, et parait ne pas connaître d'autres 
appareils. D'après Hermbstaedt, les Anglais se servaient, vers 180*2, de 
la roue à laver ou Dash-wheel (3). Cette nouvelle machine ne fut in- 
troduite en France que vers 1819 par Dollfus-Ausset. Un peu avant, 
un teinturier de Rouen, nommé Graf de La Boulain, avait fait des 
teintures en rouge, en faisant passer les pièces entre deux rouleaui 
cylindriques placés au-dessus de la cuve (4). H est probable que c'est 
de là que vient le clapeau, qui fut employé d'abord à Rouen, comme 
rindique le nom de Bouennaise sous lequel il est désigné dans les 
ateliers. De cette môme époque, date la généralisation des plateaux à 
battoirs, déjà employés par Oberkampf avant 1890. Bien plus tard, 
le lavage continu fut introduit en France par Fries, qui l'avait vu fonc- 
tionner en Angleterre. 

Ce n'est qu'à partir de 1850 qu'un grand nombre d'inventions se 
produisent. M. Dépierre, dans Tintéressant Mémoire sur les machines 
à laver^ qui lui a valu une médaille d'or de 500 fir. au concours ouvert 

(1) Je renvoie, pour plus de deuils, à Texcellent oavrai^ pablié, en 1878, | 
par M. Persoz fils, soos le titre de : Essai sur le conditioimement, le titrage et 
le décreusage de la soie^ suivi de texamen des autres textiles^ etc., 1 vol. in-S** 
Paris, 1878. G. Misson, éditeur. 

(t) DoUftts-Ausset, Mntétnaux pour la eohratioH des étoffes^ %, n, p^ 6S 

et suit. 

(3) Ù' Hermbstaedt, Magazin fUr Zeigdrieker. Berlin, 180!^, III* volume. 

(4) Leucbs, Tt-aité des tnatières co/oroM/e», 1829, p. 30 et suit. 
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DU BLANCHIUENT DES FIBRES TEXTILES. 

Iiffît, par la Société libre d'émulation du commerce et de i'indus- 
J^deJaSeine-Inrérieure sur cette importante question, en a décrit M. 
■Aponrant reproduire ici les figures de toutes ces macliiDes, je me 
J^ei donner celle do Welter, dite machine à laver continue (fig. 48 
T "tt) gui est eicesBivement simple, demande beaucoup moins de Torce 
pe toute autre, n'exige qu'un seul ouTricr pour la desservir, et est 
r ^p/ement propre à tous les genres de rabrication. 

Jo renvoie, pour plus de détails, au Mémoire de H. Dépierre {< ] . 




niasTClIcM BiibBtnBeea emplor^ei pour les apprêta dea tollea 

(page 134). — Aux matières féculentes, gommeuses ou gélatineuses 
utilisées depuis longtemps pour l'apprôt des tissus, sont venus s'a- 
jouter plusieurs produits ayant beaucoup d'analogie avec la gomme 
adragante et la cérasine, qu'on extrait d'algues marines très abondan- 

{l) I, D6pi9rn, Uimoire nir les machina à laver (Bulletin de la Sociéti 
libre iti^tilaliOTi du commerce et de finduitrie de la Seine-lnfMeure, (o- 
lome de IST5-1SI6, p. isO). 
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tes dans les Indes, ea Gochinchine, à llle Maurice, et dont les indus- 
triels de ces contrées tirent un grand parti pour les apprêts de leurs 
soies et de leurs gazes, et pour la fabrication de différentes sortes de 
colles, de vernis et de papiers. Ces produits, désignés sous les noms de 
Hai'Thao, de Ly-Cho ou gomme marine, qui n'ont aucune apparence 
d'organisation, sont constitués essentiellement par un principe immé- 
diat non azoté, insipide et inodore, qui se gonfle dans Teau froide sans 
s*y dissoudre, mais qui s*y dissout par une ébullition de quelques mi- 
nutes, en communiquant k Teau la propriété de se prendre en gelée 
par le refroidissement. 

L'apprêt avec 1 demi pour 100 de Uai-Thao donne aux tissus fins 
plus de souplesse et de moelleux que toutes les autres substances em- 
ployées jusqu'ici, mais son prix trop élevé s'oppose à son emploi, au 
moins pour les toiles de coton. 

Depuis que les nombreux essais entrepris sur le Thao oriental par 
MM. J.-J. Heilmann et J. Reber (i), de Rouen, ont appelé l'attention des 
apprêteurs et des indienneurs sur cette substance, il a surgi dans le 
commerce de nouveaux produits tirés de nos algues marines de Bre- 
tagne, et qui, sous les noms de Thao français, de fucus français, defucm 
japonais, de gélose ou alguensine, ont été proposés comme succédanés 
du Hai'Taho ; mais ces produits indigènes lui sont bien inférieurs. 

Emploi des pennani^mnmtes mlcaliiui (page 142). — Le procédé 

de MM. Tessier duMotay et Maréchal n'a pas été adopté par la pratique, 
attendu que le permanganate de soude attaque beaucoup trop les tissus 
et qu'il est, en outre, fort difficile d'enlever les dernières traces 
d'oxyde de manganèse qui s'est déposé sur eux. 

M. Jean Maire, en étudiant l'action des alcalis sur le lin et la laine, 
a constaté que lorsque ces fibres ont été imprégnées d'une solution d'un 
chromate ou d'un permanganate, puis lavées après la réduction de 
ces sels, elles ne présentent aucun changement apparent, mais 
qu'elles perdent complètement leur solidité dès qu'on les traite par 
un liquide alcalin. 

M. Mérat avait proposé, bien avant M. Tessié du.Motay, l'emploi du 
fcrricyanure de potassium dans le blanchiment, qui opère de la môme 
manière et offre le même inconvénient. 

SUR US PAPIER 

SOIXANTE-TROISIÈME LEÇON, PAGE 452. 

BlaaekImeMt des cMiffoBs (page 1 56). — C'est vers i 820 qu'on com- 
mença à blanchir la pâte à papier, soit avec le chlore gazeux, soit avec 
l'hypochlorite de chaux ; mais le peu de soin que Ton mit à enlever 
toutes traces de ces matières, par des lavages incomplets, occa^onna 

(1) Bulletin de la Société industrielle de Rouen^ S* année, p. 263 ; 4* année, 
p. 24, 11, 2CI et 894 ; 5* année, p. 474 et 470. 
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les altérations qu'on remarque dans les éditions de 1825 à 1850 en- 
viron ; elles sont plus ou moins piquées. Il y a à la Bibliothèque 
nationale, sous le u^ 2889, un manuscrit daté de Tannée 1050, qui est 
sur papier de fil et qui est encore dans un parfait état de conservation. 
Actuellement, des méthodes plus perfectionnées permettent de li- 
vrer au commerce des papiers mieux soignés que ceux de 1825, peu 
altérables, et d'une blancheur aussi complète que ceux obtenus anté- 
rieurement. 

Collai^e du papier (page 159). — Dès les temps les plus reculés, 
on connaissait des moyens pour rendre imperméables les objets sur 
lesquels on devait tracer des caractères à l'aida d'une couleur liquide. 
Le papyrus était rendu imperméable au moyen de fleur de farine ou 
de mie de pain délayée dans l'eau et additionnée de quelques gouttes 
de vinaigre (1). Plus tard, après l'introduction du papier de coton et de 
lio, ce furent exclusivement la gélatine et l'alun dont on se servit à 
ce( effet et qui sont eocore en partie employés de nos jours. 

Moyen 4'apprécler le ^egrê de ténuité des outreniers du coni- 
ineree (page 1 69). — Pour Tazurage du papier blanc, comme pour celui 
du linge, il est essentiel que l'outremer factice soit aussi fin que possi- 
ble. M. Benner a donné un moyen prompt de constater le degré de 
finesse de cette matière. La manière d'opérer, des plus simples, est 
basée sur la capillarité qui entraine la poudre qui se tient le plus long- 
temps en suspension dans l'eau. 

On pèse de chaque outremer à essayer, lorsqu'il est en poudre, 
2 gram., et 4 gram. quand il est en pâte à 50 p. 100 d'eau ; on l'hu- 
mecte soigneusement avec une petite quantité d'eau distillée chaude, 
de manière à en faire une pâte bien homogène, sans grumeaux, puis 
on y ajoute 300 gram. d'eau distillée tiède ; chaque essai est versé 
dans un verre à précipité de la contenance d'un litre, et on y fait 
tremper une bande de calicot blanc d'impression de 5 centim. de 
large sur 40 cçntim. de long, en ayant soin de mettre préalablement 
la poudre en parfaite suspension, d'abord en agitant avec une tige de 
verre et lui imprimant ensuite un mouvement giratoire. La bande de 
calicot est immergée par le bout inférieur jusqu'au fond du verre et 
fixée par l'autre avec une épingle à 30 centim. au-dessus, de manière 
à ce qu'elle n'en touche pas les parois. 

Au bout d'une heure, la capillarité a fait monter dans la bande les 
parties de bleu les plus ténues, et selon que la poudre est plus fine, on 
obtient une coloration bleue de la bande qui s'étend sur une plus 
grande longueur. Il ne reste qu'à retirer les verres, à laisser sécher 
les bandes et à les comparer entre elles ; celles dont la coloration 
bleue s'étendra le plus loin correspondront aux poudres les plus fines. 

• 

(1) Pline, HUL natur., lib. XIII, c. xu. 
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GilNftRAIJTÉS SUR USS MATIÉSiES COLORANTES 

SOIXANTE-QUATBIÈME LEÇON, PAGE 174. 

Sur rOzoBe (page i87). — Par suite de la longue série d'expérien- 
ces exécutées dans le laboratoire de chimie de FÉcole supérieure des 
sciences de Rouen et des procédés au moyen desquels M. Houzeau a 
pu produire l'ozone dans un assez grand état de concentration, biea 
des doutes sur la véritable nature de ce corps ont été dissipés et de 
nouvelles propriétés lui ont été reconnues par cet ingénieux chimiste. 
J'emprunte à la thèse qu'il a soutenue, dans le courant de 1874, devant 
la Faculté des sciences de Marseille pour obtenir le grade de docteur 
es sciences physiques (i), les faits les plus saillants et les plus nou- 
veaux qui ont singulièrement agrandi l'histoire de cette modification 
si curieuse de l'oxygène, dont la découverte, due au physicien Van 
Harum, remonte déjà à 1785. 

L'ozone concentré est un gaz incolore, doué d'une forte odeur sut 
generis qui rappelle à la fois celle du chlore et du phosphore. Il est 
dangereav de le respirer. Quand, par mégarde, on s'est trouvé pendant 
quelques instants dans une pièce où il s'en dégage d'abondantes quan- 
tités, il n'est pas rare d^étre subitement atteint d'un coryza, souvent 
suivi de crachements de sang. 

Il est plus lourd que l'air et peu soluble dans l'eau, qui n'en dissout 
guère, à-f- lo®> que la cent-millième partie de son poids. Néanmoins 
il faut, autant que possible, le conserver dans des vases secs. 

C'est un agent puissant d'oxydation. Grand nombre de corps qui ré- 
sistent à Faction de Voxygène ordinaire sont attaqués ou brûlés pir 
lui. Ainsi, par exemple, Targent, métal inoxydable directement, noir- 
cit immédiatement dans Tozone et se convertit en oxyde. 

L'acide chlorhydrique, en présence de Fozone, dissout instantané- 
ment l'or et le platine. 

L'alcali volatil se transforme, à son contact, en azotate d'ammonia- 
que avec production dm te uses vapeurs blanches. 

Dans les mêmes circonstances, l*hydrogène bicarboné s'enflamme. 
Il en est de même du phosphure d'hydrogène non spontanément in- 
flammable. Une jolie expérience de cours consiste à insuffler dans de 
Teau de savon un mélange gazeux composé de deux volumes d'hydro- 
gène phosphore et d'un volume d oxygène ordinaire ; uoe seule bulle 
d^ozone en détermine Texplosion comme le ferait l'approche d'une 
allumette enflammée. 

L^action exercée par Tozone concentré sur les matières organiques 
n*est pas moins remarquable. Ainsi, ralcool,réther» agités dans un fla- 
con qui en est rempli, sont ùumédiatement convertis ea aldéhyde, acide 

(1) Thè» €k chimie sur ia géi^érmiiom nmtmrtUe H artifieieiie de f ozone. - 
Broch. ia4*de 1£2 p«$^; Roaea, Lipidire, ISTi» 
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acétique et bioiyde d'hydrogène (HO*) ou eau oxygénée» Ce mélange de 
produits communique à une solution d'acide chromique au centième 
ane magnifique couleur bleue soiuble dans l'éther. Cette réaction ca- 
ractérise la présence de Veau oxygénée. 

Si Ton dirige un courant d'ozone à travers de la benzine pure, celle- 
ci s'oxyde, s'épaissit, se transforme en acides acétique, i'ormique, et en 
on corps d'aspect gélatineux, que MM. Ilouzeau et Renard ont nommé 
ozoheniine. La chsdeur ou le choc seul fait détoner avec violence ce 
corps nouveau ; quelques décigrammes suffisent, en éclatant, pour 
briser les vitres de l'appartement dans lequel a lieu l'explosion. 

L'ozone se comporte, en outre, comme un décolorant vis-à-vis des 
matières colorées ; il développe, au contraire, des couleurs dans cer- 
taines matières colorables. Mais c'est principalement sur le rouge d'a- 
niline et le bleu d'indigo que son action est le plus énergique ; en un 
instant ces matières sont détruites. M. Houzeau estime que la puissance 
de décoloration de cet oxygène actif est quarante fois supérieure à celle 
<iu chlore, ce qu'il explique, d'ailleurs, par une formation simultanée de 
Woxyde d'hydrogène dontle pouvoir décoloranfs'ajoute à celui de l'ozone. 
Celui-ci a une tendance à pénétrer les corps et à s'attacher à leur 
surface . Ainsi, la flanelle, la charpie, les copeaux de bois, le charbon, la 
iDousse^ le terreau, l'absorbent et conservent pendant assez longtemps 
Son odeur, quoique un peu modifiée. Cependant, comme l'ont signalé 
les premiers MM. Fremy et Becquerel, il corrode très rapidement le 
caoutchouc, avec production d'acide carbonique. 

On conçoit que l'industrie ait cherché à tirer parti de cette énergie 
shimique de l'ozone. 

Diverses tentatives, en effet, ont été faites, tant en France qu'à l'é- 
ranger, pour le substituer au chlore dans le blanchiment du coton 
i la purification de l'air vicié. Mais jusqu'à présent nous devons dire 
[ue le prix élevé de sa production a été un sérieux obstacle à son em- 
►loi industriel. Ce n'est que lorsqu'on tire du produit fabriqué un bé- 
léfîce rémunérateur et que la consommation en ozone est faible, qu'on 
•eut songer à s'en servir. 

Voilà pourquoi on l'utilise aux Étals- Unis pour améliorer et vieillir 
es eaux-de-vie. Les principes empyreumatiques que contiennent en 
letite quantité les alcools du commerce, sont détruits plus complète- 
nent par l'ozone et en beaucoup moins de temps qu'ils ne peuvent 
ôtre dans les circonstances ordinaires, où l'action toujours si lente de 
'air atmosphérique se complique souvent de conditions de tempéra- 
ure assez mal définies. 

Des faits exposés par M. Houzeau relativement à la génération na- 
urelle de l'ozone, on peut conclure : 

1« Que l'ozone existe normalement dans l'air, comme l'acide carbo- 
lique, mais que l'intensité avec laquelle il agit, dans un point donné 
e l'atmosphère, est^ souvent très variable ; 
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'1^ Que l'air de la campagne en renferme au maximum environ 
i/450000 de son poids, ou i/700000 de son volume ; 

3<* Que sa manifestation sur les papiers réactifs est bien plus fré- 
quente à la campagne qu*à la ville, ce qui peut tenir à une plus grande 
circulation de l'air dans les champs que dans les rues ; 

4*^ Que la fréquence de Tozone varie selon les saisons ; qu'ainsi elle 
est très grande au printemps, forte en été, faible en automne et plus 
faible encore en hiver ; 

5<^ Que les pluies, les vents et toutes les grandes commotions de Fat- 
mosphère en augmentent la production ; 

6<» Qu'enfin l'électricité atmosphérique, non celle qui apparaît sous 
forme d'étincelles ou d'éclairs, mais celle qui se répand en effluves 
obscures, est la cause la plus efficace de la génération de l'ozone dans 
la nature. 

Je termine en plaçant sous vos yeux le tableau suivant, dans lequel 
M. Houzeau a résumé les propriétés de l'ozone mises en regard de 
celles qui, dans les mômes conditions, appartiennent à l'oxygène libre. 



PROPRIÉTÉS DE L'OXYGÈNE A + 15^ 



Gaz incolore, inodore. 
Sans action sur Tindigo bleu. 
N'agit pas sur le caoutchouc. 
N'oxyde pas l'argent. 
Ne décompose pas Tiodure de potas- 
sium. 
Sans action sur Tammoniaquc. 

Sans action sur les hydrogènes phos- 
phore et bicarboné. 

Ne r<Jagit pas sur l'acide chlorhydri- 

que. 
Est uti oxydant faible. 

Très stable à toutes les températures. 



PROPRIÉTÉS DE L'OZONE A H- 15*. 



Gaz incolore, très odorant. 

Décolore Tindigo bleu. 

Corrode le caoutchouc. 

Oxyde l'argent. 

Agit rapidement sur l'iodure do potas- 
sium et met l'iode en liberté. 

Brûle spontanément l'ammoniaque et 
la transforme en azotate. 

Brûle instantanément les hydrogènes 
phosphore et bicarboné, avec émission 
de lumière. 

Décompose l'acide chlorhydrique et 
met le chlore en liberté. 

Est un agent puissant d'oxydation et 
un chlorurant énergique.. 

Est détruit vers + 80*. 



SUR LES MATIÈRES TINCTORIALES 

SOIXANTE- CINQUIÈME LEÇON, PAGE 202. 

SarlaCSarmnce (page 203). —Aucune matière tinctoriale n*a donné 
lieu à autant de recherches que cette plante. Ce furent les toiles 
teintes en rouge par les Orientaux qui ont appelé sur elle Tattention 
des peuples de l'Europe. Vous trouverez dans l'intéressant Dictionnaire 
bibliographique de la garance de MM. Cloûet et Dépierre (1) Ténuméra- 

^ (1) Un volume grand in-S». Paris, 1879, chez E.Lacroix. Ouvrage couronné à 
l'Exposition internationale d'horticulture d'Amsterdam de 1877, avec préface 
de M. J. Girardin, sur le passé et Vavenir de ta garance. 
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lion des nombreux ouvrages publiés depuis 4789 jusqu'à nos jours 
tant sur Thisloire naturelle, la culture, le commerce que sous les rap- 
ports de la composition chimique de sa racine et des applications tech- 
niques si variées qu'on en fait à la teinture et à l'impression des tissus. 

Sar les matières colorantes de la Garance (page 212). — En 
i874, M. Rosenstiehl a ajouté de nouveaux faits à l'histoire des ma- 
tières colorantes delà garance. Voici les plus importants : 

1. L'alizarine commerciale n'est jamais pure. Pour l'amener à cet 
état, M. Rosenstiehl la chauffe pendant quelques heures, à + 200<», 
avec de l'eau additionnée d'une petite quantité d'alcali caustique. Les 
substances étrangères sont détruites totalement, tandis que l'alizarine 
ne Test que partiellement; on la purifie par plusieurs cristallisations. 
Alors, délayée dans l'eau distiQée, elle ne teint que fort incomplète- 
i^ent les tissus mordancés ; on n'obtient la saturation des mordants 
Çu'en ajoutant au bain de teinture une solution aqueuse de carbonate 
^e chaux en quantité nécessaire pour produire un alizarate monocal- 
cique. Les mordants d'alumine sur tissu non huilé prennent ainsi une 
'iUance beaucoup plus violacée qu'avec l'alizarine préparée d'après les 
'Méthodes connues : c'est un violet rouge très différent du rouge ga- 
rance. Les mordants de fer se teignent en violet' bleu. Ces nuances 
spéciales, leur résistance à la lumière et à l'eau de savon bouillante, 
la manière de se comporter en teinture vis-à-vis de l'eau distillée, dis- 
tinguent l'alizarine des autres matières colorantes de la garance. 

2. La pseudopurpurine de MM. Schiitzenberger et Schiffert, C*®H*0", 
constitue avec Valizarinef C^WO®, la majeure partie de la matière colo- 
rante contenue dans la garance. Elle ne teint que dans l'eau distillée, le 
carbonate de chaux^donnant avec elle une laque insoluble que l'acide 
carbonique ne décompose plus. Elle teint les mordants d'alumine eu 
nuances voisines de celles de l'alizarine, les mordants de fer en gris vio- 
lacé; ces couleurs se dégradent rapidement dans les bains de savon. 
Cette matière colorante est très instable, puisque à l'ébullition dans 
l'alcool ou l'eau elle se trouve ramenée à l'état de purpurine, C'^H'^Oi^, 
et de matière orange ou hydrate de purpurine, C*®H*^0" ; cette réduction 
peut môme aller jusqu'à la formation de xanthopiirpurine ou purpuro- 
xanthine, C^*H*0*, isomère de l'alizarine. Cette transformation s'effectue 
au-dessous de 100°, quand on opère avec la pseudopurpurine brute ou 
sur de la garance (préalablement lavée) en présence d'eau acidulée 
ou d'une solution d'alun, qui est un bon dissolvant de cette substance. 
11 suit de là que la pseudopurpurine ne peut se trouver dans les 
dérivés commerciaux de la garance qui ont subi l'action de l'eau 
chaude acidulée, tels que garancine, garanceux et les divers extraits de 
garance. On ne la trouve, en effet, que dans la garance, la fleur de ga- 
rance et la purpurine commerciale de M. E. Kopp (l)* 

(1) Emile Kopp, né à Wasselenne, dans le Bas-Rhin, le 3 mars 1817, est 
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A cause de la facilité avec laquelle elle forme une laque calcaire 
insoluble et de son peu de résistance aux agents d*avivage, la pseudo- 
purpurine ne joue aucun rôle dans la teinture. Elle ne devient utile 
que par sa transformation en purpurine. L'industrie en a tiré toute- 
fois un parti ; c'est elle qui constitue la matière colorante de la laque 
de garance qui donne des roses assez vifs, et qui était employée biea 
avant la découverte de Talizarine. 

3. Quant à la purpurine, elle teint les mordants avec facilité dans 
l'eau distillée ; un excès de carbonate de chaux est nuisible, parce qu'il 
se forme une laque tricalcique insoluble qui ne teint plus et que 
l'acide carbonique ne décompose qu'avec une extrême lenteur. 

Les nuances obtenues avec la purpurine diffèrent beaucoup de celles 
que fournissent l'alizarine et la pseudopurpurine ; avec l'alumine elles 
sont d'un violet rouge un peu moins violacé, mais plus vif que le rouge 
d'alizarine pure. Dans tous les cas, ces nuances sont altérées par 
ravivage et le savonnage. 

4. Uhydrate de purpurine ou matière orange de MM. Schûtzenberger 
et Schiffert se comporte avec Teau calcaire de la môme manière quela 
purpurine. Les nuances qu'elle donne en teinture se rapprochent de 
celles de cette dernière lorsqu'elle a subi l'action du savon. Les rouges 
et les roses produits par ces deux matières sont aussi solides que ceux 
de l'alizarine, mais ils résistent moins à l'action du soleil. 

5. Le rouge garance et le beau rose que l'on fabrique avec la fleur de 
garance ne peuvent être obtenus avec l'alizarine seule ; le concours de 
la purpurine et de son hydrate est indispensable. M. Rosenstiehl a 
reproduit toutes les nuances que donnent la garance et ses dérivés 
commerciaux à l'aide de mélanges directs d'alizarine et de purpurine. 
L'analyse de divers échantillons de rouge et de rose considérés comme 
de bons types lui a démontré la présence de ces deux matières colo- 
rantes. 

6. Enfin, en faisant agir sur la pseudopurpurine et la purpurine les 

mort à Zurich, dans les premiers jours de décembre 1875. Il est Tauteur de 
découvertes chimiques assez nombreuses, surtout de matières colorantes arti- 
ficielles dérivées de ranilino ; il s'est beaucoup occupé de la garance et de 
l'alizarine : marchant sur les traces de Laurent et de Gerhardt, il a contribué 
à rappeler l'attention des théoriciens sur ratomismo. Docteur ès-sciences, il fut 
successivement professeur de toxicologie à l'école de pharmacie de Strasbourg, 
de chimie à Lausanne, à Turin, et enfin à Zurich. Après avoir séjourné en 
Angleterre vers 1851, il revint à Paris pour diriger le laboratoire de Gerhardt, 
lorsque celui-ci alla occuper la chaire de chimie de la Faculté des sciences de 
Strasbourg; il devint alors un des principaux collaborateurs de la Revue 
scientf figue du D' Quesneville. Malheureusement ses continuels déplacements 
ne lui ont pas permis de donner toute la mesure de sa haute valeur. Il a com- 
plété, en 1873, le Traité des matières colorantes artificielles du professeur 
Bolley, son beau-père, mort en 1870, qu'il remplaça dans sa chaire de chimie 
technologique à l'école polytechnique de Zurich. H était chevalier de la Légion 
dMionneur et commandeur do la Couronne d'Italie. 
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rédacteurs les plus divers, on n'obtient jamais de ralizarine, 
fflabrisomëre de ceUe-ci, c'est-à-dire la purpuroxanlhine ou xantho- 

ftfpurine. 

S}HtMw40 lApvrvvrlBA. — De son côté, H. de Lalande, en sou- 
mettant ralizarine pure à l'action des agents oxydants, est parvenu h 
la transformer presque en totalité en purpurine parfaitement identique 
à la purpurine naturelle. Voici son mode opératoire : 

A huit ou dix parties d'acide sulfurique concentré, on ajoute une par- 
tie d'alizarine desséchée et pulvérisée et une partie d'acide arsénique 
sec ou de bioxyde de manganèse ; on élève progressivement la tem- 
pérature vers 150 ou 160<», jusqu'à ce qu'une goutte du mélange, pro- 
jetée dans de l'eau contenant un peu de soude caustique, donne la 
cotoration rouge de la purpurine. La masse est alors versée dans 
une grande quantité d'eau ; le précipité, épuisé par l'eau froide, puis 
dissous dans un volume suffisant de solution d^alun saturée à froid, 
laisse déposer, par addition d'un acide, d'abondants flocons de purpu- 
rine. On purifie cette matière par un nouveau traitement à l'alun 
suivi d'une cristallisation dans l'eau surchauffée. 

M. Rosenstiehl a confirmé cette belle synthèse, et de plus il a con- 
staté que si, après avoir réduit, au moyen d'agents réducteurs, la pur- 
purine en ptirpuroxanthine, on fait bouillir celle-ci avec une solution 
alcaline, on fixe sur elle de l'oxygène et on régénère de la purpurine. 

n demeure donc établi par ces deux chimistes, que deux subs- 
tances isomères, l'alizarine et la purpuroxanthine, reproduisent par 
oxydation la purpurine, tandis que, inversement, la réduction de 
celle-ci ne donne naissance qu'à l'un des isomères, à celui qui est 
privé des propriétés de la matière colorante (\). 

Sur 1» bixine (page 302). — M. Etti a obtenu la bixine sous forme 
de lamelles cristallines. Elle est colorée en rouge foncé avec reflets 
violets et éclat métallique. Elle fond vers 175» et se détruit en noircis- 
sant à une température plus élevée. Elle forme avec la soude un com- 
posé cristallin. 

Le chimiste allemand lui assigne la formule C^' H^* 0*^. 

* 

ExtraciiOB «el'Indiiro (page3t0). — Pour compléter ce que j'ai 
dit sur l'extraction de cette belle matière tinctoriale, je crois conve- 
nable de décrire avec plus de détails le procédé que Ton suit dans tout 
l'archipel Indien depuis un temps immémorial. Les figures ci-jointes, 
que je dois à l'amitié de Gonfreville de Rouen, ancien élève des Gobe- 
lins, qui résida pendant plusieurs années dans nos établissements de la 

(1) Comptes rendus de rAcadémio des sciences, 14 septembre 1874. p. 669; 
21 septembre 1874, p. 680; 5 octobre 1874, p. 76t. Voir aussi, Bulletin de la 
^dété industrielle de Mulhouse y de novembre 1874, p. 534 et 638. 
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cAte de Coromondel, vers la fin de la restauration, aideront à comprcii' 

dre la série des opérations pratiquées dans l'indigoterie de Killinour 

On voit à droite de la figure 50 un angle du magasin où l'on dèpost 




les feuilles sèches qu'apportent les cultivateurs en sacs mesurés par 
galons. On remarque en face une entamasse, ou grande plale-forrao 
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en maçonnerie pour éventer, trier, époudrer, égrener la plante et les 
feuilles ; celles-ci restent exposées pendant un jour àTardeur du soleil 
avant d'être rentrées en magasin, où on les comprime fortement, en 
les recouvrant de nattes pour prévenir Taccès de Tair et de Thumidité. 

Aprèsvingt jours environ d'emmagasinage, on commence à travailler 
les feuilles. Cellefr^i étant concassées, on en remplit deux auges en 
maçonnerie exactement jaugées et graduées pour mesurer la quantité 
(20 à 30 gallons) qui doit être mise en opération. On fuit tomber les 
feuilles dans de très grandes cuves en maçonnerie dites trempoires^ et 
au moyen de rigoles qui amènent Teau de deux puits à bascule dits 
pécota ou pkatahf qu*on voit dans le lointain, on couvre les feuilles 
de quatre fois leur volume d'eau. Au bout de deux heures, on fait 
passer Teau d'infusion des trempoires dans deux autres grandes cuves 
aussi en maçonnerie, dites batteries, en la faisant traverser d'abord 
une étoffe de poils de chèvre d'un tissu peu serré. 

On voit dans l'une de ces batteries un paniken ou contre-maître, à tur- 
ban rouge, et 8 coulis ou ouvriers qui battent l'infusion avec des bâtons 
pendant environ deux heures, ou jusqu'à ce qu'un peu de liqueur, qui 
alors doit avoir une couleur de bleu-grisâtre, mise dans un verre ou dans 
une tasse, présente de petits grains qui se précipitent rapidement lors- 
qu'on y verse quelques gouttes d'eau de chaux. A ce signe on reconnaît 
que la transformation du principe incolore en indigo bleu insoluble est 
complète ;-on ajoute alors dans la batterie 14 litres d'eau de chaux par 
oO kilogr. de feuilles employées. On agite le tout pendant quelques 
niinutes, on laisse déposer, on décante la liqueur éclaircie qu'on évacue 
au dehors, et en ouvrant une rigole qui se trouve au bas de chaque 
batterie, on fait passer le dépôt boueux de matière colorante sur des 
toiles placées au-dessus de petites cuves, dans l'intérieur de l'indigo- 
terie (fig. 54). 

Lorsque l'indigo s'est bien égoutté, des coulis ouparias l'enlèvent de 

dessus les toiles avec une espèce de truelle, et l'apportent au Paniken 
qui le fait chauffer avec une grande quantité d'eau dans des chaudières 
qu'on voit sur le. premier plan à droite de la figure ; cette opération 
a pour but d'épurer, de cuire, de donner de la cohésion aux par- 
ties colorantes; après une ébullitLon dont la durée varie, on écume et 
on enlève le feu de dessous les chaudières : on les rempHt d'eau et on 
laisse déposer. Le dépôt est placé sur des filtres de toile ou sablière, 
placées à l'arrière-plan de gauche, puis, quand il a la consistance 
TequisCj on le soumet à la presse dans une boîte criblée de trous et 
doublée d'une toile (il y a deux presses sur le premier plan à gauche) ; 
enfin, on divise la galette de pâte bleue en cubes au moyen d'une 
trueUe (c'est là le travail auquel se livrent les deux coulis accroupis au 
centre deTatelier) ; ces cubes sont posés sur des claies en bois qu'on 
porte ensuite dans les étagères d'un séchoir situé à l'extérieur. La 
dessiccation s'effectue d'abord au soleil, puis à l'ombre ; on a soin de 
GiRARDiM. — Supplément. 1 2 
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foire disparaître les gerçures qui se produisenl à la sorrace des ] 
carrés d'indigo à mesure qu'ils se dessëcbeat. 




tomme je 1 ai d<jà dit le prwvdv que je n«D de décrire sulnl d( 
gèr^ modibiation- luirant le« localile \ua<=i dans les indtgoterie' 
Bengale, on utroduU on {teo d alumine dans les batteries pour mi 
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liter l'indigo el le rendre léger. Dans d'autres endroits, au Séné< 
fti exemple, on opère avec les feuilles vertes. 

MjMl M — *m Ift sUMvphTUe (page 340). — D'après de noa- 
9 reelierclies Taites en 1877 par M. Fremy, la matière colorante 
tndUes ett un mélange de PbyUçœanthine, principe immédiat 




, el de Pkyllocyimate de fotasue, principe immédiat d'un vert 
et bleuMre. 

ans ane dissolution alcoolique de chlorophylle ou verse quelques 
is d'eau de t>arjte, l'acide phyllocyanique forme avec cette base 
1 d'un vert foncé insoluble dans l'alcool et l'alcool prend lui— 
I une belle couleur jaune d'or, due à la dissolution delà phyllocj 3' 
lana l'alcool, débarrassée de l'acide phyllocyanique. 
chlorophylle joue un double rôle physiologique. Sous l'influence 
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du soleil cl pendant la vie des Teuilles, elle opère la décomposition d< 
l'acide carbonique de l'air. Lorsque les Teuilles meurent et tombent 
ta matiùre colorante qui reste dans le tissu se détruit bientôt, et elli 
restitue au sol la potasse qu'elle contenait, et qui sert aux végétationi 
jiouvelles. 

Vert ■!« Chlae (page 341). — Je donne ici les figures, 52 et 53, da 
deux espèces de nerprun dont l'écorce des branches sert en Chine k 




Fig. il. — Rbunnui cblorophorui. 



prépare:' la laque nommée lo-kao, avec laquelle on obtient de magù' 
fiques nuances vertes sur la soie et sur le coton. Cea deux nerproos 
asiatiques ont été décrits et dénommés par H. Decaisne, de rAcadénût 
des sciences {i). 

Hur Ui Cat^cblHes (page 352). — M. Arm. Gautier, qui a fait m 
élude comparative des catéchines extraites des différents sucs astriogïDU 
. qui sont confondus dans le commerce sous lenom commun de cucbu, 

(1 ) Voir, pour plus de détails, la Notice de M. Natalli Bondot, Sur le vert àt 
Chine et la teititure en vert chez les Chinois, broch. grand in-S* Impriioéepu 
ordre de U Chambre de commerce de Lyon. Paris, 13&8, Lthnre et C*. 
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a constaté qu'elles sont loin d*étre identiques, comme le démontrent 
les analyses suiyantes : 

1. Gaiéchine da cachou bran C^>H3*0t< 

2. — d'un cachou jaune C*«H380" 

3. — du bois d'acajou C*«Ha*0«« 

4 (variole A... CWH»H)«« 

5. — anhydre du gambir I — B,.. C^HMO*» 

6 ( — C... C*0HMO«« 

Lesn*" 1 et 2 sont isomères; il est de môme pour les n*"* 4 et 6. Chacune 
d'elles a un point de fusion distinct ; leur degré de solubilité dans Teau est 
également différent. 

j 

MATIERES COLORANTES ARTIFICIELLES 

SOGCAMTE-DIXIÈME LEÇON, PAGE 362. 

A la liste des matières colorantes artificielles que j'ai donnée anté- 
i rieurement (page 364), il faut ajouter les suivantes : 

: MATIÈRES ROUGES. 

I 

, Censé dérivé de la fuchsine qui se trouve dans les rési- 

i dus de la préparation de cette substance. 

; l'oronge Goupier fuchsine obtenue sans Tacide arsénique avec 

Taniline et le nitrotoluène. 

3' rouge Coupler fuchsine obtenue avec Taniliiie commerciale et la 

nitrobenzine. 
3* rouge Coupler (Rosoto- fuchsine obtenue avec le nitrotoluène, la tolui- 
loidine ou rouge de tolui- dine, le perchlorure de fer et Tacide chlorhy- 
(iine ou de Xylidine. ) drique . 

Hhodéine dérivé de Taniline. 

QoiDizarine isomère de Talizarine obtenue par la réaction à 

chaud des acides phtalique et sulfurique sur 
l'hydroquinone Cs^H^O*. 
Nitralizarine (orange d'ali- action des vapeurs nitreuscs sur Talizarine 
zarine.) C^W (AzO») 0«. 

flaTopurpurine ou matière \ dérivés de ranthraquinone, isomères de la pur- 
orange. 1 purine naturelle et représentés comme celle-ci 

> par la formule G«H80»o ; 
iso ou anthrapurpurine ... l ils constituent en majeure partie les alizarines 

/ pour rouges ou à reflet jaune. 

Flnorescéine action de Tacide phtalique sur la résorcine 

(Ci»H80*). 
Eosine jaunâtre dérivé de la fluorescéine tétrabromée. 

— bleuâtre ou Erythro- — — tétraiodée. 

sine. 

— écarlate ou Safro- — — bromée et nitrée. 

sine. 

— primerose à Tacool. — — méthylée ou éthylée. 
[ose ou rouge de naphtaline (Bosanaphtaline — rouge de Magdala), chlorhy- 
drate de rosanaphtylamine G<^H>iAz3. 
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Rocceliine réaction d*un nitrite alcalin sur le chlorhydrate dt:{ 

naphtylamine, dont le produit est ensuitt 
traité par le naphtol et l'acide solforiqàe 
concentré. 

Isato-purpurine ou Indigo- réaction sur Tisatine ou Tcdioxindol d'un mélaagik 
purpurine. de trichlorure de phosphore et de chlorures 

d'acétyle contenant du phosphore en dissola — 
f tion. 

Galléine .' action à chaud de Tacide phtalique sur Tacido 

pyrogallique C^HisQ'*. 

Galline traitement de la galléine par le zinc et Tacide 

sulfurique faible C*OH«30i*. 



MATIÈRES JAUNES. 

Fuchsine jaune se trouve dans les produits secondaires de la pré- 
paration du rouge d'aniline. 

Jaune de Fol action de l'acide arsénique sur l'acide phénique . 

^- Campo-Bello dérivé de l'acide phénique. 

Coralline jaune ou Aurine. action d'un mélange d'acides oxalique et sulfuri' 

que sur l'acide phénique 0^0**08. 

Chrysaline action du chlorure de bcnzyle, de l'acide phtali- 
que et de l'acide sulfurique sur la résorcine. 

Chrysoïdine action du phénylène diamine sur l'azotate d'ani- 
line saturée par l'acide nitreux. 

Tropaéolines divers jaunes uu orangés formant une série de 

composés sulfoconjugués de corps hydroxylés 
ou amidés. 

Orange d'anthracène action des agents réducteurs sur le binitro- 

anthraquinone C^^Hi^Az^O*. 



MATIÈRES BLEUES ET VIOLETTES. 

Bleu d'anthracène ou aliza- action de l'acide sulfurique et de la glycérine sur 
rine bleue. la nitroalizarine, et réduction par la poudre de 

zinc et les alcalis. 
Induline ou bleu d'azodi- action de l'azotate d'aniline sur ramidoazobenzole; 
phényle. parait identique avec la vlolaniline de MM. Gi- 

rard, de Lairc et Chapoteaud. 
Violet solide de Bœyer ou paraît être un dérivé de la galléine par substi- 

violet d'anthracène. tution. 

Fuchsine violette se trouve dans les produits secondaires de la pré- 
paration du rouge d'aniline. 
Violet de méthylaniline de action du chlorate de potasse et de l'iode ou du 
Poirrier. chlorure d'étain, ou des sels de cuivre sur 1^ 

méthylaniline. 
Violet de naphtylamine | ^. , ^ , , , u. i -..« 

(naphtaméine de Piria). \ ^^*'^" ^®' ^^ents oxydants sur la naphtylamine. 

Indophane action du cyanure de potassium sur le binitro- 

naphtol C**H«0Az*O8. 
Géruléine action de l'acide sulfurique à chaud sur la gai' 

léine et la galline C*ûHi<K)«*. . 
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MATIÈRES VERTES. 

Tert malachite action du trichlorure de benzyle sur un mélange 

de diméthylaniline et de chlorure de zinc, à 
une douce chaleur. 

. Isato-chlorine réaction de l'acide iodbydriquo sur Tisatine. 

MATIÈRES BRUNES. 

Bnin d'alizarinc action de la soude en présence d'un sel d*étain 

ou de rhydrosul/ite de soude sur la nitro- 

alizarine. 
Bran ou puce de naphtyla- action des agents oxydants sur les sels de 

mine. naphtylamine. 

Bran de phénylène. '...../ action de Tacide azoteux sur la phénylène- 

diamine C«*H»Az«. 
Noir de Lucal mélange de chlorhydrate d'aniline et d'acétate de 

cuivre. 
Noir de Heil et C'% de 

Berlin. 
Noir de MûUer, de Zurich, réaction des agents oxydants sur le chlorhydrate 

d'aniline Ci«H»*AzsOti. 
Sulfurés organiques action des sulfures et polysulfures alcalins sur 

une foule de substances organiques incolores 

ou colorées (1). 

Procédé Coupler pour la préparation de- la fuchsine 

(page 376). — Les dangers que présente remploi sur une grande échelle 
de l'acide arsénique et la présence fréquente de l'arsenic dans les fus- 
chioes commerciales qui sont si souvent utilisées pour colorer des li- 
quides et des substances alimentaires, ont fait rechercher des procédés 
qui permissent l'abandon de l'acide arsénique. Dès 1860, M. Lauth dé- 
couvrit qu'en chauffant un mélange d'aniline, de nitrobenzine et de 
protochlorupe d'étain, on produit de très beau rouge d'aniline. M. Cou- 
pler obtint le môme résultat, en 1866, en substituant au sel d'étain 
le fer métallique et l'acide chlorhydrique. Ce procédé est suivi dans 
son usine de Creil et dans celle de MM. Meister Lucius et Brûning à 
Hochst : 

Dans des chaudières en fonte émaillée, d'une capacité de 90 litres, 
on introduit : 

Aniline pour rouge (avec toluidine) 38 kilogr. 

Nitrobenzine 17 à 20 

Acide chlorhydrique 18 à 22 

Fer ou tournure de fonte 2 

(1) Voir, pour plus de, détails sur les matières colorantes récemment décou- 
vertes, les ouvrages suivants : 

Progrès de Vindustrie des matières colorantes artificielles, par A. Wurtz, de 
l'Institut^ 1 vol. grand in-8°. Paris, 1876. G. Masson, éditeur. 

Moniteur scientifique du D' Quesneville, de 1875 h 1879. 

Dictionnaire de chimie, de Wurtz. 

. Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse et de la Société industrielle 
de Rouen. 
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Chaque chaudière est surmontée d'une voûte faisant office de chapi- 
teau au centre duquel passe un agitateur. On chauffe à 18(r* enviroa 
pendant cinq heures. Le mélange demeure longtemps à Tétat fluide; ài 
la fin il s'épaissit et Ton doit l'agiter. La température s'élève de 184 k 
i 9o<». La cuite terminée, on enlève le chapiteau et Ton puise le contenu 
avec des cuillers pour le couler dans des plateaux en tôle avec re- 
bords. C'est le rouge brut. On le purifie par dissolution dans l'eau, 
filtrage et cristallisation. Les eaux-mères sont distillées sur de la 
chaux pour en extraire les 25 p. 100 d'aniline non transformée qu'elles 
renferment. 

MM. H. Schmid et T. Boldensperger ont constaté qu'une faible 
quantité de sel de vanadium peut être substitué au sel de fer dans la 
réaction Coupier (1). 

Action de rammoniaque sur le rongée d'aniline (page 378). — 
Le rouge d'aniline ou fuschine se dissout dans l'ammoniaque en fo^ 
mant un composé incolore dans lequel cette matière joue le rôle d'a- 
cide faible. Si l'on fait intervenir un acide, le rouge reparaît. M. Jac- 
quemin a reconnu que la réapparition de la couleur peut avoir lieu 
sans le concours d'un acide. Il suffit, en effet, de plonger de la laine 
préalablement mouillée dans la dissolution ammoniacale incolore que 
Ton chauffe modérément, sans atteindre au bouillon, pour faire as- 
sister à ce phénomène curieux d'une fibre animale ou d'un tissu qui 
prend de la couleur, et se teint en rouge vif et pur, au sein d'un li- 
quide incolore. 

Emploi du violet de métiiylaniline comme réactif (page 387). 
— Dans l'emploi des sels d'aniline, notamment du chlorhydrate, pour 
l'obtention du noir, soit par teinture, soit par impression, on a le plus 
grand intérêt à connsdtre exactement leur état de neutralité, car lors- 
qu'ils sont acides, la réaction oxydante du chlorate de potasse s'ac- 
croissant rapidement parce qu'elle met en liberté des quantités d'acide 
de plus en plus fortes, les fils et tissus, aussi bien que les lames d'a- 
cier (dans le cas de l'impression), sont promptement attaqués,* et, 
d'un autre côté, lorsque ces mêmes sels renferment un excès d'ani- 
line, la production de la couleur est entravée. 

Le tournesol et les autres réactifs colorés ne peuvent éclairer à cet 
égard, parce qu'ils manifestent toujours une, réaction acide dans ces 
sels, qu'il y ait ou non excès d'aniline. 

M. G. Wilz, de Rouen, a indiqué un réactif qui permet de vérifier 
le point précis de neutralisation : c'est le violet de méthylaniline (viokt 
de Paris de MM. Poirrier et Chappat) en dissolution aqueuse au mil- 
lième. 

(1) Note sur l'emploi du Vanadium et des nitro-dérivés dans la préparation 
des rosanilines {Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse, t. XLIX, 
mai-juin 1879, p. 402). 
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En présence des sels neutres, le violet conserve sa couleur ; une 
trace d*acide chorhydrique libre fait virer la nuance au bleu verdfttre, 
et, s'il y en a davantage, au vert jaune ; de l'aniline ajoutée en très 
léger excès rétablit aussitôt la belle couleur violet rouge. 

lien est de même avec la toluidine et la pseudotoluidine à Tétat de 
pureté, ainsi qu'avec la xylidine, et sans doute avec tous les autres 
homologues de l'aniline. 

Les alcalis artificiels composés, tels que rétbylaniline, la mctbyla- 
niline, réagissent entièrement comme l'aniline. 

Il suffit d'une goutte ùm réactif violet de M. Witz, ajoutée à quelques 
eentimètres cubes de la solution d'un sel d'aniline quelconque, pour 
trancher immédiatement la question de neutralité. La sensibilité de ce 
réactif est telle, qu'en opérant, avec les précautions convenables, on 
peut déterminer à un millième près l'état du sel. 

Ce sont les acides minéraux énergiques (chlorhydrique, sulfurique, 
azotique) qui ont le plus d'action sur le violet de méthylaniline, et, 
chose curieuse, l'acide acétique, même cristallisable, n'en change au- 
cunement la nuance. On peut faire l'application du même réactif à 
l'étude des sels à réaction acide, particulièrement les aluns, le suKate 
d'alumine, etc. 

On sait que, parmi lès alcaloïdes naturels, la narcotine n'exerce au- 
cune action alcaline sur les couleurs végétales, tandis que la mor- 
pliine,la quinine, la nicotine, etc. , ramènent au bleu le tournesol rougi 
et verdissent le sirop de violettes. M. Witz a constaté que le chlorhy- 
drate de narcotine se comporte entièrement comme le chlorhydrate 
d'aniline à l'état de pureté ; le tournesol est rougi, tandis que le violet 
de méthylaniline conserve sa nuance, et celle-ci ne vire au bleu ver- 
dâtre que lorsqu'il y a un léger excès d'acide chlorhydrique. 

On peut se servir avec avantage du môme réactif pour découvrir 
dans les vinaigres naturels ou artificiels l'addition frauduleuse des 
acides minéraux, puisque la, plus légère trace de ceux-ci fait virer la 
nuance au bleu- vert, tandis que l'acide acétique seul n'a aucune ac- 
tion sur le violet de méthylaniline, ainsi qu'il a été dit plus haut. On 
peut môme, à l'aide de ce réactif, déterminer très exactement les pro- 
portions relatives de l'acide acétique et de l'acide étranger contenus 
dans un vinaigre ; il suffit de prendre, au moyen d'une liqueur acidi- 
inétrique (la soude caustique, par exemple) : 

1* Le point d'arrêt en présence du tournesol, qui donne la quantité 
totale des acides ; 

2* Le point d'arrêt en présence du violet, qui fait connaître séparé- 
ment l'acide minéral. 

L'acide acétique réel est évalué par différence. 

De même^ rien n'est plus facile que de doser volumétriquement un 
acétate, soit neutre, soit mélangé d'acide acétique. Le réactif violet 
s'emploie, dans tous ces cas, au millième. 
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liur le noir d'aniline (page 398). — Le nombre des travaux exé- 
cutés sur cette importante couleur, dans ces dernières années, est 
considérable ; je ne pourrai vous signaler que les principaux. 

M. Rosenstiehl a démontré le premier que le cuivre n'est pas indis- 
pensable à sa production, puisque des morceaux de calicot, imprégnés 
de sels d'aniline pure, se colorent très rapidement en noir lorsqu'on les 
expose à un courant d'air mélangé d'ozone ou de cblore. Les expé- 
riences de MM. Coquillion et Goppelsvœder ont mis hors de doute que 
le noir en question est bien un simple résultat d'oxydation, par ce fait 
qu'une solution de sulfate ou de chlorhydrate d'aniline, traversée par 
un courant électrique, donne au bout de quelques heures au pôle po- 
sitif de la pile, où se rend l'oxygène de l'eau, une matière pâteuse, 
complexe, d'un bleu-indigo qui, purifiée par l'emploi successif des dissol- 
vants ordinaires, laisse un beau noir cristallin avec éclat métallique. 

Dans toutes les recettes indiquées pour produire pratiquement le 
noir d'aniline, on trouve un sel de cette base, un agent oxydant (le 
plus généralement des chlorates) et un corps capable de décomposerles 
deux premiers, tel que sulfure ou sulfocyanure de cuivre, ou des com- 
posés correspondants du fer et du manganèse, et plus récemment un 
sel de vanadium (1), 

C'est John Lightefoot qui, le premier, en 1871, parla du vanadium 
comme étant le métal le plus convenable pour oxyder les mélanges de 
noir pour l'impression, attendu qu'il agit beaucoup plus rapidement 
que tous les autres oxydants, qu'il donne une couleur bien plus riche, 
qu'il n'attaque pas les racles et les rouleaux et permet de régler l'oxy- 
dation de l'aniline d'une manière plus facile. En 4876, M. Antony 
Guyard insista sur l'influence extraordinaire du chlorure de vanadium 
dont une partie pouvait suffire à transformer 500 parties de sel d'ani- 
Une en noir; d'après lui, au contact de ce composé les chlorates déga- 
gent du chlore, un vanadate alcaUn se produit, mais pour être immé- 

(1) Le vanadium, de la famille du chrome, est un métal rare qui se trourei 
mais en très minimes quantités, dans certains minerais de fer de la Suède, de 
la Saxe et du Staffordshire, et, par suite, dans les fontes, les fers et surtout 
dans les scories d'affinage et les laitiers qui proviennent du traitement de ces 
minerais. On le rencontre dans les minerais de fer oolithique et pisolitliique, 
dans l'argile des Beaux, entre Arles et Marseille, dans les dépôts cuprifères 
des couches inférieures du trias dans le Cheshire, dans le chlorophosphate 
de plomb du Chili, dans les minerais de plomb du Mexique, de TÉcosse, de 
l'Irlande, de TOural, etc. C'est à l'état d'acide vanadique uni aux oxydes de 
plomb, de fer, de zinc, de cuivre, de bismuth, à la chaux, qu'il se montre dans 
les localités précédentes. En dehors de ces espèces minérales, il y a des traces 
de vanadium dans les roches calcaires des environs de Paris, dans les argiles 
de Gentilly, de Forges-les-Eaux, de Dreux, dans les basaltes de l'Auvergne, etc. 
On voit donc que ce métal est assez disséminé dans la nature, mais ses gise- 
ments sont si pauvres que leur exploitation est fort onéreuse, aussi dans les 
catalogues des marchands de produits chimiques le vanadium métallique est-il 
coté à 50 fr. le gramme. 
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diatement réduit par le chlorhydrate d'aniline ; les mômes réactions 
se continuent jusqu'à ce qu'il ne reste plus de chlorate à décomposer 
et de sel d'aniline à oxyder. 

M. G. Witz, de son côté, constata bientôt dans quelles proportions 
infinitésimales le yanadium peut agir ; il suffit, en effet, d'une quantité 
de ce métal (sous forme de yanadate d'ammoniaque) correspondante 
à i/135000 ou à V^^OOOO du poids du chlorhydrate d'anUine pour ob- 
tenir, par impression, une oxydation suffisante en peu de jours à la 
température de 25<* cent. Pratiquement, on ne doit en employer que 
i/67000 pour les couleurs à 80 grammes du sel d'aniline par litre. 

Depuis 1876, les plus grandes usines d'Alsace, d'Angleterre, de Nor- 
mandie ont produit des centaines de mille pièces en employant les 
proportions si minimes indiquées par M. \Mtz, tout en réalisant une 
économie sur tous les autres agents intermédiaires d'oxydation. Ainsi, 
avec le vanadate d'ammoniaque au cours de 1 franc le gramme, on 
dépense douze fois moins qu'avec le sulfure de cuivre en pâte, et cer- 
tainement beaucoup moins qu'avec les chromâtes de potasse conseillés 
à tort par quelques personnes, puisque ces chromâtes, même avec le 
concours des chlorates, n'agissent sur les sels d'aniline qu'en raison 
des quantités équivalentes qui sont mises e^ présence. 

La question du verdissage des noirs d'aniline, qui a si fort occupe 
les chimistes industriels de Rouen et de Mulhouse, est aujourd'hui 
résolue. On y remédie par des bains de ferricyanure de potassium, ou 
^l'acide chromique, ou d'azotate acide de fer; on y arrive aussi par une 
Oxydation prolongée et des passages en bains légèrement alcalins. 

Quant à la composition élémentaire du noir d'aniline, elle n'est pas 
incore établie d'une manière assez certaine pour que je vous en parle. 

Acide roflolique réactif de l'acide carbonique (page 402). — 
*ettenkofer a montré, en 1875, qu'on peut se servir utilement de cet 
cide pour reconnaître quand une eau potable renferme de l'acide 
arbonique libre à côté de bicarbonates de chaux et de magnésie. 11 a 
onstaté que l'acide rosolique se colore en rouge au contact des carbo- 
ates et bicarbonates alcalins et terreux, tandis qu'il est décoloré par 
acide carbonique libre. 

*Pour faire usage de ce réactif, on dissout 1 partie d'acide rosolique 
or dans 500 parties d'alcool à 80<^ centésimaux ; on neutralise la solu- 
on avec une petite quantité de baryte caustique de façon à rendre la 
queur légèrement rosée, et l'on verse 1/2 centimètre cube de cette 
)lutian dans 50 centimètres cubes d'eau. Cette eau renferme-t-elle de 
acide carbonique libre, le mélange est incolore ou faiblement coloré 
a jaune >; mais, si l'eau essayée ne renferme que des bicarbonates, elle 
evient rouge ; cette coloration disparaît immédiatement par l'addition 
eau gazeuse ou simplement en y insufflant les gaz de l'expiration 
limonaire. 
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Dans nombre d'eaux de sources et de fontaines, il n'y a pas de 
traces d'acide carbonique libre. 

Har Falizarine artifieielle (page 416). — Il y a aujourd'hui en 
Europe une vingtaine de fabriques d'alizarine réparties comme il 
suit: 

12 en Allemagne (dont 8 seulement sont en activité), 2 en Suisse, 
1 en Angleterre, 1 en France, 3 en Russie, dont une en construction. 

La production journalière de tous ces établissements peut être 
évaluée de 3,600 à 3,800 kilogr. d'alizarine sèche, soit annuellement 
de 1,000 à 1,200 tonnes. Trois d'entre eux fournissent par jour 
23,000 kilogr. d'alizarine en pâte à 10 p. 100, ou les 64/100 de la pro- 
duction totale. 

Il n'y a pas encore de fabrique de ce genre en Amérique. 

Les Anglais sont les plus grands consommateurs de ce produit. Le 
district de Manchester en emploie environ 100,000 kilogr., celui de 
Glascow 140,000 kilogr. par mois, en tout 240,000 kilogr., ou, par an, 
2,880,000 kilogr., c'est-à-dire le tiers de la production totale. 

Depuis la découverte de l'alizarine artificielle , la fabrication du 
rouge turc a pris, en Angleterre et en Suisse, un développement 
énorme qui correspond au décuple de la fabrication primitive de cet 
article en Alsace. Ainsi, une seule maison de Glascow emploie jour- . 
ncllement jusqu'à 1500 kilogr. d'alizarine en pâte à 10 p. 100 pour ce 
seul article, ce qui fait une consommation annuelle de plus d'un demi- 
million de kilogrammes. En Amérique, la quantité du même produit 
mise en œuvre a été de 657,000 kilogr. pour les trois premiers tri- 
mestres de 1877. — 11 y a deux fabriques en Russie, principalement 
dans le district de Moscou, qui font jusqu'à 50,000 mètres de rouge 
turc par jour. — En 1876, l'Allemagne a fourni près de 4 millions de 
kilogrammes d'alizarine à 10 p. 100, et, en 1878, elle en a livré plus du 
double. 

Il n'est donc pas étonnant que, dans les conditions actuelles, l'emploi 
de la garance en nature et de ses extraits diminue de plus en plus. En 
voici la preuve : Dans les années 1862-1863, les récoltes de cette racine 
dans le département de Vaucluse et les pays limitrophes s'élevaient à 
26,850,000 kilogr.; elles étaient encore de 25 millions en 1871-1872, 
puis à partir de là elles diminuaient progressivement pour n'être plus 
que de 7 millions en 1876-1877, et de 2 millions 1/2 en 1877-78. On 
estimait qu'elles ne dépasseraient pas 500,000 kilogr. en 1878-18791 
Même déchéance pour la garance d'Alsace. Le prix moyen des garances 
rosées a été, dans les cinquante années de grande production, de 35 
à 40 francs les 50 kilogrammes. Celui de la dernière campagne a varié 
entre 7 et 10 francs! 

La lutte entre Valizarine naturelle et Valizarine artificielle est déso^ 
mais impossible, depuis surtout que le prix de cette dernière, telle que 
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le commerce la livre, c*e8t-à-dite en pftte à 10 p. 100 de matière 
sèche, est descendu à 3 francs le kilogramme. 

Assurément, il est pénible de voir disparaître une plante qui, comme 
la garance, fit pendant si longtemps la richesse de l'ancien Comtat 
d'Avignon; mais qu'y faire? La marche des sciences provoque ainsi, 
à chaque instant, des changements, des perturbations dans l'industrie 
qu'on ne peut éviter et qui, en définitive, tournent bientôt au profit 
du hien-étre général (1). 



Alizarines coBunereiales (page 417). — Je vous ai dit antérieure- 
ment qu'on trouve dans le commerce deux sortes d'alizarine : les 
nUzcaines à reflet bleuâtre, dites aussi alizannes pour violet, et les 
almrmes à reflet jaune ou alizarines pour rouge. 

Les premières, d'après M. Prud'homme, renferment de Talizarine 
proprement dite, C*®H*0*, souvent presque chimiquement pure. Ce 
senties seules qui donnent de beaux violets. 

Les secondes sont composées, en majeure partie, avec deux corps 
de production artificielle, n'existant pas môme à l'état de traces dans 
la garance. Ce sont la flavopurpurine et l'tso ou anthrapw^urine, iso- 
mères de la purpurine et représentées comme celle-ci par la formule 
C«H*0**. Leurs solutions alcalines, au lieu de la nuance violette des 
solutions d'alizarine pure> ont une teinte rouge dans le genre de 
celle de la purpurine. Ces deux matières colorantes ne saturent les 
mordants qu'en présence d'une certaine proportion de chaux. 

Certaines marques commerciales d'alizarine pour rouge sont con- 
stituées tantôt par de la flavopurpurine ou de Vanthrapurpurine presque 
pure. La production moyenne des fabriques d'alizarine est d'environ 
1/3 d'alizarine pour violet et 2/3 d'alizarine pour rouge. Depuis quel- 
ques mois, la maison Cl. Courtois, de Mulhouse, livre à la consomma- 
tion de la purpurine artificielle très pure. 

Les anciennes fabrications de violets, rouges et roses, au moyen de 
la garance, de ses dérivés ou de ses extraits, reposaient sur l'emploi de 
deux matières colorantes, lalizarine et la purpurine. Les fabrications 
actuelles se font ou pourraient se faire avec l'alizarine et un ou deux 
isomères de la purpurine, tous trois produits artificiellement, de telle 
sorte que la disparition de la garance ne portera aucun préjudice aux 
industriels (2). 

Alizarine bleue ou bleu d'antbracène (page 417). — Cette nou- 
velle matière colorante, que deux fabriques d'Allemagne livrent au 

(1) Voir, pour plus de deuils, ma préface Sur le passé et l'avenir de la 
Garance en tète'da Dictionnaire bibliographique de la Garance de MM. Cloue c 
et Dépierre, loc. citai. ^ p. 36 et suivantes. 

(2) M. Prud'homme, Note sur les matières colorantes de la Garance et sur 
leurs substituts artificiels (Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse, 
le' trimestre de 1879, p. 83). 
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commerce SOUS la forme d'une pâte liquide, d'un violet brunâtre, 
contenant 10 p. 100 de substance tinctoriale, a pour point de départ 
la réaction de la glycérine et de l'acide sulfurique sur l'alizarine 
et la nitralizarine, réaction signalée en 1877 par M. Prud'homme. 

On l'effectue en chauffant ensemble, à 200° environ, i partie d'aliza- 
rine pour violet, 2 parties de glycérine blanche et 2 parties d'acide 
sulfurique à 66<». Ce mélange s'épaissit, émet beaucoup de gaz conte- 
nant un peu d'acide sulfureux et d'acroléine, et devient d'un brun foncé 
presque noir. Quand la transformation de l'aniUne est complète, on 
laisse refroidir, on verse le tout dans une grande quantité d'eau et on 
jette sur un filtre. Le résidu jaune verdâtre, après plusieurs lavages à 
l'eau chaude, est repris par un mélange, à parties égales, d'alcool et 
d'eau qui en extrait facilement une matière colorante de la famille de 
l'alizarine, mais qui présente avec celle-ci de grandes différences. 

Le bleu d'anthracène cristalUse dans la benzine en aiguilles d'un 
brun violet à reflet métallique, fusible à 270" en émettant des vapeurs 
rouge orangé qui se condensent en aiguilles d'un noir bleu. 

Ce qui rend surtout cette matière remarquable, c'est qu'elle possède 
la propriété excessivement curieuse d'être réduite, comme l'indigo, 
en présence d'un alcali, par la poudre de zinc, l'hydrosulfite de soude, 
le glucose, etc., en donnant une cuve rouge à fleurée bleue, qui laisse 
déposer , au contact de l'air, le bleu régénéré . On peut donc se serv'u: 
d'une cuve semblable pour teindre les tissus à la manière de l'indigo, 
mais les nuances obtenues par ce moyen laissent à désirer, sinon pour 
leur vivacité, mais par leur faible résistance au savon et à la lumière 
solaire. 

On a de meilleurs résultats en faisant intervenir les mordants ordi- 
naires d'alumine, de fer, de chrome, d'étain, de nickel ou de cobalt, 
et en ajoutant au bain de teinture une petite quantité de savon ou 
d'acide sulfo-oléique ou sulfo-ricinique, afin de rendre la matière co- 
lorante plus soluble. 

D'après MM. H. Kœchlin et Prud'homme, le meilleur moyen pour 
fixer le bleu d'anthracène par impression est d'employer comme 
mordant le ferrocyanure de potassium ou l'acétate de chrome concur- 
remment avec le chlorure de magnésium. On imprime la couleur sur 
le tissu préparé en acide gras; on vaporise, puis on lave, on passe au 
bain de chaux bouillant et on termine par un savonnage au bouillon. 
On obtient ainsi des bleus purs, qui résistent bien au chlore, au savon, 
mais qui se ternissent et se décolorent plus rapidement à la lumière 
que les bleus d'indigo. 

D'après les expériences de M. G. Witz, les préparations sulfo-oléiquôs, 
qui donnent aux bleus d'anthracène plus d'intensité et de résistance 
aux savonnages, ne procurent pas à ces couleurs plus de solidité à la 
lumière. Les ferrocyanures eux-mêmes sont tout aussi impuissants. 

Pour la teinture en bleu d'anthracène sur coton, M. Lamy, ehi- 
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miste de la maison Besselièvre de Maromme, emploie de préférence le 
mordant suivant : 

Eau bouillante 3 décilitres. 

Bichromate de potasse 147 grammes. 

Eanboaillante.. 1 litre. 

Couperose 130 grammes. 

On mélange les deux solutions, et, après vingt-quatre heures de 
repos, on filtre le liquide qui doit peser 14°,B. C'est dans ce bain, 
rafnenéàt4%B parune addition d'eau, qu'on foulardele tissu. On sèche, 
on oxyde à Fétendage à froid pendant deux jours, puis on fixe en sili- 
cate de soude à 60<^ centigr. et enfin on lave. 

On teint ensuite dans le bain suivant, dont la composition varie 
^nsi qu'il suit avec la pureté de l'eau : 

Eau de rivière (calcaire). Eau distillée. 

Eau 10 litres. 10 litres. 

Savon de Marseille.... 40 grammes. ' 30 grammes. 

Bleu d'anthracène 40 — 00 — 

Soude caustique à 10». 40 — » 

On entre à 50<* cent., on chauffe en une heure trois quarts jusqu'au 
bouillon, on maintient l'ébuUition une demi-heure et on lave. 

On obtient ainsi la nuance vraiment indigo. Le bleu est encore plus 
^^m en foulardant en bain gras après teinture et en vaporisant. 

Malheureusement le prix exorbitant du bleu foncé est un des obsta- 
cles qui s'opposent momentanément à son application pratique (1). 

Le bleu d'anthracène diffère complètement de l'alizarine par sa 
^oraposilion élémentaire puisque, d'après M. Grœbe, il renferme de 
l*azote, ce qui le rapproche de l'indigo. D'un autre côté, comme la 
Solution bouillante d'alun ou de sulfate d'alumine n'en dissout pas la 
Hioindre trace, cette propriété caractéristique le sépare nettement de 
l'alizarine, de la purpurine et de leurs isomères. 

Quoi qu'il en soit, cette matière colorante a beaucoup'd'avenir et de- 
viendra un concurrent sérieux de l'indigo (2) . 

(1) Lamy, Rapport sur la note de M. Delory sur la teinture en bleu d'an- 
thracène (Bulletin de la Société industrielle de Rouen, 7« année, mai et juin 
1879, p. 191). 

(2) Voir, pour plus de détails, les Mémoires suivants : 

Prud'homme, Nouvelles mat ères colorantes de la série de Vanthracène. 
{Bulletin de la Société industrielle de Mulhouse, t. XLVII, décembre 1877, 
p. 610). 

H. Kœchliii et M. Prud'homme, Note sur le bleu d'anthracène dit alizarine 
bleue [Ibid,, t. XLVIII, oct. et nov. 1878, p. 667). 

G. Witz, Observations sur les bleus d'anthracène et leur résistance compara- 
tive à la lumière {Bulletin de la Société industrielle de Rouen, 6* année, nov. 
et déc. 1878, p. 572). 
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Matières colorantes sulfurées (page 417). — Lorsqu'on fait 
réagir les solutions de sulfures ou polysulfures alcalins, sous l'in- 
fluence d'une température variant de 100 à 300°, sur des substances 
organiques incolores ou peu colorées, telles que sciure de bois, corne, 
plume, poils, déchets de laine et de soie, sucre, son, amidon, farine, 
lichens et mousses, déchets de coton, de papier, gomme, dextrine, gly- 
cérine, albumine, caséine, etc., etc., on donne naissance à de nou- 
velle s'matières colorantes, s'attachant avec énergie aux fibres végé- 
tales qu'on en imprègne, en les colorant en nuances très rabattues. 

Ces matières, qui se présentent en masses boursoufflées, légères, 
noires et friables, se dissolvent aisément dans l'eau sans résidu appré- 
ciable. Leur solution, dont la couleur varie du brun au vert foncé, est 
fortement alcaline, et répand, outre Todeur d'hydrogène sulfuré, 
souvent celle de l'ail, laquelle est propre à beaucoup de matières sul- 
furées volatiles. 

11 suffit de foularder les fils et tissus de coton dans ces solutions 
pour qu'ils prennent immédiatement, sans le concours d'aucun mordan t, 
des couleurs grisé, bistre ou brune dont l'intensité dépend de la con- 
centration du bain de teinture ; on les fixe en les passant dans un bain 
bichromate de potasse. Elles résistent alors à l'air, à la lumière, a-ix 
savon, aux alcalis et aux acides môme énergiques ; mais le chlore et 
les hypochlorites les détruisent rapidement. 

Les substances organiques colorées, telles que l'humus, la suie, l^ 
sang, les extraits des bois colorants, sont également modifiés dan s 
leurs propriétés et donnent lieu à des matières colorantes analogues 
aux précédentes. 

Ces faits ont été signalés, en 1873, par MM. Croissant et Bretonnière, 
savants manufacturiers de Laval, qui appliquent les nouvelles matière s 
colorantes sulfurées, qu'ils désignent sous le nom de sulfures organiques 9 
à la teinture des coutils de Laval qui exigent une grande solidité. 

La société industrielle de Mulhouse a constaté la stabilité de ces ma- 
tières et la facilité avec laquelle elles se fixent par teinture sur les fibre^ 
végétales. Le teinturier peut en tirer un bon parti, mais les nuances 
sont trop peu vivaces pour que l'imprimeur ait avantage à s'en servir. 

Quelle est, dans tous les cas, la constitution chimique de ces nou- 
veaux produits ? c'est ce qui n'est pas encore établi (1). 

Sur la pourpre de Tyr (page 421). — Voici les figures des deux es- 
pèces de mollusques gastéropodes qui servaient aux teinturiers de 
Tyr et de Sidon pour obtenir sur laine la belle couleur pourpre qui fut 
si estimée dans l'ancien monde asiatique. 

(1) Voir, pour plus de détails, le Mémoire de MM. Croissant et Bretonnièrt 
et le Rapport du Comité de chimie de la Société industrielle de Mulhouse* 
(Bulletin de ladite Société, octobre 1874, p. 4(ij5 et 485). 
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Le numéro 1 de la figure 54 représente le Marex braadaris des natu- 
nUsles modernes, que Pline désigna sous le nom de Pourpre. 

Le numéro 2 de la même figure représente le Purpura lapillus des 
naturalistes, qu'Aristole et Pline nommèrent fiucciii. 

Cornélius Nepos, qui mourut sous Auguste, dit que, pendant sa 
jeanesse, la pourpre violetteéUiil en vogue et se vendait 100 deniers la 
ii'ra, soit 79 francs les 327 gr. 18 de nos poids modernes, ce qui fait 




■ peu prèa 237 francs le kilogramme ; mais que, bientôt après, on 
préféra la pourpre rouge de Tarente, et ensuite la double powpre de 
'S'' (purpura dibapka), dont la livre coûtait plus de 1,000 deniers, 
'"it 790 francs ou à peu près 2,370 francs le kilogramme. « On appe- 
'"il dibapha, dît Pline, la pourpre qui, par une dépense magnifique 
'lora, avait été teinte deux fois, comme le sont aujourd'hui presque 
■oiiles les pourpres les plus recherchées (1). » On leur donnait ainsi un 
plus grand degré de solidité . 11 est souvent question de ces étoffes di- 

(1] Pline, liv. IX, c. Lin, 39. 

tiisAkpm. — Suj^lément. 13 
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baphes dans les Livres Saints (1) et chez les auteurs grecs el la- 
tins (2). 

Les prix excessifs indiqués ci-dessus expliquent très bien pour- 
quoi les tissus teints en pourpre ne pouvaient être portés que par 
les rois, les princes, les très riches patriciens. Du temps des empe- 
reurs romains, ils étaient l'apanage des seuls membres de la famille 
impériale ; de là le nom de purpurati donné à ces derniers, et l'emploi 
du mot purpura appliqué aux. vêtements officiels des souverains, 
quelle que fût d'ailleurs la couleur qu'ils eussent. 

Teintureries en bleu dans les Indes (page 426). — La planche 
ci-jointe (fig. 55), qui représente l'intérieur d'un établissement de 
Pachnampett, côte de Coromandel, donnera une idée de la simplicilé ' 
du matériel d'une teinturerie en bleu pour les toiles dites guinées. 

Le centre est occupé par un massif de maçonnerieaaaa, dans lequel 
sont encastrées des jarres ou saaî en poterie contenant les bains de 
teinture. Parmi les ouvriers qui se tiennent sur ce massif, les uns (6) 
mélangent l'indigo avec le katntm et le tagarey; d'autres {ce) pallient 
les bains ; quelques-uns immergent les toiles (rf), d'autres {e) les tor- 
dent, d'autres les éventent. 

A la gauche {g) se trouvent les tissus qui servent à préparer la les- 
sive ou karunfiy sous la surveillance du paniken (h) qui opère le mé- 
lange de la chaux avec Yolla-munnoo. 

A la droite, dans le haut, est l'atelier (i) pour la cuisson du tagureu; 
on aperçoit quelques-uns des fourneaux placés sur une seule ligne. 
Plus bas, en A, il y a une grande jarre ovale servant à tremper l'in- 
digo ; et en l une autre jarre encore plus grande destinée au décreu- 
sage des toiles blanches. 

Les toiles, après leur passage dans la cuve au bleu et après l'évent, 
sont déposées momentanément sur Fétendage (m), puis étendues sur 
le pré {nnn). 

L'ouvrier (o) relève une pièce sèche pour une nouvelle teinture, l'û 
autre {p) transporte une pièce finie pour la remettre à l'apprêteur. La 
femme (r) est occupée à porter les divers ingrédients nécessaires au 
montage des cuves. 

Sur la teinture en rougpe turc on d^Andrinople (page 472). — DC' 
puis la fin du siècle dernier, on s'est ingénié à rendre moins longue 
et par conséquent moins dispendieuse la fabrication de cette belle 
couleur. Vous apprendrez tous les efforts tentés dans ce but, en lisant 
le très intéressant ouvrage que M. Château a publié en 1876 sur cette 
importante question (3). Mais ce n'est que tout récemment qu'on est 

(1) Parai., 1. II, c. ii.. 

(2) Ovide, De arte amandi, lib. III. — Martial, lib. IV, epigr. 4. • 

(3) Château, Étude historique et chimique pour servir à Vhistoire de la fa- 
brication du rovge turc ou d'Ândrinople et à la théotie de cette teinture^ broch. 
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urenu, grâce k la substitution de l'aliiarine ortiBcielle A la garance 
Bases dérivés, ainsi qu'àremploî des acides suirogras de H. Fremy, 




'blenir en quelques jours seulement des rouges et des violets qui ne 
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laissent rien à désirer sous les rapports de la nuance et de la boU- 

dilé. 

Ces résullats dépendenl surtoutdu mordant gras adopté. Celui-dcon- 
aisle en acide sniroricinique préparé de la manière suivonle : on ajoule 
peu à peu, et à froid, à l'huile de ricin 20 p. 100 d'acide sulfuriqueà 
66° Knumé. Après un contact suffisamment prolongé, on neutralise 
avec des cristaux de soude. On a de la sorte une espèce d'huile par- 




fig M — AU 



railcment miscible h l'eau. Les autres huiles, traitées de la même n* 
nière, donnent aussi des sulfo-oléates, mais le rendement est inréri^ 
à celui de l'huiie de ricin. 

Lorsqu'on procède à la teinture du coton, on le mordance dans 
bain d'acétate d'alumine iilo ou 20% on le sèche, puis on le man(£^ 
vre dans un Iiain d'alizarine auquel on a ajouté 1 p. 100 environ A- 
cide sulforicinique. On dégorge, on vaporise et on avive au sel d'ét* 
et au eavon dans une autoclave {Rg. !i6]. Pour SO kilog. de colon 



TEUfTURE EN JAUNE DE LA LAINE ET DE LA SOIE. 197 

emploie Tkilog. d'âliiarine à il p. iOO, chiffre qui peut varier eo 
pbu 00 moins selon U nature, la richesse du colorant et Tintensité 
de la Doance qoe Ton veut obtenir. 

1. Mullerlacobs emploie concurremment avec Tacide sulforicioique 
on antre mordant qu'il prépare en traitant à chaud 100 parties de co- 
lojtoie avec 250 parties d'acide azotique, évaporant et chauffant le 
tiààxL pendant une demi-heure entre 260 et 280« dans une autoclave. 
Après refroidissement, la masse fluide est additionnée de iO à 20 
p. 100 d'acide sulfurique à 66<* et neutralisée ensuite par la soude ; 
il se forme ainsi un sulfo-térébenthinate de soude. Ce sel, séparé du 
sulfate de soude qu'il contient, est mélangé avec parties égales du 
solforicinate précédent. D'après M. Muller, c'est là le meilleur mor- 
dant gras à employer pour Tobtention du rouge turc. 

Un autre procédé consiste à ajouter au bain d'aliearine une dissolu- 
tion de savon jusqu'à ce que la matière colorante soit complètement 
dissoute et que le bain passe au violet. On décompose alors le savon 
et on neutralise avec de l'acide sulfurique. L'acide sulfo- conjugué et 
la matière colorante se trouvent ainsi très divisés et se fixent facile- 
nient sur le coton mordancé en acétate d'alumine. On dégorge et on 
avive comme il a été dit ci-dessus (i). La couleur ainsi obtenue 
est très solide et résiste à une dissolution de ferricyanure de potas- 
sium dans la soude. 

En remplaçant l'acétate d'alumine par l'acétate de fer comme mor- 
dant on obtient le violet, mais dans ce cas il est préférable d'em- 
ployer ce qu'on appelle Valizarinepour violet. 

feimtmre em Janse de la laine et de la sole (page 477). — 
^- Jacquemin a constaté que l'acide chromique peut s'unir directement 
^ la laine et à la soie sans les altérer, en produisant une combinai- 
^n jaune qui résiste aux savonnages. Pour obtenir des jaunes purs 
^Ur laines blanches, on les passe dans un bain à 60<* renfermant i /5 de 
^^ur poids de carbonate de soude, afin d'enlever les dernières traces 
^*acide sulfureux ; après lavage, on les introduit à tiède dans un bain 
Composé, pour 1 kilogr. de laine,. de : 

Bichromate de potasse 69 gram. 

Acide sulfariqac à 66* 60 

Eau. 40 à 50 

Pour obtenir un jaune paille, il suffit de quelques minutes ; pour 
les foncés il faut porter la température à 60*» et tourner les écheveaux 
dans le bain pendant vingt minutes. On lave à grande eau. 

Comme le coton ne se teint pas dans ces conditions, son mélange 
avec la laine ou la soie peut facilement être reconnu par ce moyen. 

(I) Bulletin de la Société chimique de Berlin, juillet 18 78. 
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L'acide chromique uni à la laine et à la soie conserve quelques- 
unes de ses propriétés ; ainsi, par un passage dans un bain de sous- 
acétate de plomb, il donne un jaune chromate franc, de môme que 
l'acide sulfureux le réduit à l'état d'oxyde de chrome qui reste fixé sur 
les tissus. 

La laine chromique n'agit pas sur un bain de cochenille; elle ab- 
sorbe les couleurs d'aniline sans les modifier. Passée dans un bain de 
bois jaune, elle prend à l'ébullition une couleur réséda solide. Avec la 
garance, elle donne un grenat-cachou. Avec l'orseille, elle donne une 
nuance un peu rabattue. Avec le bois de Brésil, on obtient une teinte 
lie de vin foncée ; avec le campéche, du brun et non du noir ; avec un 
mélange de ces deux bois, du gris de fer se rapprochant du noir. L'ad- 
dition de fustet donne un très bon noir. 

Teinture en noir d'aniline (page 480). — De nombreux brevets 
ont été pris, dans ces dernières années, pour la teinture en uni tant 
sur coton que sur laine et soie. Les procédés décrits diffèrent peu les 
uns des autres et consistent toujours, comme pour l'impression, dans 
la réaction d'agents oxydants (chlorate, chromate, etc.) sur un sel d'ani- 
line. L'intervention du vanadium a rendu plus régulier, plus rapide, 
le développement du noir sur écheveaux de coton, aussi bien que 
sur laine et tissus mélangés, ce qui n'avait pu avoir lieu jusqu'alors 
que par des méthodes indirectes. 

Pour 100 de coton filé, on emploie, d'après M. Witz, de 5 à 20 de 
chlorhydrate d'aniline, suivant la solidité que l'on désire, 40 à 50 
p. 100 de ce sel en chlorate de potasse et une très minime quantité de 
vanadium, que l'on augmente suivant les cas sans dépasser toutefois 
1 /3000 du poids du sel d'aniline. 

Pour la laine, M. Hommey emploie les proportions suivantes : 

Eau 1000 

Chlorhydrate d'aniline • 80 

Chlorate de potasse 40 

Acide chlorhydrique 5 

Vanadate d'ammoniaque • . 0,1 

• 

Pour obtenir un noir bien tranché et régulier, on imbibe le tissu 
de la solution de chlorhydrate d'aniline et de chlorate de potasse, on 
passe au foulard pour faire pénétrer le bain à l'intérieur du tissu et 
on répète la môme opération sur le bain additionné du sel de vana- 
dium. 

Le noir d'aniline, se développant plus facilement sur le coton que 
sur la laine, permet ainsi de réaliser un effet de double nuance sur 
les articles laine et coton. 

En opérant avec des bains moins concentrés, on obtient sur coton 
un vert foncé, et sur laine une nuance réséda faible et terne. Par un 
passage en bichromate à chaud, ces nuances deviennent, sur le coton 
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un noir vif légèrement violacé ; sur laine, une nuance jaune brun li- 
rant sur Tolive et assez employée. 

Modifieation de l'appareil à tamiser les couleurs par le vide 

(page 495). — M. Glanzmann, mettant à profit une indication de 
M. Witz, a modifié l'appareil de M. Rosenstiehl de manière à opérer 
lévite, non plus avec le condenseur' d'une machine à vapeur, ce qui 
peut avoir bien souvent de graves inconvénients, mais avec un réser- 
voir dans lequel arrive de la vapeur d'eau qui est ensuite condensée 
à l'aide d'un jet d'eau froide. 

Ce nouveau mode de tamisage fonctionne sans embarras et avec 
une rapidité très satisfaisante. 11 suffit de cinq^ à si\ minutes, tout 
compris, pour opérer le passage au tamis de laiton fin, n^ 80, de 50 li- 
tres de couleur très épaisse à l'amidon. 

Violet à Falizarlne artificielle (pages 517-.') 18). — L'emploi de 
l'alizarine artificielle pour violet, bien préférable à celui de Falizarine 
ordinaire, présente les avantages suivants : 

Nuances plus riches et plus vives, teinture plus facile, avec économie 
de vapeur et de temps, blanc plus pur et plus facile à nettoyer, soli- 
dité au moins égale, sinon supérieure, prix moins élevé de la matière 
colorante. 

^'ouveaux mordants de chrome (page 52o). — 1° M. G. Witz a 

apporté une modification dans la préparation du mordant de chrome 
Çui sert à produire avec l'alizarine des puces d'application solides 
par la méthode de M. A. Kœchlin. Elle consiste dans l'emploi d'un mé- 
lange d'acétate et de nitrate obtenu par le procédé suivant : 

Dans un pot de grès de 30 litres, placé au grand air, sur deux tra- 
verses en bois, on met, après l'avoir échaudé ; 

3 kilogr. de bichromate do potasse, concassé grossièrement ; 

4"S4 d'eau bouillante; 

2«S6 diacide azotique à 36» B. ; 

Puis on verse doucement par demi-litre, en remuant avec un long 
ube de verre plein et en laissant chaque fois l'effervescence s'apai- 

ler: 

0"S720 de glycérine blanche à SS*» B. ; 
4''S*28i) d'acide acétique à 7" B. 

Le bichromate étant entièrement dissous et le liquide sans bouillon- 
ement, on le verse dans une chaudière de cuivre (à double fond de 
apeur), et l'on chauffe rapidement jusqu'à l'ébullition en maintenant 
îlle-ci pendant deux minutes, c'est-à-dire jusqu'à ce que le liquide, 
1 en couche mince, soit d'un beau vert foncé caractéristique. 

On le verse alors dans le pot de grès et on l'expose pendant une 
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onit aa froid. Après décantation, l'abondante cristallisation de sal- 
pêtre est lavée avec 0*'S8 d'eau froide. Quelques instants après, le 
tiquide est décanté en abandonnant le vase incliné à égontter. 

Les deux liquides sont réunis et additionnés d'un peu d'eau jus- 
qu'à un poids total de I2*^'^60«), soit 10 litres de mordant à 30* i'i B. 
environ. 

Ce mordant est fluide, et non visqueux comme celui au sulfate de 
chrome. Étendu d'eau, il reste limpide sans se troubler. On peut l'é- 
paissir facilement ; il ne décompose pas l'empois d'amidon et ne coa- 
gule pas Teau gommée, quand il est mélangé aux matières colo- 
rantes. 

Dans cette préparation, un équiralent de bichromate de potasse 
(148^} se transforme en un équivalent d'oxyde chromique, qui est 
contenu dans 500 centimètres cubes de mordant à 30«B. C'est la 
même proportion qui existe dans 500 grammes d'alun de chrome cris- 
tallisé = 1 équivalent . 

La moitié de l'oxyde de chrome y est combinée à l'acide azotique, 
et le reste est en présence d'un excès d'acide acétique. Cet acétonitraU 
peut remplacer les mordants et les préparations analogues contenant 
le chrome à l'état d'oxyde !•. 

2* De son côté, M. Gros-Renaud a obtenu des nuances puces fort 
belles au moyen d'une dissolution de chromate de sesquioxyde de 
chrome dans l'acide azotique. Voici comment on prépare ce mordant: 

On met dans un pot de grès : 

3 Idiogr. de bichromate de pousse ; 
5 Ihres d'eaa chaude; 

a",ôOO d acide azociqae à U* B. 

On ajoute peu à peu le mélange suivant : 

4 litres d'eaa; 

O^'J^ de glycérine à ÎS* B. 

Après la réaction, on obtient 10^S50 de liqueur qui marque 30* B. 
EUe est colorée en jaime brun^ et au bout de quelque temps il s'en 
sépare de l'azotate de potasse qui cristallise. Pour faire la couleur on 
prend pour 

1 litre de solution à 30* B. : 
300 grammes d'amidon grillé foncé n* 4. 

On imprime, et, après cette opération, quand Téchantillon est sec, 
on passe en solution ammoniacale au dixième ; on y reste une à deox 
minutes; puis on teint, comme à l'ordinaire, en bois de teinture ou en 
extrait, ou bien en alizarine naturelle ou en alizarine artificielle, en 

^ 1 ' Witz. Xote sur une mtmreile prêparatiom de mordimt de chrome [Bulletin 
de la Sociéié mdnsirieile de Rouen, année ISTS^ séance da 2 mai, p. 11). 
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i^ant soin d'ajouter à cette dernière un peu d'ammoniaque, de ma- 
nière à faire yirer le bain de teinture à la nuance brun-chocolat. 

Pour teindre uni, il suffit de passer la pièce ou les écheveaux en 
plein bain, bien exprimer, sécher, et ensuite passer en eau ammo- 
niacale, laver et teindre (1). 

Sur les taches blanches ou Jaunâtres des tissas teints ou 
iiiprimés (page 533). — Ces taches, ou piqûres, comme on les dé- 
signe dans les magasins, qui -apparaissent si fréquemment sur les 
tissus colorés, sous l'influence de Thumidlté, lorsque le contact de 
l'air ne se renouvelle pas, sont dues à des végétations microscopiques 
ou moisissures de l'ordre des Champignons {pénicillium glaucum, mu 
cor, etc.). 

Ces taches sont toujours acides ; elles possèdent une puissance ré- 
ductrice énergique, quoiqu'elle s'exerce lentement. Leur acidité 
détruit le bleu d'outremer des azurages et fait verdir le noir d'ani- 
line; mais c'est particulièrement sur les couleurs à base de fer que les 
altérations sont remarquables ; le peroxyde de fer fixé sur les fibres du 
coton est peu à peu décoloré et ramené, en partie du moins, à l'état 
deprotoxyde. La môme remarque se vérifie sur les couleurs dans les- 
quelles le peroxyde de fer, seul ou associé à l'alumine, a servi de 
mordant pour produire avec diverses matières colorantes des gris, des 
violets, des grenats, des olives, etc. 11 semble que la présence des ma- 
tières astringentes favorise la production des moisissures. 

M. Witz, s'appuyant des recherches de M. Mûntz sur les champi- 
gnons qui, soustraits à l'action de l'oxygène, transforment en alcool et 
en acide carbonique le sucre mis à leur disposition, de môme qu'ils 
font subir à la m annite qu'ils contiennent une espèce de fermentation 
avec dégagement d'hydrogène, analogue à celle qu'éprouvent les ma- 
tières azotées qui se putréfient hors du contact de l'air ; M. Witz, dis- 
JGi en conclut que c'est l'hydrogène émis par les moisissures et l'action 
chimique qu'il exerce à l'état naissant, en présence des acides engen- 
<îrés dans les mômes circonstances, qui opèrent la transformation 
^u peroxyde de fer en protoxyde incolore et, par suite, les taches ou 
^6s piqûres sur les tissus colorés. 11 explique, de la môme manière, la 
'disparition du peroxyde de fer observée si souvent dans les fabriques 
^'indiennes, sur les parties des pièces mordancées et dégommées qui 
^e trouvent accidentellement au contact du bois pourri ou recouvert 
^e moisissures. 

Lorsque les apprôts féculents ont été additionnés d'une petite quan- 
'té de glycérine, celle-ci agit comme la mannite, en dégageant de 
hydrogène et en produisant par suite d'abondantes taches sur les 

(1) Gros-Renaud, Note sur l'oxyde de chrome considéré comme mordant en 
inture [Bulletin de la Société industrielle de Rouen, année 1874, séance 
Il G mars, p. 56). 
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tissus. II est à remarquer que lorsque la glycérine est employée ea.j 
grande quantité, elle arrête, au contraire, toute altération et s'oppose 
au développement des végétations microscopiques. 

M. Witz conseille, pour faire disparaître les piqûres sur fond cha- 
mois, un chlorage énergique, si, toutefois, les autres couleurs peuvent 
résister à cette opération ; par son alcalinité et par son action oxy- 
dante, l'hypochlorite de chaux rétablit la nuance primitive du peroxyde 
de fer ; les matières organiques sont détruites et l'air contribue de son 
côté à l'oxydation, tandis qu'avant le chlorage son influence est nulle. 

Lorsque les matières colorantes (alizarine, cachou et autres astria^ 
gents) sont combinées aux mordants de fer, on a recours aux vapeurs ^ 
ammoniacales, ou à un trempage prolongé dans de l'eau calcaire 
ordinaire, afin de neutraliser peu à peu l'acidité. Les taches dispa- 
raissent en grande partie, si elles ne sont pas trop anciennes. «^ 

11 ne faut pas confondre les taches dont il vient d'être question avec 
celles qui se montrent sur les toiles qu'on étend sur le gazon des 
prairies pour contribuer à leur blanchiment. Ces dernières sont pro- 
duites par le développement, sous l'influence de l'humidité, de cham- 
pignons filamenteux microscopiques d'un gris ou d'un brun verdâtre, 
que les ouvriers désignent sous le nom d'heudrissures. Ces taches sont 
difficiles à enlever, car ni les lessives alcalines, niles eaux faiblement 
chlorées ne dissolvent les membranes feutrées qui enveloppent les 
fibres textiles. 

Essai des couleurs fixées sur les fllg et tissus (page 533). — Ds^s 
son remarquable Traité de Vimpression des tissus, Persoz a consacré, à la 
fin de son quatrième volume, un chapitre tout entier à V essai des couleurs 
déposées sur les étoffes. Je ne crois pas nécessaire de faire un résumé de 
cet intéressant travail, auquel je renvoie mes lecteurs, mais ilrae pa- 
raît utile de le compléter par les nouveaux renseignements qu'a pu- 
bliés un chimiste allemand, M. Fohl, sur le môme sujet. Son mé- 
moire est intitulé : Caractérisation sur les étoffes teintes des cinq couleurs 
principales : bleu, jaune, rouge, vert et violet. En voici un exposé suc- 
cinct. 

Bleus. — On traite les étoffes teintes par une solution d'acide citri- 
que ou par de l'acide chlorhydrique faible. Si la couleur vire au rouge 
ou à l'orange : bleu au campéche. 

S'il n'y a pas de changement, on plonge une autre bande de l'étoffe 
dans une solution d'hypochlorite de chaux. S'il n'y a pas de change- 
ment : bleu de Prusse, 

Si la bande est décolorée, on fait un autre essai à la soude causti- 
que. S'il y a décoloration ou changement : bleu d'aniline S'il n'y a 

rien : indigo. 

Comme confirmation, on a recours aux essais suivants : 

Le bleu de campéche est rougi par les acides et rétabli par les alcalis. 
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On obtient, en outre, par rincinération une cendre blanche ou grisâ- 
tre qui renferme Falumine employée comme mordant, avec du cuivre 
dans le second cas. 

Le bleu de Prusse fournit de Toxyde de fer par Fincinération. 

Les étoffes teintes en indigo ne fournissent que les cendres mômes 
du tissu, ce qui a également lieu pour le bleu d'aniline. Dans ce dernier 
cas, la matière colorante peut être enlevée par Talcool. 

Jaunes. — Les principales couleurs jaunes sont : la rouille, Facide 
picrique, le curcuma, le bois jaune, la gaudc, la graine de Perse et le 
quercitron. 

11 faut commencer par s'assurer de la présence ou de Fabsence de 
la rouille et de Facide picrique. Pour cela, on plonge Fétoffe, d'une 
part, dans une solution chaude et légèrement acide de prussiate jaune 
de potasse ; d'autre part, dans une solution de cyanure de potassium. 
" Si, dans le premier cas, il y a coloration, il faut en conclure à la 
présence de la rouille. 

S'il y a de Y acide picrique, on obtient, dans le second cas, une colo- 
ration rouge de sang. 

Si ces deux essais ont donné des résultats négatifs, on plonge une 
bande de Fétoffe dans une solution bouillante de savon (à 0,5 pour 100 
de savon). 

Coloration brun-rougeâtre redevenant jaune par les acides : cur- 
cuma. 
. floloration très- foncée : bois jaune. 

S'il n'y a rien, on traite une autre bande par Facide sulfurique 
bouillant. 

S'il y a décoloration, on a affaire à la gaude. 

S'il n'y a pas de changement, on fait un essai en sel d'étain bouil- 
hnt qui colore la graine de Perse en orange et ne modifie pas le quer- 

Houge: — Si Fétoffe subit sans modification le passage successif 
înbain de savon bouillant, en ammoniaque, en jus de citron, en sel 
i'étain avec acide chlorhydrique faible, la teinture est due à la ga- 
"ance. 

S'il y a décoloration complète par le savon, sans que la coloration 
iremière soit ramenée par le jus de citron : carthame. 

Si par ce dernier traitement la couleur est rétablie, quoique plus 
faible : rouge d'aniline. 

Si elle devient rouge jaunâtre ou jaune clair, on a affaire à la co- 
chenille ou au bois de Brésil. 

Pour distinguer ces dernières matières colorantes, on plonge une 
bande d'étoffe dans de Facide sulfurique concentré. Le Brésil prend 
une belle couleur rouge-cerise, tandis que la couleur de la cochenille 
passe au jaune orange. 
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J'ajouterai comme complément que la safranine, dont l'emploi 
teinture sur coton, sur soie et aussi sur laine, s'étend de plus en pk 
se distingue des rouges d'aniline analogues : 

1° Parce que l'étoffe étant chauffée avec une solution de savon 
5 pour 100 n'éprouve aucun affaiblissement de nuance dans le cas 
la safranine ; 

2*» Parce qu'il en est de môme avec une lessive faible de soude, 
fait au contraire disparaître le rouge d*aniline ; 

3<* Enlin parce qu'en présence du zinc et de l'acide chlorhydrit 
le rouge d'aniline est immédiatement décoloré, tandis que le rouge \ 
safranine "WQ disparaît qu'après quelque temps, pour faire placeàunft^ 
belle couleur jaune. 

Verts. — Les couleurs à considérer sont : 1<> celles qui sont pro- 
duites par un mélange de jaune et de bleu ; 2*» le vert d'aniline à l'ai: 
déhyde ; 3<* le vert d'aniline à l'iode. 

Les principaux mélanges de jaune et de bleu sont: indigo et acide 
picrique ; indigo et matières jaunes végétales; bleu de Prusse et acide 
picrique; bleu de Prusse et matières jaunes végétales ; aniline et acide 
picrique ; aniline et matières jaunes végétales. 

Si l'alcool enlève la matière colorante à l'étoffe en donnant une solu- 
tion verte, cela indique la présence d'un mélange de bleu d'aniline 
et d'un des jaunes ci-dessus, qui sont tous solu blés dans l'alcool; il 
faut nécessairement s'assurer d'abord de l'absence du vert d'aniline. 

La marche générale à suivre consiste à chauffer pendant quelques 
minutes au bain-marie un échantillon de l'étoffe avec de l'alcool à 95". 

Ou bien l'alcool se colore en jaune et le tissu devient de plus en plus 
bleu ; ou bien l'alcool se colore en vert et le ton du tissu reste le môme 
quoique en s'affaiblissant. 

Dans le premier cas, le bleu peut être de Vindigo ou du hlm de 
Pnisse, On épuise la matière jaune par l'alcool, puis on traite le tissu 
bleui par le chlorure de chaux, qui détruit Vindigo, tandis qu'il n'altère 
pas le blende Prusse, Pour déterminer la nature de la couleur jaune 
dissoute dans l'alcool, on suit la marche indiquée précédemment. 

Dans le second cas, on a affaire à un mélange de bleu d'aniline et 
de jaune, ou bien à l'un des deux verts d'aniline. Pour distinguer ces 
trois cas, on fait bouillir l'étoffe avec de l'acide chlorhydrique faible. 

Si la couleur devient rose ou lilas, c'est du vert d'aniline à l'iode; 

Si le tissu se décolore et devient jaunâtre, c'est du vert à l'aldéhyde; 

Enfin, si le liquide se colore en jaune tandis que la couleur du tissu 
passe au bleu, c'est un mélange de bleu d'aniline et de jaune. On dé- 
termine l'espèce de jaune parles moyens indiqués ci-dessus 

Violets. — Les couleurs principales sont : violet d'aniline, violet à 
l'iode, violet de garance, d'orseille,- de campôche, de cochenille. 
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SI la couleur est avivée par le jus de citron, on a affaire à l'un des 
iux violets d'aniline; si elle vire au rouge ou au jaune, il faut recher- 
ler les autres violets. 

Si rétoffe, plongée dans du chlorure de chaux et lavée à Teau après 
I décoloration, se colore en bleu par une immersion dans le prus- 
iate jaune, cela indique la présence d'un mordant de fer qui a servi 
. teindre en garance ou en cochenille. Ces deux matières se reconnais- 
«nt à ce que le chlorure de chaux colore Fétoffe en jaune dans le cas 
le la garance et la décolore complètement dans le cas de la coche^ 
HUe. 

Lorsqu'une bande d'étoffe violette, plongée dans un lait de chaux, 
Levient grise et finalement presque incolore, c'est alors du violet au 
^ampêche; si elle devient d'un bleu violacé, c'est du violet d'orseille. 

Si, après avoir plongé l'étoffe dans de l'acide chlorhydrique étendu 
de trois volumes d'eau, elle se colore en bleu violacé et devient rou- 
geâtre après lavage, c'est du violet d'aniline ordinaire. Elle devient ver- 
dâtre, puis lilas pâle ou grise après lavage, dans le cas du violet à 
VMq. 

L'examen des cendres fournit aussi des indications précises : ainsi, 
si elles renferment de l'oxyde de fer, c'est un indice de la teinture en 
^avance ou en coc/iewî'We, avec mordant de fer; si elles sont blanches, 
c'est que le tissu a été teint en orseille ou en campéche. S'il n'y a pas 
de cendres autres que celles que fournit le tissu, c'est que ce dernier 
a été teint avec les violets d'aniline. 

En général, comme on le voit, l'examen des cendres est très utile, 
ainsi que l'avait déjà signalé Persoz, puisqu'il fait connaître la nature 
du mordant et permet ainsi d'arriver à la distinction de la matière 
colorante elle-même. 



TOME CINQUIÈME 



SUR LA GÉLATINE 

SOIXANTE-QUATORZIÈME LEÇON, PAGE 8. 

CSélatime dama les emnx (page fO). — M. Lefort avait attiré Tatten- 
tioD, en 1873, sur la présence probable de la gélatine dans les eaux des 
terrains avoisinant les cimetières. M. H. ^emmerer a confirmé cette 
assertion par trois analyses différentes, et Fappuie encore de ses essais 
sur les eaux d*un puits situé dans une fabrique de gélatine. C'est du 
tannin dont il s*est servi pour caractériser cette substance. Comme la 
présence des sels minéraux peut retarder la précipitation par ce réac- 
tif de la gélatine ou des matières analogues, U est quelquefois néces- 
saire de laisser la solution tannique en contact avec Teau pendant 
vingt-quatre heures. 

Toutes les eaux qui se troublent par le tannin doivent être rejetées 
de la consommation. 



Actiom dm bickrommte de p«tmaae rnmr la gélatine (page li). — 
Ce sel a la propriété de rendre insoluble la gélatine, d'où il résulte que 
du papier, des tissus de coton, de lin ou de soie une fois enduits de 
cette colle, rendue insoluble, sont complètement imperméables. 

Pour insolubiliser la gélatine, il suffit d*ajouter à Feau qui la tient 
en solution une partie de bichromate pour 30 de cette matière au mo- 
ment de s'en servir, et d'opérer en pleine lumière. 

Les Japonais fabriquent leurs parapluies avec du papier préparé de 
cette manière. On pourrait utiliser cette découverte en horticulture 
pour confectionner des châssis et des cloches économiques en papier. 

^'•«velle appUcati«m de la g^latiBe ^lyv^^^née (page 15). — Le 
mélange de gélatine et de glycérine sirupeuse effectué dans les pro- 
portions de 100 parties de la première substance et de 150 parties delà 
seconde, avec interposition dans la masse de talc finement pulvérisé 
pour hii donner une certaine opacité, sert aujourdlinî à décalquer des 
lettres ou des dessins dont on ne veut tirer qu*un petit nombre d*eiem- 
plaires ;de 30 à 50\ On trace le modèle à reproduire sur un papier 
quelconque avec une encre d aniline bleue ou vioktle, on le dépose sur 
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tablette de gélatine lorsque Tencre est sèche et en passant légèrement 
main sur le papier on obtient immédiatement un décalquage négatif 
iir la matière pâteuse. On peut alors en faire des copies en posant 
uccessivement sur lui des feuilles de papier ordinaire qu'on lisse dou- 
cement avec la main pendant une seconde. 11 suffit d'une vingtaine 
le minutes pour se procurer de 30 à 50 reproductions, mais dont les 
caractères deviennent de moins en moins apparents. 

Aussitôt le tirage terminé, on remet la plaque de gélatine dans son 
élat primitif en passant sur elle une éponge fine imbibée d'eau qui en- 
lève les restes de l'écriture ou du dessin ; on sèche ensuite avec du pa- 
pier non collé. 

Ce nouveau mode d'impression sans le secours d'aucune presse, 
beaucoup plus simple et plus rapide que l'autographie, est ce qu'on 
appelle le poly graphe . Je n'en connais pas l'inventeur. Une plaque de 
gélatine glycérinée, renfermée dans un cadre en zinc, de grandeur in- 
oclaTo, ne coule que 15 francs. La pâte préparée, en boite, se vend 
8 francs le kilogramme {i ). 

TANNAGE OU FABRICATION DU CUIR 

SOIXANTE-QUATORZIÈME LEÇON, PAGE 17. 

Éeorces astrini^eiites (page 18). — Au nombre des écorces astrin- 
gentes dont les tanneurs tirent parti, celles du pin d'Alep sont très 
recherchées, car elles donnent au cuir la couleur rouge caractéristique 
tlucuir algérien; elles se vendent jusqu'à 50 francs le quintal sur la 
place de Constantine. 

L'exportation des écorces à tan de l'Algérie s'est élevée, en 1877, à 
20,278,000 kilogrammes. 

^oie hiogrmj^hiqiVie sur Félix Boudet (page 24). — Ce pharma- 
cien chimiste, né à Paris le 22 mai 1806 et mort en cette ville le 
^ avril 1878, a publié un assez grand nombre de mémoires parmi les- 
ïuels je citerai : 1° une thèse sur l'action de l'acide hypoazotique sur 
es huiles, dans laquelle il fit connaître deux principes nouveaux : 1'^- 
'dîdine et Vacide élaidique ; 2» une autre thèse sur le sang dans laquelle 
1 démontra la présence d'un savon alcalin, de la cholestérine et d'un 
Principe nouveau, la sérotine; 3° une nouvelle méthode d'analyse des 
aux potables (en collaboration avec M. Boutron) connue sous le nom 
'hydrotimélrie ; 4° des recherches sur l'altération des eaux de la Seine 
ar les égouts collecteurs ; 5° différents mémoires de pharmacie pra- 
jue ; 6** grand nombre de rapports présentés soit au Conseil d'hygiène 

de salubrité, soit à l'Académie de médecine, dont il était membre. 
Félix Boudet, docteur es sciences, était secrétaire de la Société de 

[I) Ces objets se trouvent à Bruxelles, rue d'Ecosse, 38. 
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secours des Amis des sciences et président honoraire de la Société 
protectrice de l'enfance. Travailleur infatigable, ardent apôtre de Thu- 
manité, il a donné sur son lit de mort une nouvelle preuve des senti- 
ments généreux qui l'ont animé pendant toute sa vie, en destinant 
une somme de 6,000 francs à l'auteur futur de l'application la plus 
heureuse des théories de M. Pasteur à la médecine et à la chirurgie. 

Cuir artificiel (page 26). — Les déchets de peau, les vieux cuirs 
sont utilisés maintenant, surtout en Allemagne, en Danemark, à la 
confection d'un cuir artificiel, dont on tire un parti avantageux pour 
nombre d'objets légers. Ces déchets sont broyés dans de puissantes 
machines et réduits à 1 état de pulpe ayant l'apparence de la laine. Ce 
produit additionné de caoutchouc est soumis à l'action de malaxeurs, 
et la pâte molle qui en résulte est coulée dans des moules en métaL ' 
Les tourteaux séchés sont pressés progressivement jusqu'à 700 kilogr. 
par centimètre carré. Les feuilles ainsi laminées sont enduites d'une 
couleur claire qui leur donne l'aspect du cuir. C'est en France qu'est 
née cette industrie, qui s'est surtout progagée dans les pays du Nord. 



FABRICATION DES SELS AMMONIACAUX 

SOIXANTE-QUATORZIÈME LEÇON, PAGE 33. 

Becherche des matières ^goudronneuses dans l'ammoBiaiiae 
du commerce (page 37). — L'ammoniaque retirée des eaux vannes ei 
des eaux d'épuration du gaz d'éclairage ne peut servir ni à la précipi- 
tation complète des oxydes, ni à la préparation de certains réactifs, 
attendu qu'elle tient en dissolution plusieurs des hydrocarbures du 
goudron, notamment de l'aniline et de la toluïdine. La moindre trace 
de ces matières est décelée par les colorations que prend l'ammoniaque 
au contact des acides énergiques. Voici comment on doit opérer d'a- 
près M. Kupfferschlaeger : 

On verse peu à peu l'ammoniaque que l'on veut essayer dans un 
tube d'essai contenant quelques centimètres cubes d'acide azotique in- 
colore et étendu du quart de son volume d'eau. Si elle est goudron- 
neuse, une coloration rouqe- groseille apparaît immédiatement, et de- 
vient hi^ne à mesure qu'on ajoute de l'ammoniaque impure ; en outre, 
le mélange s'échauffe considérablement et exhale manifestement l'o- 
deur de goudron, surtout si l'on n'ajoute pas un excès d'ammoniaque. 
La couleur hrune persiste indéfiniment. 

L'acide chlorhydrique donne lieu à la même coloration rouge avec 
dépôt de sel ammoniac. 

L'acide sulfurique ne développe qu'une coloration hrune plus ou 
moins foncée. 
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4'est Vacide azotique qu'il est préférable d'employer, parce qu'il 
me une zone bien isolée et très distincte. 



INDUSTRIE BU PHOSPHORE 

SOIXATÏTE-QUINZIÈME LEÇON, PAGE 42. 

inperpliosphate de chaux (page 45). — L'emploi de ce composé 
comme engrais ne date que de 1843, époque à laquelle le duc de 
Richmond, président de la Société royale d'agriculture d'Angleterre, 
«ut ridée de traiter les os par l'acide sulfurique afin d'accélérer leur 
action si lente sur la végétation, en rendant l'assimilation de leur sous 
phosphate de chaux aussi prompte que celle des sels minéraux les 
plus solubles. L'acide sulfurique conTcrtit le phosphate tribasique in- 
soluble {CaO)*,PhO», en phosphate acide soluble (CaO)*,2HO,PhO», 
qui reste mélangé au sulfate de chaux qui s'est formé en même 
temps. 

Cette fabrication a pris peu à peu une telle importance qu'en An- 
gleterre et en France c'est par des centaines de millions de kilogr., 
qu'on produit ce superphosphate ; non pas seulement avec les os d'é- 
quarrissage et de boucherie, mais encore avec les noirs résidus des 
raffîneirîes et tous les minéraux phosphatés calcaires si abondamment 
répandus en Angleterre, en Espagne, en Belgique, en Allemagne, etc., 
et en France dans 39 départements, principalement le Tarn, Tarn-et- 
Wonne, le Lot, l'Aveyron, l'Isère, la Drôme, le Nord, les Ardennes, 
dans lesquels on recueille annuellement 100,000 tonnes et plus de ces 
Qodules dits pAosp/iort^es des terrains crétacés. 

Voici comment on opère en grand. Les matières premières sont ré- 
duites en poudre fine sous des meules verticales ; quand on se sert des 
Os, on les dépouille préalablement de leur graisse par une ébuUition 
dans l'eau. La poudre est mélangée avec son poids d'acide sulfurique 
à 40<>, ou de 50 à 53® quand les phosphates sont riches en oxyde de fer 
et en alumine. Le mélange est effectué soit dans des fosses peu pro- 
fondes murées avec des briques ordinaires, soit dans un grand cylin- 
dre en bois ou mieux en fonte, légèrement incliné, muni dans son 
<îentre d'un arbre mobile garni de palettes. Celles-ci remuent la masse 
et la font avancer vers l'extrémité de l'appareil. L'acide arrive au 
moyen d'un tuyau en plomb dans la poudre même qui s'échauffe et 
devient bientôt assez fluide. Une cheminée est en communication avec 
les fosses ou les cylindres et aspire les vapeurs qui se dégagent pen- 
dant la réaction, telles que : acides carbonique, chlorhydrique, sulfû- 
ï'eux, fluorhydrique, iodhydrique, iode, provenant de l'impureté des 
'natières employées. 

Dans la grande usine de M. Michelet, à la Villette, M. Thibault a 
GreABDiN. — Supplément, f % 
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construit un appareil pour la fabricalion continue des superphi 
les, dans lequel ces vapeurs acides et Tétides, si nuisibles à la i 
tion, sont en très grande partie condensées dans une toure 
tôle remplie de coke en morceaux qu'une pluie d'eau arrose 
nuellement. On recueille^ ainsi une certaine quantité d'iode ce 
dans les phosphorites, notamment dans ceux du Lot et de Tarn- 
ronne. 

Le mélange de phosphate -acide et de suKatc de chaux, aint 
doit, se solidiric au bout de quelques jours ; avant de le livre 
cultivateurs, on le réduit en poudre fine et homogène. Sa valeui 
merciale est établie d'après sa richesse en acide phosphorique s 
ou immédiatement assimilable par les plantes. 

M, PiccaFd,prorcsseur à Bâle, a constaté lepremier que la prop 
d'acide phosphorique libre dans les superphosphates diminue peu 
avec le temps, parce que cet acide, en réagissant sur le phosphate 
sique non attaqué par insuffisance d'acide sulfurique, se conver 
phosphate "bibasique insoluble. On a donné le nom de phosphate 
gradé it celui qui s'est ainsi changé en phosphate insoluble. ( 




ibaleur penli 



doit donc pas préparer trop longtemps à l'avance les superphi 
phates, puisque leur puissance comme engrais s'affaiblit avec 
temps. 

Ce sont surtout les phosphates naturels riches en oxyde de fer et 
alumine qui éprouvent, d'une manière plus prononcée et plus rapii 
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CDre d'altération désigné sous le nom de ré&ogradation. Ainsi, tan- 
I<ie les superphosphates fabriqués avec les minerais du Loi, qui 
très calcaires, ne perdent, en ma^sin, après deux ans, que 2 a 
^00, ceux de Natasso (Antilles), riches en fer et en alumine, per- 
jusqu'à 52 p. 100 de leur solubilité, et cela en moins de trois 
i|MillotJ. 
kaTeaiiK app^rella pour l'extraction dn phosphore blaae 
46). — ■ Le four de Payen pour l'incinéralion des os est remplacé 
nrd hui par celui que H. Flecke a imagiuë pour calciner les os 
et utiliser la chaleur des gaz produits, deux avantages que ne 
deale pas l'ancien four. En voici la représenta tion {fig. o7). 




En Allemagne, à'ia place des cornues en grès et du four à alandiera 
-iiplojés en France, on se sert d'un fourneau de galère dans lequel 
•n place de chaque côté et sur trois étages superposés des espèces de 
'outeilles en terre réfractaire pouvant contenir de 4 ii 8 kilogr. du 
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mélange qui doit donner le phosphore. Le four double qui est ) 
seaté par la figure US, reçoit Si bouleilles et peut ainsi opérer 
seul coup sur 600 kilogr. de mélange. La chaleur développée 
l'intérieur du fourneau sert à chauffer une plaque de fonte suppo 
une chaudière en plomb dans laquelle on concentre les solulioi 
phosphale acide. Les vapeurs de phosphore se rendent et se con 
sent dansdes cylindres a, a qui surmontent des récipients b,b &mi 
tiers plein d'eau 

IVoDTel appareil pour préparer le phosphore rongv d« ieki 

ter (page i6) (1). — HH. Coignet ont substitué à leur ancien i^ 




celui qui est représenté ici (fig. 59). Le phosphore est chauffé dire 
ment dans un vase en fontes, placé au centre d'un fourneau alinu 
par du coke dont on dirige U comhustion au moyen d'un tuyau i 
binet b qui augmente ou restreint l'accès de l'air, d'après les ind 

(1) Schrœtterqui, la premier, trouva le moyen de produire économiqaN 
le phosphore ronge, est mort b Vienne, en Antricbe, le 34 aobt 187S;il' 
né b OlmQtz, en Moravie, le 36 novembre 1803. Il était secrétaire p«rp< 
de l'Acadéniie des sciences de Vienne et professeur -de chimie ledm 
généralo k l'Institut polytechnique de cette ville. Outre un Manuel dt eki 
il a publié un grand nombre de mémoires. H. DamiB s dit de lui qall •' 
montré l'un des plus émlnents interprètes de la science et l'oD dei ) 
féconde expérimentateurs. 
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les tlierinomètres t f f. Sur le couvercle du vase a s'élève un 
qui sert d'indicateur en donnant issue à un faible dégagement 
peur enflammée. -Lorsque ce dernier tube s'engorge, on fait 
dans son intérieur la tige de fer à poignée d. 
vase a peut contenir à la fois 200 kUogr. de phosphore blanc. 



BIT BIjEU BB PRUSSE BT BES PRUSSIATES 

SOIXANTE-QUINZIÂME LEÇON, PAGE 50. 



(page 76). — L'un des verts-vapeur le plus employé 
mpression est celui qu'on connaît sous le nom de vert fiavraneck. 
nélange qu'on imprime sur calicot stannaté ou non se compose 
matières suivantes : prussiate jaune 4 parties, prussiate rouge 
irtie, prussiate d'étain en pâte 9 parties, alun de chrome 2 parties, 
le tartrique 1 partie, eau épaissie à l'amidon 24 parties. Ou vapo- 
i ensuite comme pour les bleus. 

Prodnetlon des ejmmurem dmiiB la fmbricmtion de Im «onde 

geS2). — La soude préparée par le procédé de Leblanc contient 
;ez de cyanures, d'après M. Nietzki,pour qu'une fabrique produisant 
tonnes de soude, donne naissance à 3,250 kilogr. de sulfocyanure 
6,500 kilogr. de cyanoferrure de sodium. La grande solubilité de ce 
rnier composé n'a pas permis jusqu'à présent de le retirer écono- 
iquement des eaux mères de la soude. 

Lorsqu'on fabrique le carbonate de potasse par le procédé de Le- 
inc, et que le charbon employé pour réduire le sulfate de potasse 
t très riche en azote comme certains charbons, celui de Sutherland, 
I exemple, il se produit du cyanoferrure de potassium dont l'extrac- 
m est lucrative ; il se sépare, en même temps que le sulfate non dé- 
mposé, par Tévaporation delà lessive, et on peut obtenir 1 p. 100 de 
potasse employée. 

Emploi du ferricyaniire de potaBsium pour la reproduction 
m doMiiiB (page 79). — Une autre application, non moins intéres* 
nte, du prussiate rouge, c'est de servir à préparer un papier qui 
rmet de reproduire à un certain nombre d'exemplaires, par l'action 
! la lumière, toutes sortes de dessins, plans, gravures, croquis, etc. 
) papier est surtout destiné à remplacer le travail du décalcage des 
ssins de machines, travail long et coûteux, car il exige des ouvriers 
éciaux et habiles. 

Cette invention est attribuée à M . Marion et elle porte dans le com- 
erce le nom de Papier Marion au ferro-prussiatCf nom impropre puis- 
e c'est le prussiate rouge , et non le prussiate jaune, qu'on em- 
)ic. 



214 SUPPLÉMENT ET ADDITIONS (XOME v). 

Le papier préparé renferme un sel peroxyde de fer et dufemcya-* 
nure de potassium qui, comme on le sait, paraissent n'exercer aucune 
action l'un sur l'autre, surtout à sec et dans l'obscurité ; il n'en est 
plus de même à la lumière du soleil; en effet, dans ce cas, le sel de ■ 
peroxyde de fer est ramené à l'état de sel de protoxyde, si bien qae 
lorsqu'on mouille le papier il se forme du bleu de prusse, comme le 
démontre la couleur bleue foncée qui apparaît. ^ 

Si donc sur une feuille de papier Marion on pose le dessin doat 
on veut avoir la reproduction, et si l'on expose le tout aux rayons 
solaires pendant un temps suffisant, il arrive que partout où la lu- 
mière passe, le sel de fer est réduit tandis que les parties protégées 
par les traits du dessin sont respectées ; un simple lavage suffit pour 
dissoudre le sel de fer non réduit ; on a dès lors un dessin blanc sur 
fond bleu. 

Dans la pratique, voici comment on opère : 

La pièce à reproduire est mise dans un châssis-presse où se tPOUTC 
déjà une feuille de papier Marion ; on expose à la lumière ; la cou- 
che étendue sur le papier change de ton, elle passe par diverses 
teintes : jaune verdâtre, vert bleuâtre, bleu gris, gris olive à reflets 
métalliques ; lorsqu'elle a pris cette dernière nuance, on retire l'é- 
preuve du châssis, et, à l'abri du grand, jour, on la lave en la plon- 
geant dans un bain d'eau, en agitant la cuvette pour faciliter le dégor- 
gement, et en renouvelant l'eau une ou plusieurs fois. L'image se 
dépouille, et quand ce lavage est complet, on a une épreuve dans la- 
quelle toutes les parties noires ou opaques de la pièce ù. reproduire 
sont marquées en blanc, et les parties transparentes ou translucides 
sont en bleu d'autant plus foncé que la lumière a mieux traversé ces 
parties. 

Le lavage à l'eau chaude de 30 à 35° va plus rapidement qu'à l'eau 
froide ; ou évite ainsi les taches jaunes qu'on a quelquefois sur les 
parties blanches. 

Le papier au ferro-prussiate doit être conservé à l'abri de la lu- 
mière ; en le coupant, en le mettant dans le châssis ou l'en retirant, 
aussi bien qu'en faisant les lavages, il faut opérer promptement, et 
dans une demie obscurité, ou à la lumière d'une lampe ou d'une 
bougie, pour ne pas altérer ses propriétés. 

Si l'on trempe l'épreuve obtenue dans une solution alcaline très 
faible, puis dans'un bain d'acide gallique, les parties primitivement 
bleues deviennent noires. 
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PHÈHOMfanS GHIMIQnSS DB L^ VÉGÉTATION 

90IXAllTI-DIX-8KPnèlll LEÇON, PAGE 92. 



directe 4e Tesete par le* plantée fpage i(H)). — 
Dans le courant de 1876, M. Berthelot a constaté par de nombreuses 
eipériences que Fazote libre est absorbé directement, à la température 
ortinaire, parles principes immédiats des végétaux, tels entre autres que 
k eélliilosey la dextrine, etc., sous Tinfluence de FemuTe électrique 
OB dédiarge électrique silencieuse, c*est-àdire de Télectricité sous 
4t très bibles tensions, 

« Ces expériences mettent en lumière, dit M. Berthelot, rinfluencc 
fnoe cause natureUe, à peine soupçonnée jusqu'ici et cependant des 
pins considérables sur la végétation. Lorsqu'on s^est préoccupé de 
fâectricité atmosphérique jusqu'à ce jour en agriculture, ce n*a 
guère été que pour s'attacher à des manifestations lumineuses et vlo- 
Inles, telles que la foudre et les éclahrs. Dans toute hypothèse, on a 
envisagé uniquement la formation des acides nitrique, nitreux et du 
nitrate d'ammoniaque ; il n'y a pas eu jusqu'il présent d'autre doctrine 
relative à Tinfluence de l'électricité atmosphérique pour fixer l'azote 
nr les végétaux. Or, il s'agit, dans mes expériences, d'une action toute 
nouvelle, absolument inconnue, qui fonctionne incessamment sous le 
ôd le plus serein, et qui détermine une fixation directe de l'azote sur 
les principes des tissus végétaux. Dans l'étude des causes naturelles 
capables d'agir sur la fertilité du sol et sur la végétation, causes que 
Ton cherche à définir par les observations météorologiques, il convien- 
dra désormais, non seulement de tenir compte des différences dans les 
actions lumineuses ou calorifiques, mais aussi de faire intenenir l'état 
électrique de l'atmosphère. » 

DU SANG 

SOIXÂIfTE-DlX'HUITlÈME LEÇON, PAGE 118. 



C^aaipasltlon éléwÊemUtire de la matière colorante du sang 

(page 121). — D après M. Hoppe Seyler, cette matière est ainsi com- 
posée : 

Carbone • 54,18 

Hydrogène... 7,20 

Azote 16,20 

Oxygène 21,&0 

Fer 0,22 

Soufre 0,âO 



99,80 
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IHi fer dans ror^ranitme (page 123). — D'après M. Picard, la 
quantité de fer contenue daiis le sang peut varier de 1 à 2 et mêmeda' 
vantage, et elle mesure sensiblement la capacité respiratoire, puisque 
les proportions d'oxygène que ce liquide peut absorber varient dan» 
le môme rapport que celles du fer. Suivant le même physiologiste, la 
rate contient une quantité de fer supérieure à celle qu'on trouve gé- 
néralement dans les autres parties de l'organisme animal. 

Ce métal parait aussi nécessaire à la constitution des végétaux, ef 
ceux-ci, suivant leur espèce, l'accumulent de préférence dans tel ou 
iel de leurs organes. C'est ce qui résulte des récents travaux de 
MM. Bousskigault, Paul de Gasparin, Eliosoff. On peut donc dire qae 
le fer se rencontre normalement dans toutes les substances quiserrent 
d'aliments à l'homme et à nos animaux domestiques. Le tableau sui- 
vant que j'emprunte à M. Boussingault montre la teneur relative en 
fer de nos aliments les plus habituels : 

Substances Fer Substances Fer 

à à l'état mét^lique à à Tétat métallique 

rétat frais. en 100 gr. Tétat frais. en 100 gr. 

Sang de bœuf 0«%0375 Riz étiolé O^^mi 

— de porc ,0631 Avoine ,0131 

Chair de bœuf. ,0048 Haricots blancs ,0074 

— deporc 0,0029 Lentilles 0,0083 

— de veau 0,0027 Pois 0,0051 

— de merlan ^0015 Pommes de terre ,0016 

Lait de vache ... ,0018 Chou-pomme vert ^0032 

— de chèvre ,0004 Champignons de couche ,0012 

Jaune d'œuf ,0068 Vin rouge de Beaujolais . ,00109 

Blanc d'œuf ,0005 Bière ,000*0 

Pain blanc de froment. ,0048 Eau de Seine (Bercy) .. ,00004 

Mais 0,0036 — de la Marne 0,000105 

Riz 0,0015 — du puits de Grenelle 0,000160 

PréseBce du cuivre daas le corps hummin. — D*après les ré- 
centes analyses de MM. Bergeron et L'Hôte^ il est constant que le 
corps humain renferme toujours du cuivre dans le foie et les reins. 
Ce métal, accumulé dans ces organes, provient probablement de l'ali- 
mentalion, préparée souvent dans la vaisselle de cuivre ; il peut pro- 
venir encore du contact journalier d'objets de cuivre et de monnaies de 
môme métal. A Tétat normal, la quantité totale de cuivre contenu 
dans le foie et les reins ne s'élève pas au-delà de 2^^, 5 à 3 milligr. 
Les chimistes précités ont aussi trouvé le cuivre dans les foies prove- 
nant de fœtus. 

Han^ sec employé dmns rmlimentation (page 126). — Jusqu'ici, 
quand on réduisait le sang en poudre, on n'obtenait qu'une matière 
aussi insoluble que du sablé et d'une indigestibilité telle qu'on pouvait 
la laisser macérer pendant 24 heures dans une solution acide de 
pepsine chauffée à 40^ sans qu'elle fût attaquée. En opérant à basse: 
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pression^ à une température qui n'excède pas celle du corps et en se 
servant d'un appareil spécial, le D' Le Bon est arrivé à réduire le sang^ 
en une poudre qui se dissout parfaitement dans Teau et forme un 
fiqnide d*un beau rouge, ayant absolument la composition et les pro- 
priétés du sang. 

Ce sang en poudre, qui se conserve très bien, doit constituer l'ali- 
ment le plus nutritif sous le plus petit volume possible. Mélangé à 
diverses farines de légumes, il composerait un aliment complet aussi 
facile à transporter que le riz ou le biscuit. On comprend tous les 
services que peut rendre, cette nouvelle préparation si, comme on a 
toute raison de le croire, elle possède les avantages signalés par Tin- 
venteur dans la note qu'il a présentée à l'Académie des sciences. 

Albumime du mb^t (page 126). — D'après M. Gh. Dollfus-Galline, 
qui a expérimenté sur plusieurs centaines de bêtes à cornes, un bœuf 
ou une vacbe fournissent 4 litres de sérum, donnant 400 gr. d'al- 
bumine à l'état sec. Le sérum du veau donne 820 gr. d'albumine 
par 10 litres. L'albumine du sang de mouton épaissit davantage que 
celle du bœuf, mais elle est plus colorée ; le sérum a la même 
richesse. 

Ce sont MM. Gerbaut frères qui ont commencé à extraire l'albumine 
du sang, dans le Haut-Rhin, en 1860, année où ils en produisirent 
environ 6,000 kil. £n 4870, leur fabrication annuelle en France était 
arrivée au chiffre de 24,000 kil. Jusqu'ici, cette albumine est fabriquée 
sur une large échelle à Paris, à Amiens, à Bordeaux, au Havre, à Nantes, 
puis à Lyon, Saint-Etienne, à Turin, à Madrid et dans les grandes- 
villes de l'étranger. Les fabriques de Barcelone consomment annuel- 
lement, d'après M. Victor Guizy, 12 à 45,000 kil. de cette matière, 
dont la plus grande partie est fournie par le pays même. En 1859, la 
maison Dollfus-Mieg, à Mulhouse, a employé 19,000 kil. d'albumine 
d'œufs et d'albumine du sang, et en 1862, la même maison a usé 
plus de 24,000 kU. de la première et de 9,500 de la seconde. Gelle-ct 
ne se vend que 5 fr. le kilogr. 

Quelle que soit son origine, qu'elle provienne des œufs ou du sang,, 
l'albumine est sujette à diverses causes d'altération qui la transfor- 
ment spontanément en un produit considéré comme sans valeur» 
Une élévation un peu trop forte de la température lors du séchage, 
c'est-à-dire au-delà de 35® centigr, la conservation dans des magasins 
exposés au soleil ou pendant un temps trop prolongé, la rendent plus 
)u moins insoluble et impropre à toute application. 

Conservée dans des flacons bouchés, elle ne s'altère pas sensible- 
nenty même après iO ans, d'après M. Witz, tandis qu'empaquetée 
lans du papier ou enmagasinée dans des caisses de bois blanc, l'inso- 
ubilité parait se produire peu à peu de l'extérieur à l'intérieur des 
)laquettes par l'action de l'air et de l'humidité ; cet effet est beaucoup 
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plus prompt avec Talbumîne du sang, dont les écailles sont plus 
minces. 

L'albumine conservée contracte rapidement une odeur désagréable, 
en môme temps qu'elle denent plus brunâtre et moins transparente. 

On a cherché à régénérer l'albumine devenue insoluble de manière à 
pouvoir en tirer parti dans l'impression. Le procédé qui a le mieux 
réussi, c'est celui qu'a indiqué M. Jean Wagner, chimiste en Russie. Il 
consiste à soumettre l'albumine altérée à une véritable digestion ar- 
tificielle, au contact prolongé de la membrane interne de l'estomac 
de veau, pendant 24 ou 36 heures, vers 37°, 5, lorsque la masse a été 
additionnée d'environ 1 p. 100 d'acide chlorhydrique concentré. Il 
suffit ensuite de tamiser et de neutraliser le liquide par l'ammonia- 
que, pour obtenir une solution d'albumine propre à l'impression des 
couleurs. M. Wagner est parvenu ainsi à utiliser industriellement en 
Russie une grande quantité d'albumine ancienne, insoluble et sans 
valeur. • 

INDUSTRIE DU PÉTROLE 

SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME LEÇON, PAGE 150. 

Vraitemenl du pétrole d'Amérique (page 152). — Ce bitume 
|)rut, tel qu'il sort de terre, a une couleur d'un brun foncé qui, à la 
lumière réfléchie, parait verdâtre; sa consistance est le plus habituelle- 
ment celle de la mélasse claire ; sa densité est généralement comprise 
entre 0,78 à 0, 92. Lorsqu'il est abandonné à l'air, à la température 
de + ^6^ il perd en moins de huit jours 25 p. 100 de son poids; au bout 
de quinze jours, la perte s'élève à 30 p. 100 ; elle est de 35 p. 100 au bout 
de six semaines ; à partir de ce moment, le poids reste constant. Les va- 
peurs qui s'en dégagent sont surtout constituées par les hydrocarbures 
désignés sous les noms à'hydrure de butylène (C*H*°) , et d'hydnre 
d*amiléne (C*°H"), le premier bouillant à 0« et le second à 30» ; ces 
vapeurs prennent feu par l'approche dhin corps enflammé. 

Le pétrole d'Amérique, extrait des puits, au moyen de pompes à va- 
peur, est reçu dans de grands réservoirs, d'où à l'aide de tuyaux on 
l'amène soit dans les distilleries établies à peu de distance des puits 
d'extraction, soit sur les bords d'une rivière ou d'un chemin de fer 
qui transporte l'huile brute dans de grands centres industriels où la 
distillation devra s'opérer. Pendant les premières années, le pétrole 
brut arrivait en Europe dans les distilleries de Liverpool, Hambourg, 
Brome, Anvers, le Havre, Rouen, Paris, Marseille ; mais aujourd'hui 
l'Amérique n'exporte plus que très peu de pétrole brut; la distillatiou 
s'en opère dans des centres rapprochés des lieux d'extraction. Pitts* 
bourg est un des plus grands entrepôts de ce bitume liquide. 
Cette distillation se fait dans les mêmes appareils que ceux qui ser- 
vent pour le goudron de houille ; mais, au lieu de les chauffer à feu 
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no^eo 86 sert d*an courant de Tapeurs d*eau surchauffée pour éditer 

Jlaflanunatioo des Tapeurs huileuses. 

On maintient d'abord la température assez peu élevée, de 45 à 70*, 
poor ne mettre en liberté que les hydrocarbures les plus légers, très 
inflammables, formant facilement avec Tair des mélanges explosifs 
dangereux. Ces produits recueillis constituent ce que Ton appelle dans 
les ateliers Yéther dupétrole^ dont la densité est, à peu près, de 0, 65. 

Entre 75* et i20«, on obtient encore une essence légère, inflam- 
mable, d'une densité de 0, 702 à 0, 740. Cest ce qu'on nomme naphte^ 
«ssenee fie Tpiirok^ essence mMrale, On ne peut pas non plus s*en 
servir pour, alimenter les lampes, si ce n'est celle qu'on appelle lampe 
àépmge. 

On élève ensuite peu à peu la température à i£0«, puis progressive- 
ment jusqu'à 280*, et pendant toute cette période ce qui passe à la 
distillation est YhuUe (féektirage ou lampante, nommée encore kéro- 
séne, phoiogéne. Sa densité varie de 0,780 à 0, 8i0. Elle ne s'enflamme 
pas spontanément comme les huiles précédentes. 

Lorsque l'huile d'éclairage cesse de se produire, on élève encore 
la température jusqu'à près de 400* ; il apparaît alors des huiles lour- 
des, de couleur jaune rougeâtre, d'une densité de 0, 820 à 0, 830 ; 
elle sont propres au graissage et au chauffage des générateurs. C'est 
dans cette période de l'opération que la paraffine distille. 

D'après le chimiste Tate, on retire des pétroles bruts de Pensylvaiiie 
les quantités suivantes des divers produits que je viens d'énumércr : 

Ether et essence depétrole, de 14, 7 à 15,2 

Huile d'éclairage 41,0 à 39,5 

— de graissage 39,4 à 38^4 

Paraffine 2,0 à 3,0 

Résida charbonneux 2,1 à 2 J 

Perte 0,8 à 1,2 

100 

La figure 60 représente l'appareil distillatoire employé dans l'usine 
de M. Deutsch àParis. La chaudière en fonte d'une capacité de 1000 
à 8^000 litres, a la forme d'un cylindre terminé à ses deux extrémités 
par des calottes sphérîques. I^ calotte supérieure porte un tube co- 
nique oa muni d'un entonnoir et d'un robinet pour Tintroduclion du 
pétrole ; elle est percée d'un trou d'homme pour permettre les net- 
toyages. En sortant des chaudières par le tube l, les vapeurs traver- 
sent un tube enveloppé par un manchon hh dans lequel passé un 
courant d'eau froide, et elles arrivent dans des serpentins placés 
dans de vastes cuves bb faisant office de réfrigérants. Le liquide con- 
densé se rend par les tubes e,e dans les récipients €,€,€,0, d'où il s'écoule 
dans des burettes d,d,d,(2 placées au-dessous. Les tubes /'y,/,/sont des- 
tinés à laisser échapper les gaz qui pourraient faire éclater 4es appa- 
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reils ; ces gaz se réunissent dans le manchon g avant de se rendre au 
dehors. 

Avant de livrer au commerce l'huile d'éclairage, on lui fait subir 
un raffinage qui consiste à la traiter d'abord par 4 à 10 p. 100 d'acide 




/■<>. 80. — Appi 



p«lrole brui 



suirurigue à 66°, puis par S & 10 p. 100 d'une lessive de sonde causli- 
que à la densité de 1 , 4. L'appareil qui sert à ce double [raitenienl 
(^y 01] se compose de deux cuves rectangulaires superposées, danl 
l'une a renferme l'acide et l'autre 6 la lessive alcaline. Dans chacune 




Appareil pour le nFGnage du pttrolc 



des deux cuves, un arbre horizontal armé de palettes mues parla Ta- 
peur mélange intimement l'huile et l'agent rcctiScaleur. On termine 
par un lange à grande eau. 
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On obtient ainsi un très beau produit, très fluide, incolore, qui tu 
par réflexion prend une légère teinte opalescente. C'est le pétrole raf- 
fnéqm ne doit pas émettre de vapeurs inflammables à la températiure 
de 35^ condition nécessaire pour que ce liquide puisse être employé 
sans danger dans les lampes. 

Après le gaz de houille et Thuile de parafBne ou huile solaire de 
Boghead, c'est le pétrole qui est le luminaire le plus économique. 

La production moyenne du pétrole américain dans les 42 à 45,000 
puits de la Pensylvanie et de l'Ohio a été 

En 187S de 80,000 barils (de 130 kil.) par jour. 

En 1875 de 4S,000 

Dans les six premiers mois de 1878 de 40,000. 

Dans les nombreux puits de la Pensylvanie orientale et du Canada 
qui fournissent du pétrole, ce bitume liquide est accompagné d'hy- 
drogène carboné mélangé avec une petite quantité d'oxyde de carbone 
et d'acide carbonique, d'après M. Laurence Schmith, naturaliste des 
États-Unis. Certains puits ne donnent pendant un temps très long que 
ce gaz inflammable avant qu'au moyen du forage on ait rencontré 
Une nappe souterraine de pétrole. On utilise le gaz inflammable aux 
Usages les plus divers ; par exemple : à chauffer les chaudières à va- 
peur, à raffiner le pétrole, à puddler le fer, à éclairer les villes à de 
grandes distances. Pittsburg, Cleveland, Pétrolia, Saint-Ive, etc., sont 
éclairés par ces usines à gaz souterrain. 

11 ne sera pas sans intérêt de comparer le rendement en gaz d'é- 
clairage des diverses matières qui ont été ou qui sont encore employées 
à la production de ce gaz. 

100 kilogr. de pétrole brut donnent 95 mètres cubes. 

— d'huile de résine 82 — 

— d'huile de schiste 73 — 

— de colophane brute 72,8 — 

— d'huile végétale 60 à 70 — 

— de tourbe d'Irlande sèche.. . 39,6 — 

— de houille la meilleure 30 à 31 — 

— do bois de sapin 32 — 

— de houille ordinaire 27 — 

— de tourbe de Ham 24 — 

DU SUCCIN 

SOIXANTE DIX-NEDVIÈME LEÇON, PAGE 155. 

Béeoltê du succin (page 156). — Indépendamment des morceaux 
qu'on ramasse sur les côtes de la mer Baltique, on va aussi chercher 
;ette espèce de résine fossile au fond de la mer au moyen du sca- 
)handre. 
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En Prusse, nul ne peut fouiller dans sa propriété pour ea extraire 
l'ambre jaune sans pajer un droit au gouvernement, ce qui rapporte 
à celui-ci (100,000 h. par an. La location se fait par arpent, par année, 
et par semaine. I.a compagnie ijeckur cl Slatien, qui drague avec pla- 
sieurs bateaux à viipcur sur les cùlcs de Konigsberg, paje, pour ce^ 
tains parages, Jusqu'à iOO Ihalers (1472 francs) par jour. 

La production de l'ambre en 1874 a été de 17S,000 kilogr., en mor- 
ceaux de toutes qualités et de toutes grosseurs, expédiées dans toit' 
le^^ les parties du monJc. 




J'emprunte à M. Reboux la figure 6î qui représente deux échaiilil- 
Ions de succin au milieu desquels on voit emprisonnés des inseeles 
dont les formes n'ont été nullement altérécs(l). 

POTHÉF ACTION SODS L'EAU 

SOLXA«TE-0JX-KEUVItllE LIÇOW, PAGE 139. 



Har la ferme niatlon de la cellaloae et la production dn g»ait* 
marais. — D'après un chimiste de Saint-Pétersbourg, M. Léo PopolT.l» 

(I) Reboai, Le su-cin ou ambre Jaune. [La Nature, 3* semcsire 1877, p, [11.J 
Tons les peuples de l'anliquité le considéraient comme une matière précieuse 
dont ils rusaient des ornements et sur laquelle ils gravaient l'image de leurs 
divinités. Les Égyptiens le nommaient iacal ou checkeletk, les Pliciitcieiu 
séchételh, les Philistiiis sachalelh, les Scythes lacrium; c'était un des trois 
aromates qui composaleJ>t l'encens du Tabernacle chez les Hëb.-eui. Tbéo- 
phraste l'envisageait déjà comme combustible puisqu'il en parla à propos des 
cbarbons fossiles. Ce furent les Croisés qui Importèrent on Frauce le Dom 
d'omàre, simple traduction du mot arabe ambar, d'où les Itspagnoli eo< 
aussi tiré ambraia, et les Italiens ambra. 



MOYENS DE RETARDEU LA PUTRÉFACTION. 223 

krûzA prodactîoa du gaz des marais, CHS serait duc à une fermentation 

ppûnA ^pédale des substances organiques riches en cellulose, provoquée 

LnDriB par des infusoires microscopiques, tels que mieroccoctis, moniis, bacté- 

c piâ-V rietj etc., qui existent en quantités considérables dans la vase ou 

•T L^l limon. Sous TinQuence de ces infiniment petits, agissant comme 
Ferment, la cellulose fixe 2 molécules d eau et se dédouble en acide 

&»:-■ carbonique et en gaz des marais; l'équation suivante démontre la 

CK-| possibilité de cette transformation : 

Cellulose. 
GisUioO^o -h 2 HO = G CO* -f- 3 C^H^. 

Dans cette fermentation de la cellulose, il y a, comme dans la fer- 
meotatioa alcoolique, absorption d'oxygène qui concourt au dévelop- 
pement de ces êtres microscopiques, véritable cause de la dissocia- 
tion de la matière végétale fermcntescible. 

MOYENS DB RETARDER ET D'EMPÊCHER 

LA PUTRÉFACTION 

QUATAE-VINGTiÈME LEÇON, PAGE 174. 

CoBierTatlom des truiiM et des poissons au moyen du froid 

(page 174). — J*ai parlé antérieurement des nombreuses expériences 
9^ ont eu lieu depuis quelques années pour faire venir en Europe 
des viandes à Fétat frais du Nouveau Monde en se servant de procé- 
dés frigorifiques. 

On a aussi appliqué ces procédés à la conservation des fruits et des 

poissons. Ainsi les propriétaires des environs de San -Francisco et de 

Sacraraento (Californie), région si abondante en excellents fruits, ont 

'^wt construire cent wagons munis d'appareils réfrigérants au moyen 

de la glace, capables de conserver pendant plus d'un mois les fruits à 

^ état frais. Les arrangements conclus avec la Compagnie du chemin 

de fer du Pacifique permettent de livrer régulièrement en dix jours à 

♦^ew-York ou à Philadelphie, les fruits récoltés sur les bords de la 

*^^ie de San-Francisco. 

Ainsi encore il arrive maintenant en Europe des poissons frais de la 

'Perdes Canaries et des côtes d'Afrique à l'aide des mômes moyens. Ces 

ï^oissons sont en parfait état de conservation ; il suffit, avant d'en faire 

^^age, de les exposer pendant quelque temps à l'air jusqu'à ce qu'ils 

^^ent été dégelés. 

Emploi des gax compriniés pour la conservation des viandes 

^Page 179). — M. Alvaro Reynoso, en faisant usage des gaz comprimés 
(^atmosphérique, oxygène, azote, hydrogène, oxyde de carbone, etc.), 
*^ pu conserver de la viande fraîche et saignante en gros morceaux 
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(63 kilogr. pour le bœuf) pendant des périodes comprises entre un et 
trois mois et demi. Elles conservent dans ces conditions toutes leurs 
•qualités culinaires. — Pour le mouton, la viande retirée des appareils 
et exposée à Tair libre se dessèche lentement, et se conserve pour 
ainsi dire indéfiniment. 

La couleur naturelle des viandes n'est pas changée, si ce n*est poui; 
celles qui sont placées dans l'oxyde de carbone qui développe chez 
elles une magnifique coloration rose. 

Conserves alimentaires de petits pois (page 185). — Lorsqu'on 
applique la méthode d' Appert à la conservation des légumes verts, 
tels que petits pois, haricots verts, flageolets, etc., on commence par 
les blanchir en les trempant dansFeau bouillante, puis dans Teau froide ; 
on les introduit ensuite dans les bottes de fer-blanc dans lesquel- 
les on les soumet à une température de 106<>. Mais comme cette cuis- 
son altère la couleur de ces légumes et leur donne une teinte jaunâ- 
tre, les fabricants de conserves ajoutent dans les boites un peu de 
sulfate de cuivre pour faire réapparaître la teinte verte. 

Ce fait grave a été dénoncé par M. Pasteur à l'Académie des scien- 
ces et au Conseil de salubrité de Paris. Sur 14 boites de conserves 
prises au hasard et achetées chez les marchands des grands quar- 
tiers delà capitale, 10, selon M. Pasteur, renfermaient du cuivre, et 
quelquefois jusqu'à un dix-millième environ du poids total de la con- 
serve, abstraction faite du liquide qui baignait les légumes. 

Il faut donc se défier des conserves dont les légumes ont une teinte 
verte, môme à un faible degré. 

MM. Secours et Guillemare ont proposé de remplacer les sels de 
cuivre par la chlorophylle qu'ils se procurent de la manière suivante : 
Les feuilles vertes des épinards ou d'autres plantes légumineuses 
sont lavées, hachées et mises à bouillir avec un poids égal de lessive 
de soude à <2°, 5 B. La liqueur obtenue, additionnée d'alun, donne une 
laque de chlorophylle, qu'on lave avec soin et qu'on presse, pour en- 
lever le sulfate de soude. Cette laque est rendue soluble en la mélan- 
geant avec la moitié de son poids d'un phosphate ou citrate alcalin, 
ou de crème de tartre ; on ajoute assez d'eau pour que la liqueur verte 
marque 2 à5» B. 

C'est dans cette liqueur tiède qu'on plonge pendant 2 à 15 minutes 
les légumes ou les fruits qu'on veut conserver ; elle cède à ceux-ci 
une quantité de chlorophylle d'autant plus grande que le contact est 
plus prolongé. La mise en boites et l'ébuUition se font ensuite 
comme à l'ordinaire. 

Emploi du bisulfite de chaux (page 185). — L'usage de cetanti* 
septique puissant, dont le transport est plus commode et moins coû- 
teux que celui de Tacide sulfureux dissous dans l'eau, a pris dans ces 
derniers temps une grande extension, grâce à M. Labarre qui le pré- 
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re dans son usine de Montreuil- sous-Bois, près Paris, sur une très 
ande échelle. On s'en sert très avantageusement : 
i^ Dans les sucreries, pour empêcher la fermentation visqueuse dos 
olpes et jus de betterave pendant lerâpage et Texpression, ainsi que 
elle des sirops avant la filtration et la cuite en grains ; 

l^ Dans les brasseries pour désinfecter le matériel et débarrasser 
les fûts des mycodermes acétique et lactique qui s'opposent à la bonne 
conservation de la bière ; 

3' Dans les papeteries comme anticblore ; 

4<* Dans le blanchiment des tissus fins et de la paille à chapeaux ; 

^^ Pour la conservation temporaire des viandes et des poissons. 

Le procédé qui est employé actuellement par plusieurs marchands 
de comestibles de Paris, qui font venir d'Allemagne et de Suisse de.^ 
filets de bœuf, consiste à laisser tremper la viande pendant cinq ou dix 
fliinutes dans de Teau saturée au dixième de bisulfite de chaux à 11° B. 
— Pour la volaille, pour le gibier en poils ou en plumes, on les enve- 
loppe simplement dans un linge imbibé d'eau saturée de bisulfite au 
cinquième. 
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— chromique, II, 392 ; IV, 508. 

— — (agent de conservation), V 

— — (réactif de l'eau oxygé 
228 ; i:UPPL. 170. 
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Acide chromique pour la teinte en 
\aune de la laine et de la soie, 

SDPPL. 197* 

— — Yénréneux, suppl. 71. 

— chrysammique, IV, 3G5-369. 

— chrysanilique, IV, 321. 

— chrysolépique, IV, 365. 

— chrysophanique, IV, 182. 

— cinnamique, m, 326-362. 

— citrique, III, 65. 

— coccinique, IV, 262. 
- crayeux, I, 46. 

— crésylique, III, 374. 

— cuivrique, II, 526. 

— cuminique, III, 326. 

— cyanhydrique, V, 55-56-57. 

— — médicinal, Y. 64. 

— cyanique, V. 53. 

— de la craie, I, 46. 

— de l'oseille, III, 42. 

— de Nordbausen, I, 183. 
~ des fourmis, III, 69. 

— des fruits rouges, III, 69. 

— des pommes aigres, III, 69. 

— des tourbes, V, 161, 163. 

— du bleu de Berlin, V, 53. 

— du nitre, I, 252. 

— du phosphore par la combustion 
lente, I, 205. 

— • du sang, V, 85. 

— du sucre, III, 43. / 

— du tartre, III, 56. 

— élaidique, lU, 308. 

— ellagique, DI, 77 ; IV, 346. 

— erratique, IV, 181. 

— érythrique, IV, 250 ; V, 130. 

— érylhroléique, IV, 182-253. 

— esculique, III, 414. 

— éthalique, III, 312. 

— euxanthique^ IV, 18?. 

— évernique, IV, 250. 

— ferrique, If, 375. 

— ferrocyanhydrique, V, 72. 

— fluorhydrique, U, 473. 

— fluorique, U, 473. 

— fluosilicique, II, 476. 

— formique, III, 60; IV, 37-64. 

— — anhydre, III, 179. 

— — (sa production artificielle), 

m, 121. 

— fulminique, V, 88. 

— famant ou glacial de Nordbausen, 
1,181. 

— fumarique, III, 71. 

— gallique, III, 72-75; IV, 3U-346. 

— gallotannique, III, 83. 



Acide gallulmique, III, 81. 

— glucique, III, 127. 

— gummique, III, 190. 

— hippurique, V, 135. 

— — changé en acide benjoiquc, 
V, 136. 

— hirciquo, III, 257-266. 

— humique, IV, 20. 

— hydrochlorique, I, 240. 

— hydrochloronitrique, II, 42. 

— hydrocyanique, V, 55. 

— hydrofluorique, II. 473. 

— hydrofluosilicique, II, 477480. 

— — (pour imprégner les pierres 
silicatisées), II, 487. 

— hydrosulfurique, I, 186. 

— hypoazotique, I, 262. 

— — (pour l'essai des huiles), III, 
272. 

— hypochloreux, I, 221, 231. 

— hypochlorique, II, 239. 

— hypophosphoreux, I, 207. 

— hyposulfoindigotique, IV, 326. 

— indlgotique, IV, 321. 

— inosique, III, 589. 

— iodhydrique, U, 133-137-661. 

— iodique, II, 66J . 

— isatique, IV, 324. 

— isopurpurique, III, 380; IV, 408. 

— japonique, IV, 184-352-368. 

— kokkinique, IV, 365. 

— lactique, III, 312-562-563-584. 

— — dans le lait, suppl. 137-138. 

— lécanorique, IV, 250. 

— lichénique, III, 71. 

— lilhique, V, 128. 

— lutéique, IV, 183. 

— lutéo-gallique, IV, 183-346. 

— maléique, III, 71. 

— malique, III, 69-478 ; suppl. 99. 

— manganique, il, 298. 

— margarique, III, 261-266-283- 
289. 

— marin, I, 239. 

— — déphlogistiqué, I, 213. 

— mélanique, IV, 184. 

— mélasique, m, 127. 

— méphytique, I, 46. 

— métacétlque, V, 218. 

— métagallique, III, 81. 

— métagummique, lil, 190. 

— métapectique, III, 195. 

— métastannique, II, 496-501. 

— mimotannique, III, 83; IV, 351. 

— morinlannique, III, 83 ; IV, 288. 

— morique, IV, 288. 
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Acide mucique, III, 191-563. 

— muriatique, I, 239. 

— — déphlogistiqué, I, 213. 

— — oxygéné, 1, 213. 

— myronique, III, 341. 

— nitreux, I, 252. 

— nitreuxanthique, IV, 365. 

— nitrique^ I, Î252. 

— nitrohématique, IV, 365. 

— nitro-muriatique, II, 42. 

— nitro-phénisique, III, 378. 

— nitro-picrique, III, 377. 

— nitroso-nitrique, I, 264. 
~ œnanthique, III, 475-476. 

— oléique, III, 261-266-283-289-304. 

— oléophosphorique, lll, 584. 

— oxaihydrique, III, 122. 

— oxalique, UI, 42-44-45-122-226. 

— — (sa production artificielle), III, 
122-124. 

— oxyphénique, IV, 37-38 ; V, 169. 

— oxyporphyrlque, IV, 365. 

— oxysaccliarique, 111,43-122. 

— palmitique, III, 308-312. 

— paraellagique, IV, 364. 

— paramaléique, III, 71. 

— paratartrique^^III, 65. 

— pectique, III, 195. 

— pectosique^ III, 195. 

— pélargonique, III, 637. 

— perchlorique, I, 221-225. 

— perchromique, suppl. 70. 

— permanganiqae, II, 298. 

— phénique, I, 419 ; III, 366-373. 

— — (pour la conservation des 
viandes), Ilf, 600. 

— — retiré de la tourbe, V, 169- 
170. 

— phocénique, III, 257-266-536. 

— phosphatique, I, 205. 

— phospho-glycérique, III, 554. 

— phosphoreux, I, 201 , 

— phosphorique, I, 201. 

— — (anhydre), I, 203. 

— — (neigeux), I, 203. 

— phteliquc, IV, 413. 

— phyrrocy nique, suppl. 179. 

— picramique, III, 365-380-407-408. 

— picrique, IV, 365-367-406-407. 

— — (substitué au houblon pour 
la febrication de la bière), lil, 
506. 

— plombique, II, 555, 558. 

— polychromatique, IV, 365. 

— porphyriquo, IV, 365. 

— propionique, IV, 37 ; V, 218. 



Acide prussique, V, 53, 55 

— — sulfuré, V, 85. 

— purpurique, V, 130. 

— purrhéïque, IV, 183. 

— pyrocatéchusiqne, IV, 

— pyrogallique, III, 79 ; 

— — pour teindre le 
III, 82 ; V, 4. 

— pyroligneux, I, 355 ; 1 

— — brut, IV, 38. 

— — distillé, IV, 38. 

— — des tourbes, V, 1 

— — pur, IV, 40. 

— ^ rectifié, IV, 38. 

— — (agent de conse 
186. 

— pyromorintannique, F 

— quercitannique, III, 8î 

— quercitrique, IV, 182-* 

— quinotannique, III, 83 

— racémique, III, 65. 

— rhéadinique, IV, 181. 

— rocellique, IV, 250. 

— rosolique, III, 375 ; IV, 

— — (réactif de Tacid 
que), SUPPL. 187. 

~ rubérythrique, IV, 21( 

— rubichlorique, IV, 210 

— rubinique, IV, 182-355 

— rufigallique, IV, 364. 

— rufimorique, IV, 289. 

— rufocatéchusique, IV, 
-• ruténique,IV, 183. 

— saccharin, III, 43. 

- saccharique, III, 122. 
-- sacchulmique, III, 121 

— salicyleux, IV, 13 ; sut 

— salicylique, suppl. 151 

— — agent de conservât 
tières organiques, supc 
agent de production 
ib., 152. 

— sébacique, III, 261-262 

— sélénique. II, 661. 

— silicique, I, 478 ; II, 4^ 

— — hydraté, II, 447. 

— — en gelée, II, 485. 

— — dans le règne org 
449. 

— stannique naturel, II, 4 

— — hydraté. II, 496-50 

— stéarique, lII, 322-383- 

— succinique, III, 167; V, 

— — (dans le vin), III, 4 

— suintique, IV, 97 ; suppl 

— sulfanthracénique, IV, ' 
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^cide salfbydrique atmosphériqae, I, 
185-186 187 ; U, 83. 

— — (contenu dans le gaz de l'é- 
clairage), I, 423. 

— suîfindylique, IV, 316. 

- sulfocyanhydrique, V, 85. 

— sulfoglycérique, III, 284-305. 

— sulfoindigotiqae, IV, 326. 
~ sulfomargariqiie, III, 305. 

— sulfoléique, m, 305. 

— sulfopalmitique, III, 305. 

— sulfophénicique, IV, 326. 

— sulfopurpurique, IV, 326. 

— snlforicinique, suppl. 198. 

— ^ulfostéarique, III, 305. 

— sulfovinique, IH, 186. 
-sulfureux, I, 163-301. 

— — (dans l'acide chforhydrique), 
n,498. 

— — (son action sur les couleurs), 
IV, 195. 

— — (agent de conservation, V, 
ns, 184, 185. 

"- ^ (sa production industrielle), 

SDPPL. 26. 

— sulfurique, I, 171-174. 
** — anglais, 1, 174. 

■~ — anhydre, I, 181. 

~~ ~ brut des chambres de plomb^ 

l 308. 
~* — commercial, I, 310. 
^ - de Saxe, I, 181. 
~~ — fumant, I, 183. 
■"■ — monehydraté, I, 175. 
"" — (sa fabrication), I, 297. 
"^ — (perfectionnements apportés 

dans sa fabrication), suppl. 29. 
"^ — (sa production), suppl. 30. 
■^ — dans l'eau de pluie, I, 174. 
*- — titré de M. Peligot, pour 

l'analyse des matières azotées, 

m, 22. 
^ — (agent de dessiccation), 1, 175. 

- — (agent de conservation pour 
lesbois)^ V, 186. 

^ tannique, III, 72-75 ; IV, 344. 
^- tanningénique, IV, 352. 

— tartareux, III, 56. 

— tartarique ou tartrique, III, 56-57. 

— taurocholique, V, 114. 

— thannique, III, 65. 

— ulmique, I, 176; III, 121; V, 102. 

— urique, V, 1*28. 

— usnique, IV, 250. 

— valérianique, III, 3-20-536-567 ; 
IV, 37; V,218. 



Acide valérique, III, 53C. 

— vanadique, suppl. 186. 

— fitriolique, I, 172. 

— xanthophénique, IV, 366-i09. 
Acides, I, 39. 

— bibasi(|ues, III, 41. 

— colorants dérivés de l'aloès, IV, 
360. 

— complexes ou doubles, III, 305. 

— de l'arsenic, I, 48i. 

— de la houille, I, 49. 

— des baumes, III, 3G2. 

— des fruits, V, 95. 

— des plantes et des animaux, III, 
28-39. 

— du beurre, III, 571. 

— du soufre, 1, 1G3. 

— engendrés par le feu, III, 40. 

— gras, III, 283-293. 

— — changés eu acide succini- 
que, V, 157. 

— — odorants et volatils, III, 266- 
507. 

— — préparés pour la fabrication 
des bougies, III, 300-301 ; suppl. 

107. 

— incolores des lichens, IV, 250. 

— métalliques, II, 46. 

— monobasiques, III, 41. 

— non saturés d'oxygène, II, 50. 

— organiques, III, 28-39-42. 

— — anhydres, III, 4l. 

— pyrogénés, III, 40. 

— tribasiques, III, 41. 

— viniques, III, 186. 

— volatils du vin, V, 217 ; suppl. 
118. 

— (agents de conservation), V, 186. 
Acidification des corps gras par l'acide 

azotique, III, 271. 

— des cidres, III, 493. 
Acier, II, 339-3U3. 

— Bessemer, II, 368. 

— chromé, suppl. 70. 

— corroyé, II, ^67. 

— damassé, II, 371; V,207 ;suppl. 07. 

— de cémentation, II, 360. 

— de fonte, II, 366. 

— de forge, II. 366. 

— del'Inde, II, 371. 
•- fin, II, 367. 

— fondu, II, 367 ; suppl. 05. 

— Krupp, suppl. 66. 

— naturel, II, 366. 

— poule, II, 366. 
~ puddlé, II, 366. 
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Acier trempé, H, 363. 
Aconit napel, III, 68. 
Accrus calamus, III, 534. 
Acquetta di Napoli, I, 400. 
Acroléine, III, 254-260/321. 
Action corrodante dii sucre sur le fer, 
III, 126. 

— de la lumière sur les matières 
colorantes, IV, 185. 

— de l'eau sur le plomb, V, 209; 

SUPPL. Si. 

— des agents oxydants sur les sels 
d'aniline, suppl. 198. 

— des corps oxydants sur les ma- 
tières colorantes, IV, 189. 

— des métalloïdes sur les métaux, 
II, 33. 

— des métaux en masses poreuses 
sur les mélanges de gaz, II, 30. 

— des ferments sur Talcool, IV, 
57. 

— — sur les boissons fermentées, 
m, 466,501. 

— .— sur les matières organiques, 
V, 140. 

— — sur le sucre, III, 126. 

— des sulfures et polysuifures alca- 
lins sur les substances organiques, 
8UPPL. 192. 

— des vapeurs ammoniacales sur les 
bois, IV, 32. 

— du chloroforme sur l'économie, 
II, 181. 

— du protoxyde d'azote sur l'éco- 
nomie, I, 266. 

— électrochimique, II, 80. 

— mutuelle et réciproque des corps, 
I, 18, 23. 

— — des sels, II, 86, 89. 

— thérapeutique de l'acide carbo- 
nique, I, 47. 

— toxique de l'acide cyanhydrique, 
V, 58. 

— — des alcalis végétaux, III, 97. 

— — des composés de larsenic, 
î, 481, 489. 

— — du composé du chrome, 
SUPPL. 71. 

— — du cuivre, II, 536. 

— — du mercure, II, 595. 

— -- du plomb, II, 570, 572. 

— -- des papiers de tenture, II, 
536; Y, 208. 

^ — des produits odorants conte- 
nus dans les alcools du commerce, 
SUPPL. 125. 







Action toxique du cyanure de mercare, 

V,84. 
Actions chimiques produites par la 

mousse et le noir de platine, la 

pierre ponce, I, 260-270 ; II, 674. 
Adamas, I, 314. 
Adam (Edouard), note historique, 

III, 509. 
Adelfa, IV, 71. 
Adipocire, V, 158. 
Adoucissement des vins par la li* 

tharge, III, 48 i. 
Adragantine, sdppl. 99. 
Adultérations des garances, IV, 231. 
Aérage des pièces mordancées, IV, 490. 
Aérolithes, II, 340. 
Aérostats, I, 129. 
Aes, II, 517. 
Aétites, I, 3i0. 
Affinage de l'argent, If, 644. 

— — par cristallisation, II, 609. 

— de l'or, II, 643 . 

— de la fonte, II, 351 à 354. 

— du cuivre, II, 521. 
Affinité, I, 20-24. 

— différente des tissus pour les ma- 
tières colorantes, IV, 198. 

— relative des métaux pour l'oxy- 
gène, II, 12. 

Agaric amadouvier, I, 162. 

Agate, II, 447. 

Agents anesthésiques, Ilf, 182-186. 

— antiseptiques employés en taxi- 
dermie, Y, 196. 

— chimiques, I, 15. 

— conservateurs des bois, IV, 23. 

— décolorants, I, 380. 

— de coloration, IV, 177. 

— pour dégraisser, II, 435. 

— réducteurs, II, 13. 

— désinfectants, I, 229, 231, 376, 
444 ; III, 376. 

. — préservatifs de la putréfaction, 

V, 189-195. 
Agglomérés, I, 345-305-444. 
Agua ardiente, III, 514. 
Aigue-marine, II, 450. 
Aiguilles d'acier, II, 365. 

— blanches de benjoin, III, 362. 
Aimant, I, 22. 

— naturel, IF, 341. 

Aimants artificiels et naturels, II, 30. 
Air, I, 27-28. 

— alcalin, I, 274. 

— asphyxiant par les vapeurs da 
charbon, I, 391. 
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Ht confiné» I, 76. 

— des contrées natrécageases, I, 74. 

— des égonts^ des fosses d*tis«nces 
et des mines, I, 78; V> 148. 

— détonant, 1, 13S. 

— dissons dans l'ema, 1, 06. 

— éminemment respirable, I, 87. 

— enflammé de Galien, I, 4S4. 

, — expiré des poumons, I, C6-88. 

— hépatique, I, 186. 

I — inflammable, I, 131. 
; — inspiré, I, 88. 

— méphyUque, I, 46. 
-oionisé, IV, 188; V, M7. 

— puant, I, 186. 

— tonnant, I, 135. 

— vicié ou corrompu, I, 34. 
-YiUl,I, 37. 

Ainin,II, 517-541, 

Ajaapar, 111. 687. 

Alambic ordinaire, 1, 109 ; m, 507. 

— à distillation continue, m, 
509-524. 

— en platine, H, 676. 

— de Gay-Lussac pour l'essai des 

vins, m, 518. 
-~ de Salleron pour le même objet, 

in, 549. 
~ pour la rectification des esprits, 

ni, 538. 

~" — du sulfure de carbone, I, 448. 
Albane, lU, 396. 
Albâtre, I, 56. 

— blanc ou gypseux. II, 281 . 

— calc^re, II, 266-268. 

— gris, U, 281. 
^bert le Grand (note historique), I, 

172. 
Albite reproduit artificiellement, suppl. 

76. 
Albumen, III, 557. 
A'buminates. HI, 558. 
Albumine, III, 553-557. 
^ coagulée, 111, 560 ; suppl. 132. 
'" commerciale pour le fixage des 

couleurs, III, 559. 
^ de la farine, 111,561. 
^ des amandes, de la moutarde 

Qoire, m, 342. 
"^ des eaux stagnantes, I, 105. 
^ des œufs employés dans Tindus- 
trie des toiles peintes, suppl. 131. 
^ desséchée pour Timpression, Y, 

126. 
^ du sang, III, 561 ; soppl. 217. 
^ ^ùche ou viiftttse, III, 559. 



Albominoses, V, 113. 
Alcali, n, 8, 44. 

— duUrtre. III, 6i. 

— fixe minéral, II, 111. 

— minéral, II, 44, 111. 

— végétal, II, 44, 114. 

— volatil, I, 272-275 ; H, 44. 

— — concret, I, 296; V, 32. 
Alcalis caustiques, II, 44. 

— TégéUux, III, 94. 
Alcalimètre de Descroizilles, II, 120. 

— de Gay-Lussac, II, 124. 
Alcalimétrie, II, 120. 
Alcaloïdes, III, 94. 

— artificiels, lll, 96-103-104. 

— naturels, III, 96-103. 

— de la houille, I. 419; lll, 367. 

— de l'huile de Dippel. V, 32. 

— de la tourbe, V, 169. 
Alcarazzas, II, 425. 
Alcarsine, UI, 103. 

Alcée à feuilles de chanvre, IV, 71. 

Alchimie, I, 2 ; II, 4. 

Alcofol, II, 509. 

Alcool, II, 509; m, 167-172. 

— (ses métamorphoses), suppl. 90. 

— anhydre ou absolu, III, 173-512. 

— amylique, III, 534 à 536; V, 185; 
SUPPL. 125. 

— butylique, III, 534-535 ; slppl. 
125. 

— caproïque, III, 53 'i -535. 

— caproylique, III, 531-535; suppl. 
125. 

— caprylique, III, 2G2-537. 

— célhylique, lll, 312. 

— de betterave, III, 515. 

— de bois, IV, G2. 

— de garance, IV, 217. 

— de grains, III, 521. 

— de maïs, III, 621. 

— de mélasse de betterave, III, 519 

— de millet ou darl, III^ 521. 

— de pommes de terre, III, 523. 

— de riz, III, 521. 

— déflegmé, III, 174. 

— dénaturé, suppl. 128. 

— déshydrogéné, III, 177. 

— éthalique, III, 312. 

— mauvais goût de tôte, suppl. 125. 

— mauvais goût de queue, suppl. 
125. 

— méthylique, IV, 38-63. 

^ — retiré des vinasses de bette- 
raves, SUPPL. 124. 

— phénique, III, 374. 
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Alcool propionique oa propylique, m, 
534; V, :il8; slppl. 125. 

— pur, m, 173. 

— cuiitcnu dans les buissons fer- 
mentées, III, 545. 

— vinique, III, 535. 

— de vin (agent de consenration), 
V, 185. 

Alcools du commerce, III, 174-552. 

— — bon goût, III, 527-537. 

— — mauvais goût, III, 521-539. 

— homologues, 111, 535. 
Alcoolisation du sucre, III, 1G6. 
Alcoolisme, III, 507. 

Alcoomètre centésimal de Gay-Lussac, 

m, 551. 
Aldéhyde, III, 177 ; IV, 56. 

— dans les alcools du commerce, 
8CPPL. 125. 

— dans le vin, III, 475-476. 

— salicylique, suppl. 152. 
Aie, lil, 504. 

Aleuromètre de Boland, III, 411-442. 
Alfa ou halfa des Arabes, IV, 70. 
Alfénide de Pars, II, 543. 
Alguensine, slppl* 168. 
Alimentation, V, 109. 
Aliments, V, lOi). 

— animaux, III, 553. 

— complets, V, 111. 

— conservés dans le vinaigre, V, 186. 

— contenant du vert-de-gris, IV, 49. 

— de combustion, V, 111. 

— de nutrition, V, 111. 

— habituels contenant du fer, suppl. 
216. 

— plastiques et respiratoires, V, 111. 

— végétaux. III, 400. 
Alinéine, IV, 371. 
Alizarate de potasse, IV, 416. 
Alizari, IV, 205. 

Aiizaris (espèces commerciales), IV, 

208-209. 
Alizarine, IV, 181-211-212. 

— (son extraction), IV, 213. 

— artificielle, IV, 4l2-4l5-416-4l7 ; 
suppl. 188. 

— — en pâte, sippl. 189. 
— bleue, SUPPL. 182. 

— — (sa fabrication), suppl. 189. 

— - jaune, IV, 219-220. 

— _ verte, IV, 219-220. 

— — à reflet jaune, IV, 417. 

— — - à reflet bleuâtre, IV, 417. 

— commerciale, IV, 218; V, 230; 
SUPPL. 173. 



Alizarine pure, V, 200. j 

— (sa conyersion en purporiiMy 
V, 232. 7 

Alizarines commerciales; — à reil^ 
bleuâtre ; — à reflet jaune, supplI' 
489. 

— pour rouge ; — pour violet, soPFk 
189^ 

Vlkali, U, 44. 

Alkermès, IV, 572. 

Alleloia, III, 43. 

Alliages (généralités), II, 35. 

— précipités sur le fer par le coa- 
rant galvanique, II, 655. 

— d'aluminium, n, 439. 

— d'antimoine, II, 607. 

— — et d'argent, II, 598. 

— d'argent et de cuivre, II, 613. 

— de bismuth, II, 575. 

— de cuivre, II, 537. 

— d'étain, II, 502. 

— de nickel, H, 543. 

— d'or, H, 645. 

— — naturels, II, 636. 

— de palladium et d'hydrogène, 6S^ 

— du platine. II, 676-677. 

— de potassium et d'antimoine, 10 
61. 

" de zinc inattaquable aux acides o 
aux alcalis, II, 326. 

— de d'Arcet, II, 575. 

— de Biberel, II, 525. 

— de Fenton (anglais), II, 651. 

— de Homberg, II, 575. 

— de Newton, II, 575. 

— de Rose, II, 575. 

— de Rouen et Dussard, II. 575. 

— du cuivre et du nickel, soppl. 82. 

— de fer et de chrome, suppl. 70* 

— de fer, de silicium et de man- 
ganèse, SUPPL. 66. 

— de fer et d'hydrogène; — d" 
nickel, do cobalt, do manganèse 
avec l'hydrogène, suppl. 93. 

— de fer et de platine magnétique, 
suppl. 92. 

— des métaux alcalins avec l'Iiydro- 
gène, suppl. 93. 

— triple de plomb, de zinc et d'ar- 
gent, SUPPL. 87. 

— des orfèvres, II, 661. 

— fusibles, 11,575. 

— pour les caractères d'imprimerje, 
II, 507. 

— pour les clefs des instruments i 

vent, II, 507. * 
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Alliages ponr les clichés, II, 575. 

- poar l'éUmage da cuivre, II, 525. 
~ pour les enseignes de boutiques, 

II, 507. 

- poar les planches stéréotypes, II, 
507. 

- poar le polyrypage, IV, 484. 
AQongeJ, ]11. 
Alloxane, V, 130. 
Allamettes à friction, II, 241. 

-allemandes, II, 211. 

- androgynes, II, 243. 

- bougies, II, 243. 

~ chimiques, II, 240. 

- hygiéniques, II, 243. 

- japonaises, 11^ 243. 

- oxygénées, II, 240. 

- phosphoriques, II, 241. 

- au phosphore rouge, II, 243. 

- sans chlorate, II, 241. 

- sans phosphore, II, 244. 

- soufrées ordinaires, I^ 161. 
Allavions, I, 335. 

Aloès, lY, 369. 
Aloétine, IV, 369. 
Aloine, IV, 369. 
Alqoifoux, II, 546. 

Altération de l'argent dans l'air, I^ 190 ; 
II, 618. 

- de l'albumine, sdppl. 217. 

- de l'eau parle plomb, V, 209. 

- des bois, IV, 19. 

- — en présence du fer, IV, 21. 
-* — par les termites, IV, 22. 

- des eaux, I, 98-187. 

"* des eaux de puits, I, 105. 
"- des eaux des rivières, V, 199; 
SSPPL. 14. 

- des eaux potables sur les con- 
duites en plomb, suppl. 83. 

*- des marbres exposés à l'air, 

su PPL. 60. 
^ des os par l'air, V, 31* 

- du lait. III, 576; 

- du vinaigre, IV, 58. 

- des viandes et du sang, V, 125. 

- des verres, II, 463 j suppl. 75. 
Vludels, II, 579. 

Vluminate de potasse, II, 413. 

- de soude, II, 417. 

- — (réactif de Thématine), If, 
235. 

Uumine, H, 45-46-403-405. 

- en gelée^ II, 406-413^ 
Uomiuium, H, 12-112-403-437. 
aunières, U, 407-408. 

GiRARDiN. — Supplément. 



Alunite, II, 407. 

— du Mont-Dore, II, 408. 
Alun ammoniacal, II, 406-407-414. 

— à base de potasse, II, 407. 

— basique, II, 408-415. 

— calciné, II, 413. 

— catin, II, 114. 

— cristallisé, II, 62, 63, 412. 

— cubique, II, 408-415. 

— de chrome, II, 399. 

— de roche, II, 407. 

— de Rome, II, 408-415-441. 

— ferrugineux, H, 414. 

— fin de Paris, II, 411. 

— octaédrique, II, 408. 
Aluns du commerce, II, 406, 411. 

— (agents de conservation), V, 189. 
Alunage de l'eau, II, 415-416. 

— des bois, IV, 32. 
Amadou, I, 162. 

— inflammable. II, 243. 
Amalgamation, II, 600-602-604. 

— pour l'isolement de l'or, II, 643. 
Amalgames, n, 35-588. 

— d'argent, II, 602. 

— — pour les dents, H, 589. 

— — et d'or, II, 589. 

— de bismuth, II, 589. 

— d'étain, II, 589. 

— de cuivre, II, 590. 

— d'or, II, 643-651. 

— de palladium, II, 590. 

— des dentistes, II, 576-589. 

— pour les injections anatomiques, 
II, 576. 

Amandine, m, 565. 

Amandier amer, III, 341; V, 57, 

Amarine, lil, 103. 

Amas métalliques, II, 92. 

Amas des minerais de fer en grains, 

II, 341. 
Ambre jaune, V, 154. 

— — (sa récolte), suppl. 221. 

— noir, I, 349. 

Amélioration des eaux-de-vie par l'ozone, 

SUPPL. 171. 
Amer de bœuf, V, 115. 

— d'indigo, III, 377. 

— de Weller, III, 377. 
Améthyste, II, 447. 

— orientale, II, 404. 
Amiante, I, 478. 

Amide phénique, III, 371. 
Amides, III, 55-110. 
Amidon, lIi, 197-199. 

— de riz (sa fabrication), suppl. 117. 

16 
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Amidon des céréales, III, 431. 

— du cacao, III, 415. 

— dans les œufs des oiseaux et des 
poissoBS, III, 201. 

— en aiguilles, III, 432. 

— grillé, III, 213. 
Amidonnière d E. Martin, III, 432. 
Ammoniaque, I, 272; II, 44. 

— absorbée par les plantes, V, 100. 

— dansl'air, 1,277; V, 100. 

— dans réthiops martial, II, 376. 

— dans les eaux pluviales, I, 277 ; 
V, 100. 

— dans les eaux terrestres, I, "^79. 

— dans le gaz d'éclairage, I, 423. 

— dans les gypses, suppl. 60. 

— du commerce (son impureté], 
SUPPL. 208. 

— expirée par l'homme, I, 277. 

— extraite des eaux ammoniacales 
du gaz et de la distillation des 
os, V, 35. 

— — de la tourbe, V, 169. 

— liquide, I, 290. 
Ammoniaques composées, III, 104. 
Ammonimètre de M. Bobierre, suppl. 

94. 
AmmoDiure d'argent, II, 622. 

— de cuivre, II, 529. 

— d*or. II, 6G4. 

Amorces des armes & feu, V, 89. 

— des fusils à percussion, V, 90. 

— en teinture, IV, 470. 
Ampère (note historique), U, 679. 
Amphibole, II, 311. 
Amphigène, II, 450. 
Amygdaline, III, 110-341 ; IV, 284. 
Amylamine, III, 104. 
Amyle,III, 110. 

Amylène, III, 366-535. 
Analyse, I, 14. 

— de la flamme, I, 465. 

— de rair, I, 32, 3i, 76, 145-527 ; U, 
530; III, 81. 

— de l'eau, I, 137-14M43. 

— des farines, III, 30-429. 

— des manganèses, lU, 50. 

— des monnaies, II, 613-623-646. 

— élémentaire des matières organi- 
ques, III, 11-13-19. 

— — - de Tacide acétique, III, 16. 

— — des engrais, suppl. 94. 

— immédiate, III, 29. 

— industrielle du gaz des foyers 
et des fours métallurgiques, 

8UPPL. 64. 



Analyse qualitative et quantitative, 
17. 

— parla voie humide, I, 17. 

— parla voie sèche, I, 17. 

— spectrale, II, 9-10. 

— ultime, m, 11-24. 
Anatomie de la garance, IV, 205. 
Anchusine, IV, 181-278. ♦ 
Ancsthésiques (agents), m, 182-186. 
Angélique (plante en fleurs}, V, 179- 
Anguilles ou anguillules du vioaigre* 

IV, 58. 
Anhydride acétique, IV, 4144. 
Anhydrides, III, 41. 
Anhydrite, II, 282. 
Aniléine, IV,371. 

— rouge, IV, 376. 

Aniline, III, 103-366-371 ; IV, 362. 

— (sa recherche dans les liquides)» 

SUPPL. 116. 
Animaux, I, 3. 

— antédiluviens, I, 335« 

— ferments, V, 140. 

— inférieurs sécrétant de l'acide sul- 
furique, I, 174. 

Anis et anisette de Bordeaux, lil, 344- 

345. 
Anneau d'arsenic, 1, 489. 
Anthocyane, IV, 177. 
Anthracène, Ul, 366 ; IV, 414. 
Anthracite, I, 315-328. 
Anthrapurpurine, suppl. 181. 
Anthraquinone, IV, 415. 
Antichlores, II, 186; IV, 157. 
Antidotes de l'acide prussique, V, 60. 

— du bichlorure de mercure, H» 
596; III, 558. 

— des sels métalliques, III, 558. 
Antimoine, II, 11-505. 

— cru, II, 506. 
Antimoniate de plomb, II, 557* 

— de potasse, II, 508. 

— de soude, II, 508. 
Antirrhine, IV, 183. 
Aposépédine, III, 566. 

Appareil à déplacement de Bobiquet et 
Uoatron, III, 74. 

— à double déplacement pour le 
lessivage de la soude brute, II< 
149-150. 

— actuel pour la fabrication de 1'*' 
cide sulfurique^ I, 303 305. 

— à cuvettes pour la solutioadu 
chlore, I, 217. 

— à cuvettes pour la concentratipfl 
de Tacide sulfuriqce, III, 610. 
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Appareil à gaz pour le chaaffage des 
bains de sable, I, 412. 

- à gu poar les calcinations, II, 
672. 

~i colonnes da système Leplay, 

III, 518. 
~ à tamiser les coulears par le ylde, 

SDPPL. 199. 

- destiné à éprouver l'imperméa- 
Uiité des tissas, suppl. 154. 

-de la digestion, V, 112. 

- Loavel pour la conser?atioii du 
blé, V, 183. 

- de sauvetage des savonniers, III, 
278. 

*~ des fabriques pour Tacide azoti- 
que, I, 255. 

- — pour l'acide chlorhydrique, I, 
243,245. 

'- — pour le blanc de zinc, H, 
232. 

- — pour le chlore, I, 21G. 

- - pour le chlorure de chaux, I, 
232. 

^ — pour l'extraction de Tiode, 11, 

139. 
"^ — pour la distillation du goudron 

de houille, m, 364. 
^ "- pour l'acide de Saxe , I , 

184. 
"" — pour le carbonate d'ammonia- 
que,!, 296. 
*~ — pour l'acide picrique, III, 

379. 
*" — pour la concentration de l'acide 

sulfariqae, 1, 308-309. 
^ pour la distillation de la tourbe, 

V, 167. 
^ pour la dissolation de l'acide sul- 
fureux, I, 170. 
^ pour la cuite des sirops de bette- 

me en grains, UI, 152. 
"^ pour l'extraction de la fécule, UI, 

466. 
^ pour la purification du sulfure 

d'antimoine naturel, I, 510. 
^ pour le raffinage de l'acide arsé- 

uieux, I, 486. 
"^ pour le soufrage des vins en 

grand, 111, 480. 
*" pour la fabrication des vernis à 

l'alcool, m, 357. 
"^ pour la fabrication du sel ammo- 
niac en pains, V, 38. 
*^ pour la distillation sèche des os, 
Y, 34. 



Appareil pour la fabrication des chan- 
delles, III, 239-241. 

— pour les cuissons des mordants et 
des coulears, IV, 493-494. 

— pour la fabrication da sirop de 
blé, 111,214. 

— pour l'épuisement des bois de 
teinture, IV, 234. 

— pour le débouiliage à la Tapeur, 
IV, 123. 

— pour vaporiser les toiles impri- 
mées, IV, 515. 

— pour la fabrication du vinaigre, 
IV, 54-55. 

— pour l'essai des garances par 
teinture, IV, 223. 

— à triple effet puur la concentra- 
tion des jus de betterave, III, 
149-151. 

— d'Âlmaden, pour l'extraction du 
mercure, II, 579. 

— dldria, pour le môme objet, II, 
580. 

— du Palatinat pour le même objet, 
II, 580. 

— de Schneeberg, pour l'extraction 
du bismuth, II, 574. 

— de Babinet, pour le café, III, 418. 

— de Berjot, pour le lessivage dans 
le vide, IV, 125. 

— de Bessemer, pour Tacier, II, 
368. 

— de Boucherie, pour la conserva- 
tion des bois, IV, 26. 

— de Boussingault, pour doser l'am- 
moniaque, 1, 279. 

— de Bréant, pour Tinjection des 
bois, IV, 25. 

— de Briet, pour les eaux gazeuses, 
II, 170. 

— de Drunner, pour le potassium, 
II, 162. 

— de Bfunner, perfectionné. H, 163- 
161. 

~~ de Gailletoit, pour la liquéfaction 
des gaz, suppl. 2-3-8. 

— de Carré, pour la fabrication de 
la glace, I, 284. 

— da Clément, pour la distillation 
de l'eau de mer. II, 196 

— nouveau de Coignet pour la pré- 
paration du phosphore rouge, 
SUPPL. 212. 

— de Coquilion pour le dosage du 
grisou des houillères, suppl. 41- 
42. 
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Appareil de Gotelle, pour la concentra- 
tion de l'acide sulfurique, I, 309. 
— de Faure et Kessler, pour le 
même objet, III, 609. 

— de Desbayes, pour la teinture des 
écbeveaux, IV, 451-452. 

— de Du brun faut, pour la distilla- 
tion, III, 524-5V5. 

— de Deleuil, pour liquéfier Tacide 
carbonique, I, 54-55. 

— de Dumas, pour la synthèse de 
Teau, II, 55. 

— de Dumas et Boussingault, pour 
l'analyse de Tair, II, 528. 

— de Fiecke, pour calciner les os, 
scpPL. 210. 

— de François, pour le dégraissage 
des déchets de coton par les 
alcalis, suppl. 106. 

— de Gaudry, pour le lessivage à 
haute pression, IV, 127. 

— de Gérard^ pour le sulfure de 
carbone^ I, 447. 

— Giffard, pour la production de 
l'hydrogène, suppl. 21. 

— Giffard, pour la préparation de 
l'hydrogène par la voie sèche, 

SDPPL. 46. 

— de Graham, pour la diffusion de 
l'hydrogène. I, 129. 

— pour la diffusion endosmotique^ 
III, 160. 

— de Guy ton de Morveau, pour la 
désinfection, I, 230, 

— de Kestner, pour la distillation 
du bois, IV, 35. 

— de Kopp, pour l'extraclion de l'a- 
lizarine, IV, 214. 

— de Lavoisier, pour l'analyse de 
rair, I, 32. 

— de Lavoisier et Meusnier, pour la 
synthèse de l'eau, I, 140. 

— de Léger- Pire n net, pour l'injec- 
tion des bois, IV, 30. 

— de Limousin, pour la préparation 
de l'oxygène. Il, 237. 

— de Mallet, pour l'extraction de 
l'ammoniaque, V, 36. * 

— de Mans^eld, pour la benzine, 
III, 367. 

— de Marsh, pour la recherche de 
l'arsenic, I, 501. 

— — simplifié par Chevallier, I, 
S02. 

— — perfectionné par l'Académie 
des sciences, I, 502. 



Appareil de Michel, pour le raffinage du 
soufre, I, 158. 

— de Blurdoch et Winsor, pour le 
gaz d'éclairage, I, 416. 

— de Nicklès, pour l'analyse de ia 
flamme, I, 466. 

— d'Orsa, pour l'analyse du gaz des 
foyers et des fours métallurgiques, 
SDPPL. 64. 

— de Pasteur, pour le chauffage des 
vins, m, 481. 

— — pour la fabrication de U 
bière, HI, 503. 

— de Paulin, contre les incendies, 
I, 63. 

— de Perrier frères, pour le chauf- 
fage des vins, III, 482. 

— de Pictet, pour la fabrication de • 
l'acide sulfureux liquide, sdppI" 
26. 

— de Pictet, pour la liquéfaction des 
gaz, SUPPL. 5-6. 

— de Pictet, pour la production de la 
glace, suppL. 24-25. 

— de Pierre et Puchot, pour la dis- 
tillation fractionnée, III, 38. 

— de Piria, pour la synthèse de l'a- 
cide sulfurique, I, 182. 

— de Possoz et fioissière, pour la 
production du cyanure de potas- 
sium, V, 81. 

— de Rocher, pour la distillation de 
l'eau de mer, II, 197. 

— de Rousseau, pour la défécation 
des jus de betterave, Ul, 147. 

— de Ste-Claire Deville, pour l'ex- 
traction du sodium, II, 166. 

— de Savalle, pour la distillation» 
III, 526 à 528, 531.. 

— de Savaresse, pour les eaux g*' 
zeuses, I, 51. 

— de Soubeiran, pour le bicarbo- 
nate de soude, II, 167. 

— de Talabot, pour le condiiionne- 
ment des matières textiles, V, 
223; SUPPL. 159-161. 

— — perfectionné, V, 227. 

— de Thilorier, pour la liquéfaction : 
et la solidification du gaz acide j 
carbonique, I, 55. 

— de Tulpin, pour la cuisson des 
couleurs, IV, 494. 

— de Vichy, pour le bicarbonate de 
soude, II, 169. 

— de Violette, pour la carbonisation 
du bois, n, 228. 
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Appareil de VioIett« pour Textraction 
de l'essence de térébenthine, lU) 

m. 

- pour la fusion et la modification 
du copal, m, 360. 

-deWouIf, I, 168-169. 
~ de Wurtz, pour les distillations 
fractionnées, m, 87. 

- permanent de désinfection, I, 
230. 

- disdilatoire du pétrole brut; pour 
le raffinage du pétrole, sdppl. 
220. 

- — locomobile, III, 532. 

- — pour les liquides très vola- 
tils, I, 112. 

- pour comprimer Téponge de pla- 
tine, II, 668. 

- pour constater la porosité du pla- 
tine, II, 672. 

*- pour la confection des tuyaux de 
plomb, II, 551. 

- pour la conservation des viandes 
par le froid, suppl. 144-145. 

- pour désargenter le plomb d'œu- 
vre par le zinc, suppl. 88. 

^ pour le puddiage mécanique de 

ia fonte blanche, suppl. 65. 
"- pour la fusion du platine, II, 669. 
*^ pour le lessivage méthodique des 

cendres brutes de varechs, II, 

131. 
^ pour la préparation de l'acide ar- 

sénique, I, 498. 
~- — de l'acide chlorhydrique pur, 

1, 248. 
•* — de l'acide fluorhydrique. H, 

474. 

- — de Tacide fluosilicique, II, 
476. 

"- — de l'acide pyrogalliquo, III, 
79-80. 

— — continue de l'hydrogène, I, 
126. 

"- — de l'hydrogène sulfuré, I, 
194. 

-* -— du bioxyde de baryum, II, 
253. 

~- — du bichlorare d'étain anhy- 
dre, n, 500. 

"^ — du chlorure double d'alumi- 
nium et de sodium, II, 441. 

— — de la liqueur fumante de Ca- 
det, IV, 45. 

- — du protochlorure de soufre, 
i, 224. 



Appareil pour la préparation du sul- 
fure de baryum, II, 250. 

— — du sulfure de carbone, I 
4<6. 

— — de l'oxygène, I, 179 ; U, 49- 
238. 

— — du cuivre pur, II, 523. 

— — de la pâte inflammable des 
allumettes chimiques, II, 242. 

— pour dorer en petit, II, 657. 

— pour dorure et argenture galva- 
niques, II, 658. 

— pour la galvanoplastie en grand, 
n, 655. 

— pour purifier l'hydrogène, 1, 148. 

— pour surcharger l'eau d'acide 
carbonique, I, 48-49. 

— pour décomposer l'eau par le 
chlore, I, 226. 

— — la potasse par l'électricité, 

n, 9. 

— pour doser l'acide carbonique 
et la vapeur d'eau de l'air, I, 
80. 

— pour doser les matières organi- 
ques de l'air, II, 301 . 

— — les matières terreuses en 
suspension dans les eaux, I, 
100. 

— pour reconnaître l'ammoniaque 
dans une terre arable, I, 281. 

— pour les essais des manganèses, 
II, 307 ; m, 50. 

-» pour les essais d'or établis à la 
Monnaie de Paris, II, 647-648. 

^ pour la gravure sur verre, II, 
482. 

— pour la liquéfaction de l'acide 
sulfureux, I, 165. 

— pour la conservation du sulfure 
de carbone, I, 449. 

— pour constater la décomposition 
de l'acide carbonique par les 
feuilles, V, 96. 

— pour expulser les gaz dissous 
dans l'eau, I, 97. 

— pour la combustion du diamant 
et de la plombagine, I, 395. 

— pour brûler les charbons et en 
recueillir les produit43, I, 389- 
390. 

— pour la décomposition de l'a- 
cide azotique par la chaleur, I, 

258. 
-- pour U production de U lumière 
électrique, I, 373. 
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Appareil pour la production de Tacide 
cyan hydrique par le gaz ammo- 
niac et le charbon, V, 58. 

Appareils d*Aldini, I, 476. 
X — distillatoires à la cornue, I, 109- 
111-112-113. 

— — les plus employés, m, 5?4. 

— — d'Edouard Adam, III, 510- 
511. 

— nouveaux pour Textraction du 
phosphore blanc, sdppl. 211. 

— pour la distillation de l'acide sul- 
furique, I, 312. 

— pour le chauffage au gaz, I, 411. 

— pour le gaz d'éclairage, I, 416 à 
42T. 

— pour la combustion du gaz d'é- 
clairage, I, 434. 

— pour les essais d'argent par la 
voie humide, II, 626-627. 

— pour la fabrication de la colle de 
Flandre, V, 13. 

— pour la fabrication du noir de 
fumée, I, 361 à 363. 

— — du sulfite de soude, II, 186- 
187. 

— perfectionnés pour fabriquer la 
céruse, II, 566 à 568. 

— pour la fabrication de Téther vi- 
niquo, III, 183. 

— pour montrer le phénomène de 
diffusion des liquides, III, 158. 

— pour les analyses des ma- 
tières organiques, III, 15-17-20- 
21-24. 

— pour le grillage ou flambage des 
tissus, IV, 136-138. 

Appert (note historique), III, 598. 

Apple-oil, m, 537. 

Application de la machine magnéto- 
électrique de Gramme aux lampes 
de sûreté, sdppl. 43. 

— du chrome & la métallurgie, sdppl. 
70. 

Applications diverses de l'urine pour- 
rie, V, 133. 

— nombreuses du sang, V, 125 à 
127. 

Apprêt du feutre, m, 193. 

— des mousselines, III, 193. 

— des toiles, IV, 133. 

— — (nouvelles substances em- 
ployées), SDPPL. 167. 

Aplysies,IV, 174. 

Aqua Toffana, I, 490; V, 206. 

— vit», ni, 508. 



Aquila alba ou mitigata^ 
Arabine, III, 190; suppl 
Arachide, III, 245. 
Aralie de Chine^ IV^ 167 
Araka, III, 513. 
Arbres à cire, III, 314. 

— à la gutta-percha, I 

— à pain, IV, 71. 

— à suif, III, 323-324 

— au benjoin, III, 35i 

— au caoutchouc, III, 

— de Diane, II, 79-62 

— de la vache, III, 58' 

— de Saturne, II, 79. 

— philosophique, II, 7 
Arbrisseau à la gomme 

189. 

— à la gomme arabiq 

— à thé, III, 409. 
Arcanson, III, 350. 
Avcanum duplicatum, II, 
d'Arcet (note historique)^ 
Arec bétel, IV, 2. 
Aréomètre thermique d 

suppl. 104. 
Aréomètres de Baume 

III, 551. 
Argand (note historique) 
Argent, II, 11-597. 

— anglais, H, 544. 

— antimonial^ II, 598. 

— ardent, II, 620. 

— chinois, II, 544. 

— corné, II, 623. 

— coulant ou liquide, 

— de coupelle, II, 609 

— de vaisselle, II, 613 

— doré, II, 652. 

— en coquilles, II, 651 

— fulminant, II, 622 ; 

— natif, II, 598-599. 

— niellé, II, 632. 

— pur, II, 609; soppl. 

— retiré des bains 

SDPPL. 91. 

— — des résidus de 
68. 

— rouge, If, 598. 

— vierge, II, 628. 

— vif des Homains, II 

— vitreux. II, 599. 
Argentan, II, 543. 
Argentage des tissus de i 
Argenterie, II, 613. 
Argenture des glaces, du v( 

des huiles volatiles. 
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argenture des métaaXy n, 8S9* 

— aa boachoD, H, 630* ^ 

— aa pouce, II, 680. 

— à la feuille, H, 680. 

— aa trempé, II, 631. 

— galvanique, II, 631-657. 

— par immersion, II, 631. 

— du verre, BU, 328. 
Argiles, H, 376-418. 

— apyres, U, 421. 

— effervescentes, 11^ 42M36. 

— employées à la fabrication de 
l'alan, n,41l. 

— figalines, H, 421. 

— infasibles, II, 421. 

— ocreases, n, 421-422. 

— plastiqaes, il, 421. 

— poor dégraisser, n, 435 ; III, 
273. 

— pour le terrage des sucres, III, 
157. 

* sraectiques, II, 485. 
Argile des Baux, U, 417. 
%e, 11,613. 
Afgypose, n, 599. 
Ariki, m, 513-514. 
Aromates, III, 421. 

*- (agents de conservation), V, 185. 
Arôme de l'avoine, HI, 457. 

— du café, m, 417. 
"* du poivre, UI, 423. 

** des viandes, III, 585. 

*- des vins, m, 477. 

-dathé, m, 411. 
^^fack et arack, HI, 513-514. 
^gonite, II, 259. 
^«nstre, II, 604. 
^^rosage des routes avec le chlorure 

de calcium, suppl. 62. 
^^^o^|^.root, III, 199. 
^éniate acide de potasse, I, 497. 

— double de potasse et de chaux, 
IV, 498. 

— de rosantline, IV, 379. 
-^néoiates de cuivre, II, 536. 
^ïïenic, I, 479-484 ; V, 206. 

-* blanc, I, 484.- 

— jaune, I, 483. 

— natif, I, 480. 
** rouge, I, 484. 
^ sublimé, I, 489. 

^ dans rét&in commercial, II, 503. 

— dans les glucoses du commerce, 
SUPPL. 100. 

"^ dans les zincs du commerce, II, 
329. 



Artenicon des anciens, I, 480-481. 
Arséiiio-sulfure de cobalt, U, 469. 
Arsénite d*alumine, IV, 520. 

— de cuivre, II, 536. 

— de cuivre basique, I, 489. 

— de plomb, I, 482. 

— de potasse employé en taxider- 
mie, V, 196. 

Arséniures, I, 480; II, 34. 

— de cobalt, II, 468. 

— d'hydrogène, I, 489. 

Art céréoplastique chez les anciens, III, 
323. 

— de la teinture, IV, 418 à 436. 

— de rémailleur, II, 471. 

— divin ou sacré, II, 1*3. 

— du mégissier, V, 24. 

— du potier, U, 422. 

— du verrier. II, 450. 

— hermétique, II, 4. 
Arum ou pied de veau, III, 200. 
Arza, III, 513. 

Asbcste, I, 478. 

Ascension d'un ballon, I, 130. 

Asparagine ou asparamidc, III, 407 ; V, 

99-157. 
Asphalte pour trottoirs, III, 365; V, 

145-147-193. 
Asphaltène, V, 149. 
Asphyxie par Tacide carbonique, I, 46 

et 59. 

— par Tair confiné, I, 77. 

— par Tair des fruitiers, V, 107. 

— par défaut d*air, 1, 82. 

— par la braise et le charbon, I, 
391. 

— par le gaz d'éclairage, I, 443; 
SUPPL. 39. 

— par le gaz dès fosses d'aisances, 
I, 188. 

— par les huiles volatiles, UI, 327. 

— par l'hydrogène, 1, 135. 

— par l'hydrogène sulfuré^ I, 188. 

— par l'oxyde de carbone, 1, 390. 
Aspic ou spic, m, 358. 
Aspirateur, II, 57 . 

Assamare, III, 118. 
Assainissement des caves^ I^ 64. 

— des constructions neuves, suppl. 
115. 

— des égouts et fosses d'aisances, I, 
286. 

— des eaux de la Seine^ suppl. 18. 

— des galeries des mines, I, 476. 

— des habitations, I^ 83, 230, 23($. 

— par le chlore, I, 229. 
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Assainissement par les bypocblorites« 

I, 536. 
Assimilation de Tazote par les plantes, 

V, 99. 

— du carbone par les plantes, V, 
95. 

— de l'hydrogène par les plantes, 
V, 95. 

— de Toxygène par les fruits, V, 98. 
Astragales de Perse, III, 189. 
AUkamite, II, 530. 

Atelier de dévidage des cocons, IV, 
107. 

— de Ia?age, ÏV, &00. 

— de mordauçage, IV, 443. 
Atmosphère, I, 37. 

Atmosphère (pression de 76 centim. 

do mercure sur un centimètre 

carré), I, 53. 
Atchar ou aitchar des Indiens, V, 186. 
Atomes, I, 4. 

— constituants et intégrants^ I, 20. 
Atropine, III, 103. 

Attaque d'un silicate par les alcalis. H, 
445. 

— d'un silicate par l'acide fluorique, 
11,481. 

— d'un silicate insoluble par un 
carbonate alcalin, II, 90. 

— du sulfate de baryte par un car- 
bonate alcalin, II, 88. 

Aubier, IV, 13. 

Auges de concentration de l'acide 

chlorhydrique, suppl. 33. 
Augmentation du pouvoir éclairant des 

flammes par le platine, II, 676. 
Aune (écorce d*), IV, 360. 
Aunée, III, 326. 
Aurichalque, II, 517. 
Auriers, U, 639. 
Aurine, IV, 391 ; sofpl. 182. 
Autoclave pour l'aviTage du rouge turc, 

BUFPL. 196. 
Autographlo, II, 262. 
Avelanède, IV, 348-349. 
Aventurine, II, 447. 
Avivage des garances, IV, 500. 

— du rouge des Indes, IV, 472. 
Avoine, III, 4S6. 

Axinito, II» 450. 
Axongr, III, 235. 
Aule, IV, 209-311. 



Azaléine, IV, 376-379. 
Axoérythftne, IV, 182-253. 
AxoUtmine, IV, 184-337. 
Axotate d'ammoniaque, I, 267. 

— — dans les pluies d'orage, 1, 
278. 

— acide de mercure (réactif de l'al- 
cool vinique), sdppl. 128. 

— d'argent, II, 260. 

— — ammoniacal, II, 583. 

— de baryte, II, 250. 

— de bismuth, II, 576. 

— de chaux phosphorescent, II, 63. 

— de cobalt, II, 838. 

— basique de cuivre et d'ammo- 
niaque, III, 219. 

— de cuivre, II, 531. 

— de magnésie, II, 311. 

— de mercure, II, 590. 

— — pour Tessai des huiles, Ilf, 
272. 

— — (réactif de la laine et de la 
soie), IV, 101,110. 

— — pour le sécrétage des peaux, 
V,6. 

— de plomb, I, 263 ; II, 560. 

— de potasse, I, 253 ; II, 209. 

— — du commerce, II, 217. 

— de soude, I, 255 ; II, 209-221. 

— — du Chili, n, 213. 

— de strontiane, II, 255. 

— de rosaniline, IV, 379. 

— d'urée, V, 132-133. 

Axotates absorbés par les plantes, V^ 
100. 

— naturels, I, 253. • 
Axote, I, 34-36-249-290. 

— (son absorption directe par le»> 
plantes), sufpl. 215. 

— dans les engrais (son dosage)^ 
SDPPL. 94. 

Axotimètre de M. Hoaxeau, suppl. 94 — 

95. 
Axoture de carbone, V, 54. 

— d'hydrogène, 1. 272* 282 ; 
44. 

Axotures métalliques, II, 84. 
Axuline, m, 875. 
Axnr, II, 46S. 

— de cuivre, n, S)f • 
Axarage du papier Ma^ 
Axurite, U, 581. 

•v 
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BibeaiTe, m, 568. 
Iiblth, IV, 361. 

Ik k épurer les halles, ni, 252. 

Iwuioles, II, 659. 

Bidigeon avec le sénun da sang. Y, 
127. 

Btguse, m, 140. 

- de U canne à sacre employée 
comme matière textile dans les 
colonies anglaises, suppl. 154. 

Bûn bUnc ou baileux, IV, 470. 

- de bouse, IV, 497. 

- deearthame oa de safranam, 
IV, 475. 

- de dégrais, IV, 144. 

- d*or, n, 656. 

î -marie, 1, 112. 
f - de Bible, I, 112. 
I ^siTonneux à la colophane, IV, 
ISO. 
-* de teintare chaoffé par la vapeur, 
IV, 446-419. 
; ^iiis ^Taniqoes (traitement pour en 
} extraire For et l'argent) , soppl. 9 1 . 
Balird (note biographique), suppl. 126. 
'^«leioe, m, 354. 

- végétole, IV, 70. 
^ete, IV, 70. 

I^liige de U fonte, U, 454. 

^ates ou moules à soufre, I, 156. 

^les de plomb, n, 552. 

^^Uon ou aérostat muni de tous ses 

agrès, 1,180. 
'^^ns en caoutchouc, III, 391 ; suppl. 
116. 

-*- — en baudruche, suppl. 116. 

^ en verre, 1, 111. 

^ (procédé économique de l'hydro- 
gène pour leur ascension), suppl. 
20. 
^Isamine, IV, 180. 
J^mbou, IV, 70-167. 
^danas, IV, 419-529. 
Bandes dextrinées pour le pansement 
^ dès fractures, 111, 213. 
«*ndoline, IH, 193. 
5*ng, IV, 464. 

^ptôme des cloches, II, 542. 
B^oet de fausse couleur, IV, 485. 
^quoi odorant, IV, 70. 
«*fatte, IV, 568-569. 
"îfbe espagnole, IV, 70. 



Barbes de plumes, V, 2. 

Bardach, Bardaque ou Balasse, II, 

4;6. 
Bari, IV, 70. 
Bariala (matière textile des Indes), 

SDPPL. 154. 
Barille d'Espagne, II, 128; III, 49. 
Barilleurs, U, 128. 
Baromètre de Torricelli, I, 30. 
Barque pour le mordançago des éche- 

veaux de soie, IV, 445. 
Barrai, lU, 348. 

Barreswill (note historique), UI, 120. 
Baryte, II, 44-46-249. 

— caustique, II, 351-252. 

— — employée dans le traitement 
des mélasses, III, 158. 

Barytine, II, 1 1-248. 
Baryum. II. 11-248. 
Bar-wood, IV, 243. 
Base de Mayence, II, 466. 
Bases métalliques, II, 47. 

— salifiables organiques, III^ 94. 

— végétales phosphorées, llf, 103. 

Basile Valentin (note liistoriq.), I, 172. 

Bassins inattaquables pour les fabri- 
ques de produits chimiques, II, 
249. 

Bassorine, III, 190; suppl. 98. 
Bastain, IV, 70. 

Uâtardes (cassonades), III, 157. 
Bateau de sauvetage avec l'hydrogène, 

I, 13h 
Bâtiments de graduation, II, 192-193. 
Baptiste, IV, 79. 
Battage de Ter et de l'argent, II, 23. 

— du lin. IV, 77. 

Batterie d'un moulin à poudre, II, 

230. 
BatUtures de fer, II, 13-255-376. 
Battoir pour le lin, IV, 77. 
Baudruche, II, 23. 
Baume (note historique), I, 248. 
Baume de benjoin, III, 355. 

— de Judée, V, 145. 

— des funérailles, V, 145. 

— du Pérou, m, 355. 

— de Saint-lves, II, 585. 

— de styrax, III, 355. 

— deTolu, 111,351. 

— de la Mecque, III, 351. 
Baumes, IH, 347-349-362. 
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Baumes (agents de conservation), V, 

. 145. 
Bec à gaz, I, 434-436. 

— d'Argand, I, 434-435. 

— de Bansen, I, 410. 

Bélier (un des anciens noms du sulfure 

d'antimoine), IIi 510. 
Belladone, III, 98. 
Benjoin, lU, 351-362. 
Benzamide, III, 110. 
Benzène, III, 363. 
Benzidam, ni, 371. 
Benzine, I, 419; III, 363-363; IV, 38. 

— rectifiée, III, 367. 

— pour carburer le gaz d'éclairage, 
I, 439. 

— à dégraisser, III, 366. 

— retirée de la tourbe, V, 170. 
Benzoate de manganèse, III, 267. 
Benzol, III, 363. 

Berberis vulgaris, IV, 307. 
Berbérine, IV, 182-307. 
Bernard Palissy (note historique), II, 47 1 . 
Berthollet, le nom vulgaire du chlore, 
I, 228. 

— (note biographique), IV, 139. 
Berthollimètre, I, 239. 
Berzelius (note historique), II, 111. 
Best rectified naphta, III, 366. 
Bétel, IV, 2. 

Bètes à laine, IV, 93. 
Bétons, II, 278. 
Betterave à sucre, III, 144. 
Buckelz, III, 603. 
Beurre, III, 568. 

— artificiel de Mège-Mouriés, suppl. 
135-136. 

— d'antimoine, II, 514. 

— de cacao, III, 232-242. 

— de cayan, III, 424. 

— de coco, III, 232-242. 

— de Galam, III, 259. 

— de rarbre à suif, III, 232. 

— de laurier, HI, 232-242. 

— de lentisque, III, 232. 

— dlllipé, UI, 259. 

— de muscade, III, 232-242. 

— de palme, III, 232-242. 
-- fondu, III, 570. 

— rance (moyen de le rétablir), 
m, 572. 

— salé, m, 570. 

— (ses falsifications), scppl. 135. 

— vu au microscope, suppl. 133. 

— (procédé danois pour son isole- 
ment), SUPPL. 133. 



Beurres, III, 2*29. 
Beurrières, III, 568-569. 
Bézoards, III, 77 ; V, 137. 
Biantimoniate de potasse, II, 5* 
Bicarbonate de chaux dans 1 

(son influence en teiatu 

232-233. 

— de potasse, II, 167. 

— de soude, II, 167. 

— — pour empêcher la < 
tion du lait, III, 574. 

Bicarbure d'hydrogène, I, 401-^ 

— — de Faraday, III, 363. 
Bichlorure de cuivre, II, 530. 

— d'étain anhydre, II, 500. 

— — hydraté, II, 499. 

— — (réactif de la laine), I 

— de mercure, II, 595 ; IV. 2 

— (son emploi très ancien ] 
conservation des cadavre 
195. 

Bichlorure de platine, II, 675-67 

— de soufre, I, 223. 
Bichromate de potasse, II, 393 à 

— — (agent de purification d 
drogène), suppl. 63. 

— — (son action sur les c( 
végétales), IV, 189, 530. 

— — (agent de conservatioi 
189. 

Bière, III, 495 à 506. 

— (fabrique de levure), soppi 
Bignonia chica, IV, 305. 
Bihydrate de méthylène, IV, 63. 

— d'hydrogène carboné, HI, 1 
Bijouterie d'acier poli, I, 349. 
Bijoux d'argent, II, 613. 

— d'or, II, 645. 

— en aluminium, II, 438. 

— en fer de Berlin, II, 349. 

— en fonte de fer, I, 319. 

— en jayet, I, 349. 
Bile, V, 113-114-117. 

— de bœuf, V, 115. 
Bilifulvine, IV, 183. 
Biliphéine, IV, 814. 
Bilirubine, V, 114. 
Biliverdine, IV, 184; V, 114. 
Billon de la garance, IV, 206. 
Binitronaphtaline, IV, 411. 
Bioxalate de potasse, III, 43-54. 
Bioxyde d'azote, I, 268. 

— (employé pour reconnaître 
eau est aérée), I, 269. 

— de baryum, H, 252. 

— de cuivre, II, 526. 
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finjde dliydrogèiiey IT, 9S8. 

— de manguièse, II, 29S-303. 

— de mercore, DT, ît$S. 

— do pbényle, IV, S7. 
■Kohs de cbftox, II, 371. 

— de blence, II, 496. 

— de mer, 10, 4&3. 

" de Tûiiide, m, 595. 
Hanalb, n, 11-573. 
" crisulliié per fuSon et refroidis- 
lement, II, 26. • 

- de fat BoliYie, vntu 66. 
Bnuurk (naioee d'une coalevr), IV, 

m. 

Ksolfate de poUite, I, 354. 

linlfits de chaux comme antiseptique 
(employé pour le transport des 
fiandes et du gibier), surrL. 224. 

- de soude employé dans le blan- 
driment deo Uines,IV, 146. 

Hulfiire d'éuin, II, 501. 

- ds fer. II, 363. 

- — (sea mines), soppl. C8. 

- de merenre naturel, II, 578. 
arUidel, n, 586. 

■tirtnte de potasse, III, 57-60. 

Ktetritas, m, 60. 

KtiM dana lea bouiUes, I, 342-419. 

- de Judée, V, 145. 

- de momie, V, 145. 

- gfaitineoi, V, 146. 

- liquide, V, 150. 

- mou, V, 146. 

- Mlide, V, 145. 
Ktmiiei naturels, V, 144. 
Kxine, IV, 162-302. 

-- commercfaile, IV, 305. 

*- cristaUisée, sdfpl. 175. 
BUck (notebistorique), 1, 275. 
J[«k-Temls, in, 365-444. 
"«ne à fleur, IV, 118. 

-- axoré de la soie, IV, 150. 

^ d'ifgent, n, 561-569. 

- - de U soie, IV, 150. 
*" ^ baleine, III, 310. 

"" 4e baryte fixe, II, 349-251. 

"^ de Bougifal, II, 26». 

^ de cacbalot, m, 310. 

^ de Dieppedalle, II, 264. 

^ d'Espagne, II, 264. 

^ — des paifumeuis, II, 577. 
■^ de fard, II, 576. 
"^ de Hambourg, H, 562. 
^ de Hollande, H, 562. 
^^ d'impression, IV, 122. 
'^ de Krems, H, 569-570. 



Blanc de Mendon, II, 264. 

— de neige, JI, 334. 

— d'œuf, III, 55t-557. 

— de pâte, IV, 150. 

— de perle, II, 577. 

— do plomb du Tyrol, H, 571. 
-~ do trémie, II, 335. 

— de Troyes, II, 264. 

— de Venise, II, 562. 

— de zinc. II, 332. 

— des Indes de la solo, IV, 150 

— fixe, III, 59-571. 

~~ grand teint pour chinés, IV, 116. 

— méuiiique, II, 337. 

— réserve sous bleu d'indigo, IV, 
705. 

Blanchiment américain, IV, 126. 

— par le chlore, I, 228. 

— par les hypochlorites, I, 237. 

— par Tacide sulfureux, I, 170. 

— par le ferricyanure de potassium, 
SUPPL. 168. 

— par les permanganates alcalins, 
SUPPL. 168. 

— des fibres textiles, IV, 111 ; scppl. 
166. 

— des fibres animales, IV, 142. 

— des fibres végétales, IV, 113. 

— des fils de coton, IV, 114. 

— — de lin et de chanvre, IV, 
116. 

— des toiles de coton, IV, 118. 

— — de lin et de chanvre, IV, 
139. 

— de la laine, IV, 142. 

— de la paille par le sel d*oseilIe, 
111, 54. 

— de la soie, IV, 149. 

— des soies dites cuites, IV, 148. 

— — souples et fermes, IV, 151. 

— des vieilles estampes, I, 237. 

— des chiffbns, suppl. 168. 

— — par le chlore, IV, 156. 

— de la pâte du verre, II, 303. 

— — par Tacide arsénieux, I, 
491. 

— de la cire, III, 317. 

— des épingles, II, 540. 

— de rhuile de palme, III, 265. 

— — de lin et de pavot» III, 265. 

— de rivoire jauni, V, 4hO. 
Blanchissage des fibres textiles, IV, 

112. 

— des garances, IV, 500. 

— des tissus, III, 297. 
Bland, UI, 513. 
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Blanquette de Limoux, III, 475. 
Blé, m, 434-435. 

— dur, demi-dur, tendre, III, 434. • 
— - sa conservation, V, 181. 

— très anciennement conservé. Y, 
181. 

B!ende,II, 319. 

Bleu à l'aldéhyde, IV, 366. 

— à la naphtaline, IV, 366. 

— alcalin de Nicholson, IV, 366. 

— au cani pèche, IV, 467. 

— au précipité, IV, 509. 

— d'aniline dit azurine, IV, 366- 
382. 

— d'anthracène, suppl. 182. 

— — (sa fabrication), suppl. 189. 

— d'application solide, IV, 509. 

— — par l'hydrosulfite de soude, 
IV, 509. 

— — avec noir d'aniline, IV, 510. 

— d*azodiphényle, suppl. 182. 

— d'azur, 11^ 468. 

— d*émail, II, 468. . 

— d*empoi3, II, 468. 
-- d'enfer, IV, 468. 

— d'indigo par impression, IV, 
505. 

— d'outremer, II, 470. 

— — double nuance, IV, 519. 

— de Coupler, IV, 366-400-401. 

— de composition, IV, 320-466. 

— de cuve, IV, 459. 

— de France, V, 73-74. 

— de Lyon, IV, 384. 

— de montagne, 11, 531. 

— — artificiel, II, 522. 

— de Mulhouse, IV, 366. 

— de Paris à l'aniline, IV, 366. 

— de pinceau, IV, 509. 

— do Prusse, V, 50 ; suppl. 213. 

— — (variétés commerciales) V, 
69. 

— — basique, V, 68. 

— — neutre, V, 67. 

— — soluble, V, 67. 

. — — de Berlin, V, 69. 

— — de Paris, V, 69. 

— — (extrait des résidus du gaz d'é- 
clairage), V, 81. 

— de roi, IV, 468. 

— de rosanillne, IV, 468. 

— de safre. II, 468. 

— de Saint-Denis, V, 73-74. 
^ de Saxe (au cobalt), II, 468. 

— — (à rindigo), IV, 320-466. 

— desmalt, II, 468. I 



Bleu de toluidine, IV, 366-^ 

— de Turnbull, V, 77. 

— distillé, IV, 467. 

— en liqueur, IV, 320-46 

— Faber, IV, 366. 

— faïence, IV, 509. 

— Guimet, II, 470. 

— Guinon ou azuline, F 

— lumière, IV, 382. 

— — avec gris Couple 

— — avec gros violet, 

— Marie-Louise, V, 52. 

— milori, V, 69. 

— minéral (carbonate 
II, 531. 

— — (bleu de Prusse) 

— national, IV, 473. 

— Nemours, IV, 473. 

— Baymond, V, 72. 

— remonté, IV, 233-453 

— solide, IV, 509. 

— soluble (au bleu de 
67. 

— — (carmin d'indigo] 

— turquin (marbre), 11^ 

— (moyens de les distin 
des autres), V, 236. 

— de Lyon, IV, 366. 

— directs, IV, 381. 

— en réserve, IV, 507-5( 

— lumière, IV, 381. 

— perses, IV, 334. 

— prussiate, IV, 467 ; V 

— purifié, IV, 381. 

— soluble de Nicholson, 

— vapeur, V, 75. 

— violet, IV, 463. 

Bloc ou planche d'impresi 
travail à la main, IV, 

Bloc d'alun cristallisé, II, 

Blossissement des fruits^UI 

Blutage du blé, III, 438. 

Boari, IV, 71. 

Bocard pour la pulvérisati 
rai de fer en roches, 

Bocards, II, 96-97. 

Boerhaave (note historique 

Boghead d'Ecosse, I, 441 ; 

Bois (coupe horizontale), Il 

— (composition élémenti 

— — (immédiate), IV, 

— (propriétés spéciales) 

— pouvoir calorifique), I 

— (poids du mètre cube 

— (état d'humidité), IV, 

— (classification pratique 
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«romitiques, IV, 14-15. 
bitumineaXf I, 348. 
blancs, IV, 13. 
bleu, IV. î». 
|- bruns, IV, 12. 

- colorants, IV, 15* 

{— conservés soos l'eau, IV, 19. 
I - de Bahama, IV, 237. 

- de Bahia, IV, 238. 

- de Bai^wood, IV, 243. 

- de Bimas. IV, 287. 

- de Brésil, IV, 236. 

*~ — (Tariétés coaimerciales), IV, 



- de brésiUet, IV, 237. 

- de Caliatoar oa de Garittoar, IV, 
2i3. 

* de Californie, IV, 237. 

- de Campôche, IV, 298. 

(variétés commerciales), IV, 

229. 

- de Cam-wood, IV, 243. 

- de Carthagène, IV, 287. 

- de ehaaffage, IV, 10. 
-decbène, IV, 14. 

*- de Côte-ferme, IV, 287. 

- de Cuba, IV, 287. 

^ de Femambouc oa Fernambourg, 
IV, 236. 

- de fustet, IV, 290. 

- d'Inde, IV, 228. 

- de Lima, IV, 237. 

*- de Madagascar, IV, 243. 

- de Maracaibo, IV, 287. 

"^ de Nicaragua ou Nicaraque, IV, 
237. 

- de Sainte-Marthe, IV, 236. 
-- de Santal rouge, IV, 240. 

- — (variétés commerciales), IV, 
243. 

• de Santo-Domingo, IV, 387. 

• de Sapan ou Sappan, IV, 237. 
-deSiam, IV, 237. 

- de Tampico, IV, 287. 

- de teinture, IV, 15-448. 

• de Terre- ferme, IV, 237^ 
« de travail, IV,' 14. 

• de Tuspan, IV, 287. 

- de Zapote, IV, 287. 

- des Indes orientales, IV, 288. 

- du Japon, IV, 237. 

• du Nord, IV, 15. 

• durs, IV, 14. 

• factices (avec la sciure et le sé- 
f rum du sang), V, 127. 

• fossiles, I, 348 ; II, 449. 



Bois gris, IV, 12. 

— jaune, IV, 287. 

— — (variétés commerciales), IV, 
287. 

-— — de Fernambourg, IV, 287. 

— —de Hongrie, IV, 290. 

— légers, IV, 12. 

— lourds, IV, 12. 

— mous, IV, 13. 

— noir, IV, 328. 

— odorants, IV, 14-15. 

— pétrifiés, n, 449. 

— pourri, iV, 19 à 22. 

— résineux, IV, 15. 

— rendus incombustibles, II, 485- 
486. 

— rouges (variétés commerciales), 
IV, 236. 

— rouge de la Jamaïque, IV, 237. 

— servant à fabriquer les allumet- 
tes, I, 162. 

— — le charbon, I, 352. 

— torréfié pour la poudre de chasse, 
II, 228. 

— — pour le traitement des mi- 
nerais de fer, II, 358. 

— tendres, IV, 12. 

Boissons alcooliques (dangers de leur 
abus), m, 506. 

— enivrantes faites avec le chanvre, 
IV, 83. 

— fermentées, HI, 459. 

— — en usage chez les diverses 
nations, III, 461. 

Boite fumigatoire de d'Arcet, I, 167. 

Bol d^Arménie, II, 422-436. 

Bolet amadouvier du chône, I, 162. 

Bombardeira, IV, 71. 

Bombyx du mûrier, IV, 102. 

Bonbons chinois, V, 89. 

Bonde hydraulique de Sébille-Auger, 

m, 471. 

Bonne aventure (diseurs de), I, 191. 
Borates naturels, II, 177. 
Borate de chaux, II, 177. 

— — de l'Asie et du Nouveau 
Monde, suppl. 58. 

— de magnésie, II, 177-208. 

— de manganèse, III, 267-336. 

— de soude, II, 172. 

— double de soude et de chaux, IT, 
177. 

Borax brut, II, 172. 

— (agent de conservation des ma- 
tières organiques), suppl. 149. 

— artificiel, II, 181. 
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Borax octaédrique, II, 113. 

— prismatique, II, 173. 

Bordevie (eau-de-vie dif.), suppl. 127. 

Bore, II, 112. 

Borgérase ou borgéraste, III, 136. 

Boro-natrocalcite, II, 177. 

Borures métalliques, II, 34. 

Boucanage des viandes, m, 606. 

Bouchons de liège, IV, 14. 

Bottdet Félix (notice biographique), 

SUPPL. 207. 
Boudins, III, 596 ; V, 125. 

— fumés (accidents causés par les), 
V, 125. 

Boues d'encre, III, 85. 

Bougies à l'huile de coco, III, 307. 

— de cire, III, 323. 

— — végétale, III, 324. 

— composites, III, 307. 

— diaphanes, III, 312. 

— filées, III, 323. 

— deTÉtoile, m, 298-301. 

— du Phare, III, 298-308. 

— du Phénix, III, 298-308. 

— du Soleil. Ilï, 298-308. 

— palmitiqu^s, III, 308. 

— de paraffine, III, 387. 

•^ stéariques ou margariques, III, 
298-308; suppl. 108. 

— de spermaceti, III, 312. 
Bouilleurs de cru, suppl. 127. 
Bouilli ou viande cuite, III, 588. 
Bouillie de farine d'avoine, in, 457. 
Bouillitoire, 11,631. 

Bouillon de cochenille, IV, 474. 

— de viande, III, 588. 
Boulangers, III, 345. 

Boule dressai de MM. Faure et Kessler 
pour la vérification rapide d'un 
degré aréométrique, III, 611. 

Boulée, III, 236. 

Boules de Mars de Nancy, III, 61. 

Boules pyrogènes ou pyrophiles, m, 
356. 

Boulettes au phosphore, I, 212. 

Bouquet des esprits, III, 533. 

— du cidre, III, 492. 

— des vins, III, 477. 
Bourdaine ou bourgène, II, 227 • 
Bourde, III, 277. 

Bourre de dattier, IV, 70. 
Bousage, IV, 496. 
Bouse de vache, IV, 497. 
Boutargue ou boutarque, III, 606. 
Bouteille siphoîde pour l'eau gazeuse, 
1,52. 



Bouteilles en verre (leur prodactloë'j 

en France), suppl. 73. 
Bouzin, V, 159. 
Boyle Robert (note historique), I, 11- 

82. 
Braconnot (note historique), V, v 11. 
Brai minéral, I, 444. 

— gras de houille, V, 365. 

— sec de houille, III, 355-365. 
Braise de boulanger, I, 391 ; m, 417. 1 
Brance, m, 496. 

Branloire pour sécher les soies teintes, 

IV, 456, 457. 
Brasage de la tôle et du fer, II, 175. 
Braseros des Espagnols, I, 392. 
Brasque, II, 52. 
Brassage des fruits, III, 499. 
Brèches, II, 260. 
Brésiléine, IV, 181-238. 
Brésillet, IV, 360. 
Brésiline, IV, 181-238. 
Brevet, IV, 453. 
Brevetage, II, 409. 
BrillaAt (diamant taillé en), I, 321. 

.— doux, II, 361. 
Briques réfractaires en magnésie, II, 

314. 
Briquet à gaz hydrogène, II, 31. 

— chimique, II, 240. 
-> commun, I, 162. 

— de Dœbereiner, II, 31-673. 

— électrique, suppl. 92. 
Briquets oxygénés, II, 240. 

— de sûreté, II, 243. 

— des anciens, II, 425. 
~~ ordinaires, II, 421. 

Briquettes économiques, I, 329. 
Brisou, I, 405. 
Brocatelles, II, 260. 
Brome, II, 141. 

— (ses emplois médicaux), II, 143> 

— retiré des eaux-mères des m»* 
rais salants, II, 204. 

— retiré des varechs (production 
annuelle), suppl. 57. 

Bromure de camphre, V, 215 ; sdppl. 112. 

— de magnésium, II, 141. 
Bromures métalliques, II, 34. 
Bronzage du fer et autres métaux, Ht 

514. 

— du plâtre, du bois, il, 545. 
Bronze, II, 36. 

— (ses variétés), II, 541-545. 
-^ d'aluminium, II, 439. 

— des frères Keller, II, 538. 

— par teinture mixte,. ^V, 526« 
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dorés, II, 539. 
— de couleur, lU 544* 
» des peintres* Û, 602. 
-poar le doabUgo des natires, 
. n, &41. 
irao de noix, IV, 361. 
ferouçt ou brooMe, III, 575-576. 
IrooUltrds, 1, 70. 
Bnytge des grtines oléagineosesi III, 

247. 
Bioye pour sépmrer U chènevoUe de 

U filssse, IV, 81. 
Broedo, III, 575-576. 
Bradne, m, 97-103. 

- (rétfilif de Ttcide azotique), III, 
105. 

Br&Iear de Bunsen, I. 410. 
Brûleurs à gaz, 1, 431-436. 
Brûlot, II, 229. 
Bnmitares, IV, 458. 
Bran de phényle, IV, 409. 

- de phénylène, suppl. 183. 

- d'alizarine, sdppl. 183. 

- d'indigo, IV, 321-462. 

- français, IV, 368. 
-grenat, IV, 408. 



Brun ou puce de nophtylamine, sdppu 
183. 
•» Van Dyck ordinaire, H, 487. 

— — d'Angleterre, II, 437, 

— — de Suède, II, 437. 
Bruns d'aniline, IV, 368-392. 

— * rouges, IV, 437. 

Brunissage à fond, II, 630. 

Bryono blanche, III, 200. 

Bûches économiques, I, 329. 

Bûchettes peur la fabrication des allu- 
mettes chimiques, II, 240. 

Bulbes alimentaires, m, 401. 

Bulithes des ruminants, V, 138. 

Bun-Okra (matière teitile des Indes), 
SUPPL. 154. 

Burette graduée, I, 495. 

— — pour l'analyse organique, m, 
22. 

— saccharimétrique, III, 130. 
Butea frondosa, IV, 3S0. 
Butylène, I, 420 ; III, 535. 
Butyrsmine, III, 104. 
Butyrate amylique, III, 537. 

— d'éthyle, III, 537. 
Butyrine, III, 571. 



Cabonegro, IV, 70. 
Cacao, m, 414. 
Cacaotiw, lU, 414. 
Cachemires, IV, 419. 
Cachoa, IV, 511; V, 176; sdppl. 180. 
Cachous, Gambirs et Kinos. IV, 349. 
Cacodyle,IV, 44. 

Cadavres conservés par la chaleur du 
climat, V, 174. 

-- — dans certaines cavités, V, 103. 
^oiie naturelle, II, 318. 

-^ des fourneaux, II, 320. 
Cadmium, U, 12. 
Café, m, 415. 

- (boisson), III, 418. 

- au lait, lU, 419. 
"^ chicorée, III, 419. 

"^ de glands doux, III, 421. 

- grillé, m, 417. 
^ •- moka, m, 417. 
^«féier, HI, 415. 
^féine, IH, 103. 
^«féone, III, 417. 
CafeUn, lU, 1 16. 
CaiUé du lait, UI, 562. 



Caillé cuit, III, 573. 

Caillette de veau, III, 562. 

Caillot du sang, V, 120. 

Cailloutage, II, 428. • 

Cailloux, II, 447. 

Caisse à tambour, II, 98. 

— de tôle pour conserver l'eau, t 
383. 

Calabre (vin de), III, 484. 
Calamine, II, 318-319. 
Calamité, II, 341. 
Calcaire à ciment, II, 277. 
Calcaire bitumineux, V, 148. 

— compacte, II, 260. 

— coquillier, II. 263. 

— cristallisé, II, 258. 

— grossier, II, 262. 

— incrustant, II, 265. 

— lithographique, II, 261» 

— magnésien, il, 310. 

— saccharoïde, II, 259. 

— apathique, II, 258. 
Calcanthum, II, 376. 
Calcarone (calcheroni), suppl. 23. 
Calcédoine, II, 447. 
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Calcin, 11,291. 
Calcination, I, 15; II, 44. 

— de l'acide arsénieax avec le char- 
bon, I, 488. 

— de la pierre à chaax, II, 269 à 273. 

— des lies de vin, II, Il 6. 

— des 08, V, 43 ; suppl. 210. 

— d'ane sonde, II, 153. 
Cakinm, II, ll-?&6. 
Calculs biliaires. Y, 114. 

— de cholestérine^ V, 114. 

— de la fessie, U^ 449 ; V, 136. 

— fibrinenx, III, 586. 

— intestinaux des cheYaux, V, 137. 

— urinaire«, V, 136. 
CaUche, II, 221. 
Calluxanihine, IV, 183. 
Caloée, IV, 70. 
Calomel, II, 594. 
Calomélas, n, 64-592. 
Calorique de fusion, 1, 117. 
Cambouis, HI, 328. 
Caméléon minerai, II, 259. 

— ronge. II, :59 ; UI, 246. 
Caméline, m, 246. 
Camomille, III, 3^6. 
Campècbe, IV, 228. 
Camphre, III« 344. 

— brut de Chine ou du Japon, III, 

— des lauriers, lll, 332. 

— monobromé, V, 215; scppl. 112. 

— raffiné, UI, 337. 

. — (agent de conserTation), Y, 185. 
Ginï-wood, IV, 2i3. 
C^nal digestif, V, 112. 
Canards, V, 28. 
Candel-coal, I, ^1. 
Canne à sucre, III, 114-138. 

— de Terrier, II, 457. 
* — d'Inde, scppl. 154. 

Canons de brooie, U, 541. 
Caoutchouc, I, 399; UI, -387. 

— alcaUn, lU, 394. 

— durci, UI, 394. 

— des huiles, 111,271. 

— Tolcanisé oo Tukanisé, l^ 450; 
lU^ 392. 

— (en dissolution), svppl. 117. 

— (solution de), V, 217. 
Capacité de saturation, U, 66. 
Capnomore, IV, 88. 
Caprine, I1I« 57i. 
Caproine, lU. 571. 
Ci|Nrojlèiie, lU. 535. 
Capsules oa tdis à gaz, 1, 33. 



Capsules au fulminais de mercure, Y^ 
89. 

— en gélatine, V, 15. 
Capucines, I, 327. 
Caput mortnum, U, 184. 

Caractères des composés organlqoai J 
m, 27. *! 

— d'imprimerie, U, 36. -J 

— distinctifo des fibres anlmalet, IT, i|| 
99, 109. 

— — végétales, IV, 90. 
Caractérisation sur les étoffes teintes 

des cinq couleurs prindptles: 
bleu, jaune, rouge, Tert et violet, 
soppL. 202. 

Caractéristique d'un corps, I, 17. 

Carafe jaugée, U, 121. 

— de litre, I, 49i. 
Caragate, IV, 70. 
Caramel, lU, 118. 

— pour la coloration des Tins et eaox* 
de-Tie, scppl. 121. 

Carbonates. I, 56. ^ 

— naturels, i, 65. 

Carbonate d'ammoniaque, 1,275; 11,89. 
— . — dans les eaux pluTiales, 1,218. 

— — empyreumatiquedesos,V,31 

— — des urines. Y, 132-133. 

— de baryte, U, 251. 

— de chaux, U, 258. 

— de cuiTre, U, 531. 

— — hydraté, H, 32. 

— de fer, U, 342. 

— de magn^ie hydraté, U, 312. 

— — naturel, U, 314. ■ 

— de manganèse, U, 308. 

— de plomb, II, 561. 

— — des bassins, II, 32. 

— de potasse pur, lU, 54. 

— de soude, U, 144, 151. 

— de soude de betteraTe, U, 119. 

— de strontiane, II, 255. 

— de zinc, U, 332. 

— — naturel, U, 319. 

— double de chaux et de magnésie, 
U, 276-310. 

— double de sonde et de potasse, U, 
119. 

Carbone,!, 313-315. 

— des plantes, son origine. Y, 9& 

— dans les fontes, U, 351. 
Carbonisation (théorie), I, 350. 

— de la hoQiUe, I, 367-368. 
^ de la tourbe, V, 165. 

— do 08, 1, 364. 

— du bois, I, 351. 
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m da bois pour U pondre 
rre« 11, 227. 
ir la vapeur, m, 2)8. 
cielle des bois, 1, 3% ; I V^ 3 i . 
ts Tieox trbres, I, 396. 

da gaz hydrogène par la 
e« I, 439 ; III, 638. 
fer.I, 326;V, 83. 
lydrogène, I, 309. 
omatiques, DI, 330. 
tntenos dans les pétroles 
érîqne, V, 152. 
» hoiies, 111,263. 
différents, 111, 110. 
"ovenant de la houille, I, 
4. 

iques, II, 34. 
re de 11. Coquililou, suppl. 

I, 612. 

263. 

«nce, IV, 219. 
go, IV, 326-467. 
iUe. IV, 254. 

acide carmlnique, IV, 182- 

a, 208. 

i, m, 595. 

, 181. 

les Tins, sdppl. 121. 

(papier), IV, 168. 

appartement, II, 424. 

.413. 

, SUPPL. 99. 

) marbre blanc, II, 259. 

i24. 

ler, IV, 171. 

atine, V, 15. 

tantes, V, 89. 

V, 244 245. 

, ou acide carthamlque, IV, 

40. 

171. 

erture, IV, 173. 
inte, I, 479. 
, IV, 172. 
maie, Uî, 562-565. 
le, in, 425. 

uagnésie et oxyde de zinc, 
8. 

ax, m, ^68. 
ux, m, 568. 
[, 565. 

Américains, m, 210* 
n,496. 

ARDiN. — Supplément. 



Cassonades, UI, 141-154-164. 
Cassure saccliarolde, III, Il 7* 
CasUne, U, 346. 
Castoréum, m, 375. 
Casa de fritu, m, 566. 

— de margia, III, 566. 
Catch ou cale, IV, 349. 
Catécbine, IV, 352 ; suppl. 180. 
Catechu, IV, 349. 

Causes de la couleur des corps, n, 10. 

— de la dureté des savons, m, 290. 

— de détérioration des creusets de 
platine^ II, 675. 

— de l'état actuel d*un corps, I, lO^ 

— de l'intensité de la lumière des 
flammes, I, 455. 

— de viciation de l'air confiné, I, 76. 
Caustificatiun, II, 157. 

— des potasses et soudes, II, 156. 
Caustique de Filhos,II, 157. 
Cautérisation de l'ammoniaque, I, 

282. 
Caveaux et charniers pour la cotiser- 

Yation des cadavres dans certains 

pays, V, 193-194. 
Cavendiâh (note historique), I, 125. 
Cavernes à stalactites et stalagmites, 

n, 268. 
Caviar, m, 605. 
Gazettes, II, 431. 
Cédratier à gros fruits, m, 333. 
Cédrirète, IV, 38. 
Cedrium des anciens, V, 186. 
CélasUse, IV, 12. 
Célestine, II, 255. 
Cellules des plantes, III, 216. 
Gelluloîde (ses nombreuses applica- 
tions), suppl. 102. 
Cellulose, lU, 210-218; IV, 11; suppl. 

151. 

— dans le règne animal, III, 227. 

— transformée par les infusoires 
microscopiques en acide carboni- 
que et en gaz des marais, suppl. 
223. 

Cément pour la fabrication de l'acier, 

II, 36G. 
Cendres, I, 351. 

— anglaises, II, 532. 

— bleues ariiûcielles, II, 532. 

— -^ naturelles. H, 531. 

— de la laine, suppl. 155. 
--*- devédasse, II, 116. 

— d'os, V, 42. 

— gravelées.II. 116, 471. 
: — perlées, II, 116» 

17 
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Cendres des plantes, II, 113 ;V. 102-104. 

— de tourbe, V, 162-171. 

— pyriteuses, I, 349. 

— sulfuriques TégétatÎYes, I, 349. 

— vertes artificielles U, 536. 

— — naturelles, II, 531. 
Céramique, II, 422. 
Cérasine, UI, 190; sdppl. 98. 
Cérat, III, 322. 

Céréales. lU, 427-433. 
Céréaline. UI, 437-453. 
Cérine, III, 320. 
Cérium, 11,11. 
Céroléine, III, 320. 
Gérotène, III, 321. 
Céruléine, IV, 326 ; suppl. 182. 
Céruléo-sulfate,IV, 326. 
Céruse, II, 561. 

— anglaise, II, 570. 

— d'Allemagne, II, 568. 

— de Clichy, H, 569. 

— de Hollande, II, 563. 

— do Lille, II, 563. 

— de Mulhouse, II, 562. 

— de Rotterdam, II, 570. 

— en pâte, H, 568. 
Cervoise, III, 496. 
Cétine, UI, 312. 

Chair des animaux, UI, 584 ; V, 219 ; 
SCPPL. 143. 

— morte (empoisonnements produits 
par la), V, 125. 

— coulante, V, 117. 
Chairs blanches, lU, 586. 

— noires, III, 586. 

— rouges, UI, 586. 

— des fruits, V, 107. 
Chaleur animale, I, 90. 

— blanche, I, 453. 

— développée dans Textinction de la 
chaux vive, I, 452; II, 257. 

— latente de la glace, 1, 117. 
-- obscure, I, 453. 

— produite dans les actions chimi- 
ques, I, 451. 

— dégagée par les divers combusti- 
bles, 1,454. 

Ghalkos, U, 517. 
Chalkosine, U, 519. 
Ghalkopyrite, II, 518. . 
Chalumeau à gaz, I, 413 et 459. 

— — perfectionné, I, 460. 

— à gaz disposé pour éviter les ex- 
plosions, I, 462. 

— & oxygène, I, 463. 

— de Brook, I, 460« 



Chalumeau de Clarke, I, 46 

— de MM. Deville et Deb 

— de M. de Luca, I, 458 

— deMM. PerrotetSchœ 

— des minéralogistes, I, 

— des orfèvres, I, 457. 

— pour Tessai des miner 
Chambre chaude, IV, 4dl. 

— d'aérage ou d'oxydati 
pièces mordancées, l\ 

— de dessiccation des boi 

— de plomb, I, 299-300. 

— pour la fumaison d 
m, 606. 

— pour sécher les soies 
456. 

— pour le soufrage des 
147. 

Chamois au fer avec enle 

IV, 505. 
Chamoiseur, V, 25. 
Champagne pour Timmersic 

dans les cuves à froid 
Champignons causant la i 

vins, m, 478. 

— dits fleur de vinaigre. 

— microscopiques qui pi 
fermentation alcooliqu 

— qui provoquent la f( 
du jus de raisin, lU, 4< 

— des mèches, III, 250. 
Chandeliers, III, 238. 
Chandelles, III, 238. 

— à la baguette, UI, 2Zi 

— des six et des huit, lE 

— économiques, III, 240. 

— moulées, III, 238, 239. 

— romaines, II, 324. 
Changement d'état des corp 

— et métamorphose des o 
ganiques après la vie, 

Chanvre, IV, 69, 79. 

— blanc, IV, 69. 

— d'Afrique, IV, 71. 

— de Bombay, IV, 71. 

— de Calcutta, IV, 69. 

— de Chine, IV, 70. 

— de Haiti, IV. 69. 

— de Manille, IV, 69. 

— du Bengale, IV, 69 

— femelle, IV, 79. 

— Indien, IV, 70. 

— mâle, IV, 79. 
Chapellerie, V, 5. 
Chapiteau, I, 109. 
Clftpopote, y, 145. 
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lote historique), III, 473« 
ition des vins, III, 474. 
1, 313. 

al, I, 351, 364 ; V, 32. 
[son rôle dans la décolora- 
,1,378; IV, 191. 
son emploi pour purifier les 
calcaires], II, 294. 
; de Saint-Etienne, I, 3il. 
ielle, I, 341. 
é, V, 206. 

(ses propriétés curieuses), 
.. 37. 

)is, I, 351. 

i*ge ou de maréchal, I, 340. 
ille,I, 341. 
I, 364 ; V. 32. 
iris, I, 357. 
erre, I, 330. 
rre, I, 330. 
pure, I, 366. 
urbe, V, 165. 
louble, V, 166. 
3rnues à gaz, I, 366-373. 
it des matières organiques, 
K 

9,1,330. 

pour la poudre de guerre, 
6. 

rai, I, 330. 

\ de Paris, I, 356-444. 
pour la poudre de guerre, 
7. 

aire, I, 313. 
horique, I, 397. 
pour la poudre de chasse, 
$. 

ique de garance, IV, 215. 
&I, I, 351. 
rption du liquide), suppl. 

gglomérés, I, 360. 
pour la fabrication du bleu 
usse, V, 51 . 
»rauu, IV, 191. 
de Mons, I, 341. 
es du Nord, I, 342. 
Mauvais (note historique), 
• 

coton, IV, 89. 
I, 595. 
, 113. 

baleine, III, 101. 
' (écorce de), IV, 360. 
Il mordancer, IV, 445. 
iqaer le savon, m, 276. 



Chaudière à évaporer les vinasses do 
betterave, II, 117. 

— à évaporer les jus de betterave, 
m, 149-150. 

— autoclave pour la gélatine, V, 30. 

— de cuite pour les bières, III, 
500. 

— de défécation du jus de bette- 
rave, III, 146. 

— pour la préparation du mastic 
bitumineux, V, 148. 

Chauffage au gaz, I, 410. 

— à la vapeur en petit, I, 1?0; IV, 
449. 

— des machines à vapeur au moyen 
des huiles minérales, V, 152. 

— des vins, procédé Pasteur, III, 
480. 

Ciiauffoir à feu nu, III, 249. 

— à vapeur, III, 249. 

— pour l'extraction des huiles do 
graines, III, 249. 

Chausses en laine pour Tégouttago 

des lies, II, 116. 
Chaux, II, 44-46-256. 

— (sa solubilité), suppl. 60. 

— caustique, II, 256. 

— commerciales. II, 273 

— d'argent. II, 80. 

— délitée, II, 256. 

— éteinte, II, 256-257. 

— grasses, II, 273. 

— hydratée, II, 256-257. 
•— hydrauliques. H, 275. 

— — artificielles, II, 276. 
^ limites. II, 278. 

— maigres, II, 275. 

— métalliques, II, 6, 44. 
— - phéniquée, III, 377. 

— sodée, m, 21. 

— vive, II, 256. 

— employée à Tépuration du gaz, 
I, 124. 

— employée à la conservation des 
fruits, V, 172. 

— — — du blé, V, 182. . 
ChéUdoxanthine, IV, 182. 
Cheminée à gaz, I, 410. 
Chône à la noix de galle, IV, 344. 

— à trochets ou à petits glands, V, 
18. 

— jaune, IV, 282. 

— liège, IV, 14. 

— quercitron, IV, 282. 

— velani, IV, 348. 

— vert au kermès, IV, 270. 
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Chènevis, IV, 79. 

ChèneYOtte, IV, 82. 

Chevalet poar le débourrtge des 

peaux, V, 19. 
Cheveux, V, 4. 
Cheviller. IV, 114. 
Chica ou Carajura, IV, 181. 
Chicorée sauvage en fleur, m, 420. 

— dans le café, m, 421. 
Chien mtrin^ V, 24. 
Chiffons à papier, IV, 154. 

Ghikan (matière textile des Indes), 

SUPPL. 154. 
Chimie organique, III, 1. 
^^ pneumatique ou des gaz, I, 19. 

— (son antiquité, son objet), I, 1 et 2. 
Chimicage des allumettes, n, 242. 
China-grass, IV, 70. 

Ghinasilber, II, 544. 
Chitine, m, 227. 
Chlorage des toiles, IV, 128. 
Chloral, V, 212; sdppl. 96. 
Chlorate de potasse, II, 235. 
Chlore, I, 213. 

— préparé en Ecosse, II, 222. 

— (son action sur les matières co- 
lorantes), IV, 190. 

— liquéfié, I, 225. 

— pour Fessai des huiles, III, 269. 

— produit à froid, sdppl. 31. 
Chlorhydrate d'ammoniaque, I, 272; 

V, 37-84. 

— de rosaniline, IV, 379. 

— de rosanaphtylamine, suppl. 181. 

— de trimithylamine, sdppl. 123. 
Ghloride de mercure (agent de con- 
servation), V, 188. 

Chlorine, I, 214. 
Chloroforme, III, 179. 

— employé à la conservation du blé, 
V, 182. 

Chlorogénine, IV, 210. 
Chloromètre de Gay-Lussac, I, 495. 
Ghlorométrie, I, 268, 492. 
Chlorophylle, IV, 176-184-346; sdppl. 
179. 

— pour colorer en vert les légumes, 
sdppl. 224. 

Ghioroplatinate de potasse, n, 679. 

— d'ammoniaque, II, 679. 
Chlorostannates, II, 500. 
Chlorure d'aluminium, II, 58. 

— — employé à l'épontillage des 
tissus, sdppl. 156. 

— — employé dans le mégissage 
du cuir, V, 24. ■ ^ ■ - \ 



Chlorure d'tntimoiae, n, 513. 

— d'argent, II, 623. 

— — naturel, II, 598. 

— d'arsenic, 1,481. 

— de baryum, II, 250. 

— de calcium employé contr 
cendies, II, 417. 

— — phosphorescent. H, ft 

— employé en arrosement, si 

— de chaux liquide, 1, 234. 

— — solide, I, 334. 

— de cobalt, HI, 94. 

— do cuivre, II, 5î9. 

— d'hydrogène bicarboné, J, 

— de magnésium anhydre, 

— — contre les incend: 
417. 

— — des marais salants, 1 

— de manganèse (agent de 
vation), V, 189. 

— de méthyle, suppl. 123. 

— de palladium, II, 588. 

— de phosphore, I, 226. 

— de platine. II, 588^ 

— de plomb, II, 560. 

— de potasse, 1, 231'234« 

— de potassium, n, 208. 

— — des betteraves, II, 11 

— — des marais salants, 1 
SUPPL. 59. 

— — des soudes de var» 
13t. 

— de sodium, II, 189. 

— de soude, I, 231-234. 

— de soufre. Son action 
huiles, m, 269. 

— de vanadium employé à 
duction du noir d'aniline, 
186. 

— de xinc. H, 337. 

— — (agent de conservât! 
189. 

— — employé à l'épontilla 
tissus, SDPPL. 156. 

— double d'aluminium et 
dium, II, 440. 

— — de calcium et mtgi 
n, 208. 

— — de magnésium et poto 
n, 204-208. 

— — — et de sodium. H, 

— — de zinc et d'ammo 
U, 328. 

Chlorures, I, 223. 

i — décolorants, î, 231 . 

— désinfectants, I, 234« . 
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s d'éttin, U, 406. 
mercure, II, 592^95. 

volatils, II, 57. 
Lalliques, II, 3441. 
i des Péruviens, Y, 177. 
, m, 414. 
rhine, V, 114. 
-ine dans Tœuf des oiseaux, 

554. 
cristaux, m, a4 ; Vf 114. 
le, V, 8. 
us, V, 187. 
ite, V, 187. 

i de potasse, action toxique, 
PL. 71 . 

lesquioxyde de chrome, suppl. 

• 

is, U, 402. 

isique de plomb, n, 401. 
sesquioxyde de chrome, V, 

U, 11, 391. 

)loyé en métallurgie, suppl. 70. 

de fer, suppl. 70. 
ithographie, II, 262. 
j, IV, 176-339. 
le de ver à soie, IV« 106. 
le, SUPPL. 182. 
Une, IV, 365, 391. 
, m, 261-266. 
le, II, 538. 
lie, II, 172. 
ase, II, 447. 
amnine, IV, 183. 
iuidine, IV, 391. 
is Péruviens, V, 178. 
le, V, 113. 
», IV, 376. 
le, SUPPL. 182. 
., 385, 492. 
se tue, m, 493. 
III, 32^. 

s de camphre, III, 314. 
1,97. 

n, 277. 
nanl, V, 12. 

mosaïques, 1, 113. 
tic, ni, 267 . 
ain, II, 277. 
[I, 577. 
ïciel, 11,586. 
.11.401. 
timoine, II, $17. 
ie. m, 97-103. 
II, 200. 
iglais, I, 365. 



Cigare liquide, I, 365. 

— solide, I, 365. 

are à cacheter, III, 356; V, 146. 

— à sceller, m, 317, 356. 

— blanche, m, 318. 

— brute, III. 316. 

— d*abeilles, lU, 315-321; V, 213. 

— d'Espagne, m, 356. 

— du Japon, V. 213 ; scppl. 111. 

— du palmier carnauba, III, 315. 

— fossile de Moldavie, ÛI, 385. 
Cire jaune, m, 316. 

^- produite par les insectes, III, 
320. 

— punique, m, 322. 

— transparente, III, 313. 

— végéUle, m, 320. 
Cires, HI, 329-313. 

— commerciales, III, 316. 
Citernes, I, 99. 

Citrate de chaux, III, 66. 

— de fer, III, 68. 

— de magnésie, III, 68. 
Citrouille employée à l'extraction du 

sucre, lÙ, 114. 
Clairçage des sucres, III, 157. 
Clairces, III, 155. 
Clapeau, IV, 120. 

— à lanières, IV, 121. 
Clarification des eaux troubles par l'alun , 

n, 415. 

— des eaux du Nil, II, 416. 

— des eaux terrestres, I, 93 ; III, 
296. 

— des liquides par Talbumine, III 
560. 

— et grenage de la cire, III, 318. 
Classification des argiles, 11,421. 

— des bières, III, 502. 

— des couleurs, IV, 457. 

— des houilles, I, 340. 

— des laines, IV, 95. 

— des métaux, II, 12-17. 

— des oxydes métalliques, II, 46. 
-- des poteries, II, 424. 

— des principes immédiats, III, 28* 

— — — neutres, III, 110. 

— des verres, II, 452-453. 

— naturelle des métalloïdes et des 
métaux, II, 679. 

— pratique des bois, IV, 13. 

— — des blés, UI, 434. 

— — des métaux, II, 18. 
Clichage, II, 575. 
Clinquant, U, 544. 
Cloches, I, 19. 
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Cloches de bronze, II, 5il . 
Clous fumants, III, 355. . 

— en zinc, II, 32i. 
Coagulation de l'albumine, III, S60. 

— du lait, III, 562; sdppl. 138. 

— — par les acides, III, 574. 

— du sang, V, 119. 

Coagulum des sucs végétaux, III, 557. 
Cobalt^ II, 468. 

— arsenical, II, 468. 

— gris, II, 469. 

— hydrogéné, suppl. 93. 
Cobaltine, II, 469. 

Coca, IV, 2. 
Cocaignes, IV, 333. 
Coccine, IV, 262. 
Coccus cacti, IV, 259. 
Cochenille. IV, 258. 

— variétés commerciales), IV, 261- 

— ammoniacale, IV, 265. 
Cocon de ver à soie, IV, 106. 
Cocotier, m, 243. 

Coction on cuite des huiles, ni, 276. 

Codéine, Hl, 97-103. 

Cœsium, II, 10-12. 

Cohésion, 1, 6. 

Coir, IV, 70. 

Coke, I, 333-366. 

— de tourbe, V, 170. 

— des usines à gaz, l, 419-443. 

— épuré par le sel marin pour le 
traitement de la fonte, n, 358. 

— métallique, I, 366-373. 
Colchique d'automne, III, 97. 
Colcothar, I, 184; H, 378. 
Cold-cream^ m, 313. 
Collage du papier, sdppl. 169. 

— — à la mécanique, IV, 160. 

— de la pâte à papier, IV, 159. 

— da bois, V, 16. 

— du Tin, m, 472. 
Colle au baquet, V, 17. 

— à bouche, V, 14. 

— de Cayenne, V, 12. 

— de Flandre, V, 12. 

— de menuisier, V, 16. 

— de pâte, m, 210. 

— de poisson, V, ^ii. 
~ de Russie, V, 12. 

— ea livres ou taUetles, V, 12. 

— forte, V, IS. 

— liquide, V, 16. 

— matière, V. 12. 

— — poor coUe de Flandre, V, 
12. 

-- — pour coUe tarte. Y, 12-1». 



Collections d'histoire nat 
dés pour les présen 
des insectes), V, 18 

Côllodion, m, 324. 

Colombine, V, 129. 

Colombium, n, U. 

Colophane, m, 349. 

Coloration de la flamme d 
I, 131. 

— de la flamme de l'a 

— des cheveux, H, • 
V,4. 

— des bois par injecti 

— des eaux-de-vie, ni 

— des émaux, II, 471. 

— des huiles par Taci 
m, 271. 

— des huiles par le c 

— des marbres, II, 26 

— des organes végéta 

— des papiers peints 
169. 

— des tissus par le 
gent, n, 628. 

— du verre, II, 465. 

— du verre de borax 
métalliques, II, 17 

— artificielle des vins 
Colorimètre de Labillarc 
Colonne, IV, 219. 

— pour les vins, sopp 
Colza, m, 246. 
Combinaison des corps, 
Combinaisons chimiques 
Combustibilité des charl 
Combustibles, I, 450. 
Combustion, I, 24-38-45( 

— dans les idées de 

— dans les idées de • 

— de Tantimoine dai 
453. 

— de l'arsenic dans le 

— du bismuth dans h 

— du bois, IV, 18. 

— du carbone, I, 388 

— de la tourbe, V, li 

— des corps gras, I, ' 

— du cuivre dans le 

— du diamant, I, 31Î 

— de la plombagine, 

— des diverses espè< 
I, 394. 

— du fer dans l'oxy 
H, 13. 

— du gaz d'édainge 

— de rhydrogène, I, 
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i:^^ Cimbastion da magnésimn^ n, 316. 

- da phosphore dans le protoxyde 
d'aiote, I, 266. 

sous Teau, I, 205. 

- de la poadro de guerre, U, 233. 

- du soufre et du plomb, I, 452. 
^dQjdnc,n, 13-324. 
-lente, 1,452. 

- npide, I, 452. 

- produite par le chlore, I, 223. 
^ violente d'hydrogène et d'oxygène, 

1,132. 

- vire da charbon dans l'oxygène, 
1,44. 

- — da phosphore dans le chlore, 
1, 222-452. 

*• — — dans l'oxygène, I, 201. 
•^ du soufre, I, 155-164. 
^iQmerce da beurre, dn fromage en 

Normandie, suppl. 135. 
«^ des gommes, m, 194. 
^mparaison des tissus teints en bleu 

de Prusse et en indigo, V, 74. 
^mpteur à gaz, I. 437. 
Composés azotés et non azotés, I, 249 ; 
m, 27. 

— binaires, I, 14. 

— carbobydratiqnos, m, 1 10. 

— cyaniques, m, 110. 

-> de l'hydrogène et du carbone, I, 
399. 

— du chrome dangereux, suppl. 71. 

— du phosphore et de Thydrogène, 
1,206. 

— du strontium, II, 255. 

— inorganiques dans les êtres vi- 
vants, m, 3. 

— métamères, m, 5, 

— polymères, III, 5. 

— neutres azotés, m, 110. 

— neutres non azotés, III, 1 10. 

— non oxygénés de Fazote, I, 272. 
" organiques, m, 3-25. 

— — inflammables, III, 110. 

— organo-métalliques, ni, 110. 

— oxygénés de l'azote, I, 249. 

— — du chrome, suppl. 69. 

— phosphores et sulfurés, III, 110. 

— quaternaires, I, 14. 

— surhydrogénés, m, 110. 
-^ ternaires, 1, 14. 

— vénéneux produits par l'azote, V, 
60. 

Composition (sulfate d'indigo), IV, 466. 
"-• comparée de» diverses viandes, 
SUPPL. 141. 



Composition des cendres de la laine» 
SUPPL. 155. 

— d'étain,U, 499. 

— des fruits charnus, V, 107. 

— des deux espèces do sang, V, 124. 

— des organes, m, 399. 

— des végéuux, V, 94. 

— des viandes, V, 219. 

— du jaune d'œuf de poule, suppl. 

130. 

— générale des matières organiques, 
m, 3. 

— immédiate de la soie, suppl. 158. 

— — des tissus végétaux, suppl. 
151. 

— moyenne du lait de vache, suppl. 
137. 

Compositions pour teindre les cheveux, 

11,621; m, 82; V, 4. 
Goncasseur de graines, III, 248. 

— de pommes, de Leblanc, m, 489. 
Concentration de l'acide sulfurique, III, 

609. 
Concrétions de la vésicule du fiel, V, 
114. 

— dans l'estomac des ruminants, V , 
138. 

— intestinales, V, 137. 

— urinaires, V, 180. 
Condenseur à cascades pour l'épuration 

du gaz de l'éclairage, I, 425. 

— deLiebig, I, 112; lil, 15. 
Condensation des gaz par le platine, II, 

671. 

— des vapeurs d'acide chlorhydri- 
que, suppl. 32. 

— — — en Angleterre, I, 246. 
Condiments, III, 400-421. 
Conditionnement des matières textiles^ 

V, 222: suppl. 158. 

Conditions des laines et des soies, V, 
223. 

Conductibilité des métaux pour la cha- 
leur, II, 28. 

— — pour l'électricité, II, 29. 
Conduites de plomb pour les eaux 

(leur danger), V, 209 ; suppl. 83. 
Confection des glaces et des sorbets, 

n, 72. 
Confitures, III, 195. 
Congélateur Carré pour les eaux-mères 

des marais salants, II, 204. 

— Goubaud, II, 74, 75. 
Congélation de l'eau, I, 116. 

— de l'eau et des liquides sucrés, 
II, 72. 
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Congélation des huiles, III, 269. 

— des œufj, suppl. 131. 

•— du mercure par l'acide sulfureux, 
I, 165. ^ 

— — par Tacide carbonique, I, 

56. 

— — par les mélanges frigorifi- 
ques, II, 72. 

Con grèves, II, 241. 
Coniférine, V, 214; suppl. 113. 
Gonine, III, 103. 
Conicine. III, 103. 
Conservateur de la chair, IV^ 68. 
Conservation de l'eau à bord des na- 
vires, I, 383. 

— de la pomme de terre au Pérou, 
V, 177. 

— des bois, IV, 23 à 31. 

— des cadavres, V, 186, 188, 190, 
192, 195. 

— des collections d*histoîre natu- 
relle, 1,491; in, 385; V, 186. 

— des corps dans les sols calcaires, 
V, 194. 

— des fourrures et pelleteries, III, 
344, 385. 

— des fruits, V, 175, 170, 184. 

— — au moyen du froid, suppl. 223. 

— des graines céréales, V, 180. 

— des légumes, V, 184. 

— — par le sel marin, V, 187. 

— — par soustraction du contact 
deTair, III, 595; V, 170. 

— — par le sublimé corrosif, II, 
596; V, 188, 195. 

— des matières organiques par les 
aromates, V, 185. 

— — par les acides, V, 186. 

— — par le charbon, I, 376. 

— des œufs, m, 555; suppl. 130. 

— des peaux d'animaux par le sel, 
SOPPL. 148. 

— des pièces d'anatomie, lî, 596 ; 
V, 179. 

— des pieux et pilotis, I, 396. 

— des poissons, III, 596. 

— — au moyen du froid, suppl. 223. 

— des racines, V, 180. 

— des raisins, V, 175. 

— des sucs végétaux, V, 179. 

— — — acides, V, 184. 

— des tissus animaux mous, II, 597. 

— des viandes, III, 593; V, 178. 

— — par le borax, suppl. 149. 

c — — par réther metliylique, suppl. 
146, 
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Conservation des viandes par l3 fro«*ti 
SUPPL. 144. 

— — par le sel, suppl. 147. 
-- des vins, ni, 478. 

— du beurre, III, 569. 

— du blé, V, 181, 183. 

— du bouillon, I, 377. 

— du cidre, IH, 493. 

— du fiel de bœuf. Y, 115. 

— du lait, m, 581. 

— du poli des métaux, lU 161. 
Conserves alimentaires, III, 599 ; ^f 

177. 

— — de petits pois colorés par àa 
sulfate de cuivre, suppl. 224. 

— d'Apport, III, 597 ; V, 183. 

— de lait, III, 582. 
Constitution des bois, IV, 10. 

— des corps, 1, 5. 

— des principes gras, m, 289. 
Conté (note historique), I, 327. • 
Contre-poison de l'acide cyanhy 

drique, I, 238 ; V, 60. 

— de l'acide sulfurique, I, 174. 

— de l'arsenic, I, 490. 

— do l'eau-forte, 1, 257. 

— des alcalis végétaux, m, 105» 

— du curare, II, 143. 

— du sublimé corrosif, n, .'>96. 

— des poisons métalliques, suffi* 
57. 

Contrôle de l'argent, II, 615. 
Construction des lampes de sûreté, l 

473. 
Conversion de l'alizarine pure enporpo' 

rine, V, 232; suppl. 175. 

— de l'ammoniaque en acide uo* 
tique, i, 286; II, 2ll ; V.141. 

— de l'acide benzoique en acide 
hippurique, V, 136. 

— — sulfureux en acide sulforitioei 
1,261,802. 

— — •— en acide sulfurique pw 
le chlore, I, 227. 

— de la cellulose en acide oxaliq^^i 
m, 226i 

— — en dextrine et en sucre, m, 
220. 

— — en gaz sous l'influence des 
infusoires microscopiques, 8or7L. 
222, 

— — en pyroxyline, III, 221. 
— ■ de la matière amylacée en dex* 

trine et en sucre, III, 206 ; soppi* 
99. 

— de la fonte en fer- ductile, H, 351* 
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"sion de rbydrugènô sulfuré en 
cide sulfurique, I^ 190. 
e la lactine en acide lactique, 
1,564. 

B la psêudopurpurine en pur- 
arine, V,231. 

3 la purpuroxanthine en purpu- 
ne, Y, 232 ; soppl. 175. 
) l'urée en carbonate d'ammo- 
aque, V, 132. 
s peaux en cuir, V^ 17. 
: liquide intestinal en sang, 
116. 

protochlorure de mercure en 
ililorure, H, 594. 
sucre ordinaire en glucose et 
sucre Interverti par la fermen- 
lon, m, 167. 

sucre en alcool, III, 126, 166. 
tannin en acide gallique, III, 
75. 

I, 353, 359. 

difié par le procédé Violette, 
360; V, ^16. 
III, 232. 

e pastel, IV, 335. 
es, I, 56. . 
d'œuf, m, 553. 
, m, 375. 

le, IV, 366404 ; suppl. 182. 
,i6. 

en plâtre, suppl. 92. 
r, 348. 

e chanvre, IV, 82. 
tine, IV, 358. 
,11,403; V,207. 
, II, 447. 
9S aniïnaux, V, 2. 
ïuffle, V, 2. 
5, V, 28. 
kgaz, 1,417-418. 
erre et en grès, I, 12. 
r la calcination des charbons 
.es avec la potasse, V, 52. | 

h 70. 

^4l. 

10, 12. 

ts, U 4. 

iés, I, 39. 

burants, I, 25-38. 

bustibles, I^ 38. 

posés, I, 13-14. 

lervés dans le guano, V, 193. 

quescents, 1, 73. 

léchants, I, 73. 

orphe^, I, 154. 



Corps gras, III, 228. 

— — difficilement saponifiables, III, 
n'd, 310. 

— — facilement saponifiables, III, 
229. 

— — servant à Téclairage, I, 467 . 

— — (extraction par le sulfure de 
carbone, les alcalis), soppl. 103- 
105-106. 

-^ hygrométriques, I, 73. 

— insolubles, I, 122. 

— isomères, I, 400. 

— isomorphes, II, 68. 

— métalliques^ I, 14. 

— non métalliques, I, 11. 

— oxygénables, I, 38. 

— oxygénés, I, 39. 

— polymorphes, I, 15i. 

— réfractaires, I, 459. 

— simples^ I, 13. 

— solubles, I, 122. 

Corpuscules en suspension dans l'air, 
I, 73. 

— en suspension dans l'eau de pluie 
et de neige, suppl. 11 à 13. 

Corroyage du fer, II, 358. 

— des cuirs, V, 22. 
Corroyère, IV, 356. ^ 
Corroyeur, V, 22. 

Corruption des eaux courantes par les 
égouts, V, 200. 

— de la Seine, suppl. 14. 
Cossètes de chicorée, III, 420. 
Coticule, II, 649. 

Coton, IV, 84. 

— (variétés commerciales), IV, 87. 

— courte- soie, IV, 87. 

— de verre, suppl. 73. 

— longue-soie, IV, 87. 

— mercerisé, IV, 92. 
poudre, III. 221. 

Cotonnier, IV, 84. 

— d'Egypte, SUPPL. 153. 
Colylédons, V, 92. 
Couches de houille, I, 336. 

— métalliques, II, 92. 
— > minérales, I, 334. 

Coulage de la fonte, H, 347. 

— des cuves d'indigo, IV, 464. 

— des lessives, IV, 124. 
Couleur des corps^ II, 10. 
Couleurs adjectives, IV, 199. 

— à la murexide, V, 131. 

— k rorseille, IV, 477. 

— à la pourpre française, IV, 476. 

— au santal, IV, 472. 
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Couleurs avec le réal^ar, I, 484. 

— avec le cachou, IV, 511. 

— à l'aniline, IV, 371. 

— bon et grand teint, IV, 199, 200. 

— composées, IV, 457. 

— d'aloès, IV, 369. 

— d'anthracène, IV, 414. 

— d'application, IV, 503. 

— dérivées de Tacide phénique, IV, 
402. 

— de conversion, U, 403; IV, 483- 
530. 

— — au moyen du prussiate rouge 

de potasse, V, 79. 

— de grand feu pour la porcelaine, 

II, 433. 

— de moufle pour la porcelaine, II, 
434. 

— de naphtaline, IV, 411. 

~ des cheveux et des poils, V, 4. 

— des métaux. H, 19-20. 

— des plantes, IV, 176. 

— des précipités formés dans les 
dissolutions métalliques par le 
prussiate de potasse, V, 66, 77. 

— des précipités formés dans les 
dissolutions métalliques par la 
décoction de noix de galle, III, 77. 

— des sels (influence de l'eau), U,66. 

— du platine suivant les tempéra- 
tures, I, 453. 

— du spectre solaire, II, 10. 

— enlevages, IV, 481. 

— faux teint, IV, 199, 200. 

— fixées sur les tissus (essais pour 
en reconnaître la nature), V, 236. 

— par teinture, IV, 522. 

— pour le rhum, bière, vinaigre, 
etc., m, 545. 

— pourpres, violettes et roses des 
poteries et vitraux, U, 663» 

— primitives, IV, 457. 

— remontées, IV, 457, 

— réserves, IV, 484. 

— simples, IV, 457. 

— solides, IV, 190, 200. 

— substantives, IV, 199. 

— vapeurs, IV, 512. 
Coupage du verre, I, 316. 

— des esprits du commerce, III, 
545. 

Coupellation, II, 549, 606. 

— pour les essais d*argent. H, 615. 
^ du plomb d'oeuvre, H, 606. 

Coupelles en phosphate de chaux, U, 
615; V, 42. 



Gouperies, V, 6. 
Couperose blanche, U, 33( 

— bleue, U, 532. 

— d'affinage, H, 533. 

— faite avec les débris 
supPL. 79. 

— verte, I, 172; H, 376 

— — (variétés commi 
879-380. 

Courtois (note historique), 
Couscous des Arabes, m, : 
Couteau rond des tanneurs 
Couvain des ruches, ni, 1 
Couvertures en papier, IV 

— en zinc, n, 325. 
Craie, I, 56 ;U, 264. 

-f- de Briançon, II, 311. 

— rouge de la Bohèmej 
Crajuru ou Carajuru, IV, l 
Cramoisi de cochenille, l\ 
Cramoisine pour les vins 
Crasse de Tétai n, H, 495. 

— laissée par la com 
poudre, U, 135. 

Crayons Conté, I, 327. 

— de charpentier, I, 32 

— de fusain, I, 356. 

— de mine de plomb, I. 

— noirs, I, 325. 

— — pour le dessin, 

— — — à la mine 
327. 

— pour l'éclairage oxy 
314. 

— rouges, II, 422. 
Créatine, m, 584. 

— cristallisée, III, 585. 
Créatinine, m, 584. 

— cristallisée, III, 585. 
Crème, m, 568. 

— artificielle de Mège A 
136. 

— d'amandes, III, 282. 

— de lait, III, 562. 

— — (son isolement j 
SUPPL. 133. 

— de Sotteville, III, 57î 

— de tartre, III, 63, 478 

— — soluble, III, 63. 
Crémomètre de Bank, n 

Créosote, III, 367 ; IV, 38-6 

— brute, IV, 24. 

— retirée de la tourbe, 

— (agent de conservât 
68. 

Gretons du suif, III, 236. 
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Creusets, I, 9. 

— brasqués, H, 52. 
~ de platine (prôcaations à prendre 

pour s'en servir), U, €75. 

— de Terrerie pour les fours à la 
hoaiUe, 11,455. 

— réfractaires, I^ 366. 

— — en magnésie, II, 314. 

— ~ en plombagine, I, 326. 
Cri de rétain, n, 494. 

— de la soie^ IV, 150. 

Crible oa claie à égrapper en Bourgo- 
gne, m, 467. 
~ ou giiiilaume poar le grenage de 
la poudre, n,t281. 

Criblores de cochenille, IV, 266. 

Crin végétal d'Afrique, IV, 70. 

Cristal, n, 453. 

— de roche, II, 446. 

GrisUlierie (intérieur d'une), II, 460. 
GristaUinéine, IV, 376. 
Cristallisation, I, U. 

— de Tazotate de potasse, II, 218. 

— de l'eau, I, 115. 

-- des métaux, n, 26. 

-^ des sels dans l'eau, U, 70. 

— du bismuth, II, 26. 

— du soufre, 1, 152. 

-- instantanée, suppl. 47-48. 
Cristaux, I, 11-12. 
^ anhydres. H, 66. 

— d'alizarine, IV, 204-205. 

— de lune, II, 620. 

^ de neige ou de glace, I, 1 15. 
-- de soude du commerce, II, 151. 
-^ de stéarine vus au microscope, 

SDPPL. 134. 

— de tartre, III, 57. 

— de Vénus, IV, 47. 

— hydratés. H, 66. 
Crocine,IV, 306. 
Crocoxanthine, IV, 183. 
Crocus metallorum, II, 512. 
Crottas, m, 349. 

Crown- glass, n, 453. 
Cruor du sang, V, 120. 
Cryollthe, II, 440. 

— employée à la fabrication de la 
soude, SDPPL. 77. 

Cubilot, II, 350. 
Gucurbites, I, 109. 
Cudbear, IV, 254. 
Cuir, V, 17. 
•— artificiel, HT, 226; suppl. 208. 

— de Russie, V, 23. 

— des anciens, V, 17. 



Cuirs colorés, V, 33-24. 

— forts, V, 21. 

— mous, V, 19. 

— salés, I, 491. 

— secs en poils, I, 491. 

— vernis, V, 22. 
Cuisine de navire, II, 197. 

— distillatoire des navires, suppl. 79. 

— des couleurs dans les ateliern 
d'impression, IV, 493. 

Cuisson de la chaux au bois, II, 2G9. 

— — à la houille, II, 270. 

— — à la tourbe, II, 270. 

— des couleurs, IV, 493. 

— des fruits, III, 195; V, 175. 

— des matières organiques, V , 
174. 

— des pommes de terre à la vapeur, 
m, 523. 

— des viandes, III, 594. 

— du pain, III, 446. 

— du plâtre cru, II, 283. 

— par le gaz, I, 410. 

Cuite des sirops à Talr libre, III, 
149. 

— — dans le vide, m, 149 à 151 . 

— en grains des sirops, III, 152. 

— de la soie, IV, 149. 
Cuivre, H, 516-522. 

— azuré, II, 531. 

— blanc, II, 538. 

— — des Chinois, II, 543. 

— dans le corps humain, suppl. 216. 
-^ dans les plantes, V, 103-104. 

— de cémentation, n, 532. 

— disséminé dans les terres, V, 
104. 

— doré, 11,651. 

— galvano-plastique, II, 523. ' 

— gris, II, 518. 

— — argentifère, II, 599-010. 

— jaune. H, 537. 

— natif, n, 518. 

— noir, II, 521. 

— oxydulé, II, 518. 

— pur, II, 523. 

— pyriteux. H, 518. 

— pypophorique, IV, 48. 

— retiré des résidus de pyrites, 
SUPPL. 68. 

— rosette. If, 521. 

— sulfuré, II, 519. 

— vitreux, II, 519. 

Culot d'argent qui a roche, suppl. 89. 
Cumène, I, 419 ; HI, 366 ; IV, 38-398. 
Gumidine, III, 101 ; IV, 398. 
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Curaçao de Hollande, IV, 233. 
Curage des fosses d'aisances, I, 378. 
Curare et curarine, Ili, 101. 
Curaudau (note historique), II, 410. 
Curcuma, IV, 279-280. 
Curcumine, IV, 182-280-281. 
Cuticule de la peau. Y, 1. 

— ligneuse, IV, 1 1 ; suppl. 151. 
Cutose, SUPPL. 151. 

Cutt, IV, 349. 

Cuve à bouser, IV, 497. 

— à circulation, IV, 124. 

— à la couperose, IV, 4(>L 

— k garancer, IV, 499. 

— à la potasse, IV, 459. 

— à Tuiine, IV, 459. 

— à papier, IV, 155. 

— allemande, IV, 460. 

— au pastel, IV, 459. 

— carrée à roulettes, IV, 463-464. 

— décolorante, IV, 527. 

— d'Inde, IV. 459. 

— dindigo, IV, 180-321-325-459. 
^- en fermentation, III, 468. 

— guilloire pour la bière, III, 500. 

— matière pour la saccliarification 
de rorge,III, 498. 

— nouvelle à l'hydrosulfite de soude, 
IV, 466. 

-^ pneumatique, I, l9. 

— pour la solution aqueuse du 
chlore, 1,217. 

— reverdoir, III, 499. 

Cuves à fermentation du système 
Leplay, III, 518. 

— pour Targenture, II, 657-658. 
Guvier à projection, IV, 117. 

— de Descroizilles, IV, 123. 
Cyanate d'ammoniaque, V, 133-134. 

— de potasse, V, 134. 

Cyanine (bleu des fleurs), IV, 176-184. 

— ou bleu de ouinoléine IV 367. 



Cyanhydrate d'ammoniaque, V, 58. 

— (sa production dans la combus- 
tion du gaz d'éclairage), V, 58. 

Cyanoferrides, V, 76. 

— de potassium, V, 76. 
Gyanoferrure de potassium. Y, 62. 

— — produit dans la fabrication d9 
la soude et dé la potasse par le 
procédé de Leblanc, suppl. 213. 

— de sodium produit dans la fabri- 
cation de la soude, suppl. 2l3. 

Cyanogène, m, 110; Y, 53. 
Gyanosels, Y, 61. 
Cyanure d'argent. II, 631. 

— — et de potassium pour ar- 
genter, U, 657. 

— d'or et de potassium pour dorer, 
U, 656. 

— de cacodyle, IV, 46. 

— de fer, V, 61. 

— de mercure, V, 55-61-72. 

— de potassium, V, 61. 

— — obtenu par l'azote de l'air, 
Y, 80. 

Cyanures doubles, V, 61. 

— — de fer, Y, 67. 

— de fer et de potassium, Y, 61. 

— de potassium et de sodium, V, 
85. 

— ferrico-potassique, Y, 76. 

— ferroso-ferrique, V, 67. 

— — potassique, V, 62. 

— simples, Y, 61. 

Cylindres concasseurs pour les mine- 
rais en roche, U, 96-343. 

— gravés en creux pour l'impression 
des toiles, IV, 488. 

— pour la distillation de la boaille» 
I, 367. 

Cymbales, II, 541. 

Cymène, UI, 366. 

Cynips de la noix de galle, lY, 344-348. 



D 



Dalléochioe ou vert de quinine, lY, 368. 
Dalles de bitume. Y, 147. 
Dalton (note historique), I, 250. 
Damas, ÏL, 371 ; Y, 207; suppl. 67. 
Dambournay (note historique), lY, 

202. 
Dangers de l'abus du tabac, lY, 9. 
•— de r usage des vases ea cuivre, 
IV, 48. 



Dangers des appartements nouvellement 
peints, II, 571. 

— des émanations de plomb, Ut 
570. 

— des poteries communes vernis- 
sées, U, 572 ; Y, 210. 

— des vapeurs mercurielles, II, 583. 

— des vases de zinc employés pour 
conserver le lait, IH, 575. 
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Dangers da maniement du phosphore, 
I, 201. 

— du maniement et da transport de 
la nitroglycérine. III, 287. 

Dapbnées employées comme matière 

textile da Thihet, soppl. 154. 
Dari, m, 522. 
Oasb-wheel, IV, 119. 
Dadscine, IV, 183. 
DatQrine, III, 103. 
DaTy(note historique), I, 267. 
Dayyom, suppl. 45. 
Oébonillage à la chaax, IV, 122. 
Débourbage des minerais, n, 95-98- 

342. 
Oéboarrage des peaax, V, 19. 
" des peaax à l*orpin,I, 484; V, 24. 

— des peaux au sulfure de calcium, 
V,24. 

Débris de feivblanc utilisés pour en 

extraire l'étain, suppl. 78. 
Décapage de la fonte, II, 175-327. 

— des métaux, II, 175. 

Déchéance de la culture de la garance^ 

SUPPL. 188. 
Decipium, suppl. 45. 
Décoction de chàuignier, IV, 360. 

— de noix de galle, III, 78. 

-- des matières tinctoriales, IV, 449. 
Décoloration de Tacide sulfurique bruni 
au contact de l'air, 1, 176. 

*- de la p&te à papier, IV, 156. 

^ des liquides par le charbon d'os, 
I, 378. 

^ des huiles par le charbon, III, 
268-269. 

^ — par le permanganate de po- 
tasse, m, 368-269. 

par l'air, Hl, 264. 

— du Tin rouge par le charbon, I, 
378. 

— du sulfate d'indigo par le char- 
bon, IV, 192. 

— d'une liqueur par l'aluniine, II, 
406. 

— par l'acide azoto-sulfurique, IV, 
195. 

— par l'acide sulfureux, IV, 196. 

— par le chlore^ I, 228, et IV, 190. 

— par les hypochlorites, I, 237, et 
IV, 191. 

— par l'oxone, IV, 188 ; V. 228. 

— par la sel d'éuin, II, 497. . 
Décomposition chimique, 1, 22. 

.TT de l'acide carbonique par le 
chud)on, 1, 393. 



Décomposition de l'acide carbonique 
par les parties vertes des végé- 
taux, V, 95-97. 

— de Teau par la pile, I, 144. 

— — par le carbone, I, 397. 

— — par le chlore, I, 225; V, 
206. 

— — par le fer, I, 142. 

— — par les métaux ch^uifés au 
rouge, n, 14. 

— — par le potassium et le so- 
dium, n, 15. 

— de tous les composés hydrogénés 
par le chlore, I, 226. 

— des alcalis par Télectricité, II, 8. 
-> des dissolutions métalliques par 

le gaz sulfhydrique, II, 83. 

— des matières organiques par la 
chaleur, IV, 9. 

— »* sous rinfluence de l'eau, I, 
123. 

— des 08, V, 32. 

— des savons par les acides, III, 
293. 

— — par les eaux calcaires, III, 
293. 

-^ des sels par les acides, II, 81. 

— — par les bases. II, 84. 

— — par le courant électrique, 
II, 76. 

— du carbonate de soude par la va- 
peur d'eau, II, 152. 

— du chlorure d'étain par la pile, II, 
27. 

— du phosphure de calcium par 
l'eau, I, 208. 

— du prussiate de mercure par la 
chaleur, V, 54. 

— du sulfate de cuivre par la pile, 
II, 653. 

— double des sels, II, 86. 

— naturelles des feldspaths, II, 
405. 

— spontanée des matières organi- 
ques, V, 139. 

Découpage de la gélatine, V, 14. 
Découverte de sir Davy, H, 8. 

— de l'acier. H, 365. 

— de l'eau-de-vie, III, 507. 

— de KirchhofTet Bunsen, U, 9. 

— de la houille, I, 330. 

— de la nature de Teau, 1, 137. 

— de la poudre de guerre, II, 223. . 

— des. mines de charbon de. terre, 
1,331. 

— des armes h feu, II, 224. 
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Découverte des boissons fermentées^ 
m, 459. 

— du savon, III, 282. 

— du verre, II, 451. 
Décrépitation, II, 67. 
Décreusage de la soie, IV, 149. 

— des fils et tissus, IV, 114-U8. 
Défauts des indigos, IV, 318. 
Défécation des jus de betteraves, III, 

146. 

— du vesou, m, 141. 

Défllage ou effilochage des chiffons, 

IV, 155. 
Défileuse à papier, IV, 155. 
Définitions générales, I, 1. 
Dégagement naturel d'acide sulfhy- 

drique, I, 186. 
Dégallage des poils, V, 5 . 
Dégommage de la soie, IV, 149. 

— des pièces mordancées, IV, 496. 
Dégorgeage des toiles, IV, 119. 
Dégorgeuse à excentrique, IV, 453. 
Dégraissage de la laine, IV, 144. 

— des draps et laines, II, 435. 

— des laines^ chiffons^ etc., par le 
sulfure de carbone, III, 268. 

— — par les argiles, III, 273. 

— — par la benzine, III, 368. 

— des résidus gras par le sulfate de 
carbone, par les alcalis, suppl. 105- 
106. 

Dégras, IH, 256 ; V, 25. 
Degrés alcalimétriques, II, 122. 

— hydrotimétriques des eaux, ni, 
295. 

De la Follie (note historique), II, 326. 
Deio (nom hébreu de Tencre), III, 84. 
Délaitage, III, 569. 
Delessert (note historique), III, 143. 
Déliquescence, II, 78. 
Delphine, III, 100. 
Demi-or, II, 538. 

Dénaturation de l'alcool, sdppl. 128. 
Dénominations commerciales de la 
• houille, I, 339. 
-^ des alcools, III, 512. 

— des corps gras, III, 228. 
Densité des corps, 1, 5. 

— des huiles, III, 255 et 325. 

— des métaux, II, 20. 
Dent de loup, II, 652. 
Dentelle des boutonnière, V, 28. 
Dents, V, 27. 

^ d'éléphants et autres animaux, 
V,89. 
Départ de l'or, II, 643. 



I Dépolissage du verre, II, 473. 
Dépôts de lignite, I, 348. 

— ou incrustations calcaires dans ld< 
conduites d'eau, II, 266. 

Dépurateur du gaz d'éclairage, I, 42S. 
Dépuration des eaux, I, 380. 

— — par l'alun, II, 415. 

— — par le charbon, U, 29*. 
Péràpage du raisin, m, 466. 
Dérivé de la salicine, suppl. 151. 
Derme, V, 7. 

Descroizilles (note historique), Itl, 547. 
Désinfection au moyen de l'acide ohé- 
nique, III, 376. 

— de l'air par les anciens procédés, 

I, 231. 

— par le brome, II, t44. 

— par le chlore, I, 230. 

— par les hypochlorites, I, 230. 

— de l'essence de térébenthine, lUi 
352. 

— des égouts, I, 236. 

— des fosses d'aisances par le char- 
bon, I, 378. 

— — par le sulfate de zinc, II, 331. 

— des huiles de poisson, III, 255. 

— par le charbon, I, 376. 

— par l'acide sulfureux, 1, 170. 

— par les chlorures, I, 236. 

— par le permanganate de potasse, 

II, 301. 
Désoxygénation, n, 13. 

— de l'indigo, IV, 322. 

— des peroxydes métalliques, H, 59. 
Despretz (note historique), I, 325. 
Dossiccateur Talabot - Persoz - Rogeat, 

suppl. 163-165. 
Dessiccation dans le vide et au moyeo 
de l'acide sulfurique, 1, 176. 

— des bois, IV, 17. 

— des cadavres, V, 174. 

— des fruits, V, 175. 

^ des matières organiques, V, 174- 
176. 

— des peintures à l'huile. II, 335. 

— des plantes, V, 175-177. 

— des précipités, II, 85. 

— des viandes, III, 594. 
I^estruction de l'acide sulfhydriqae 

répandu dans l'air par l'acide 
sulfureux, par le chlore, 1, 191* 

— de l'encre par le chlore, I, 237. 

— des animaux nuisibles qui ter- 
rent, I, 191-450. 

— des animaux rongeurs par le ca^ 
bonate de baryte. II, 251. 
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Destraclion des bois par les champi- 
gaons et par les insectes, II, 32. 

- des couleurs par la lumière, IV, 
187. 

- — par l'acide azoto-3ulfariqae, 
IV, 196. 

- — par l'acide sulfareax, IV, 195. 

- — par rozone, suppl. 171. 

par le chlore, IV, 187 à 191. 

~ — par le prussiate rouge de po- 
tasse, V, 79. 

~ des émanations putrides, I, 229. 

- des germes putrides par l'acide 
phéniqae, lU, 376. 

- des insectes par le salfure de 
carbone, I, 450 ; V, 182. 

- des matières organiques, ni, 8. 

- des miasmes par le chlore, I, 
338. 

- des punaises, II, 597. 

^ des rats et des souris, I, 212. 

- du bois par le fer, IV, 21. 

- du phylloxéra par le sulfure de 
carbone, sdppl. 40. 

Désointage des laines, IV, 143. 
^termination du degré de pureté du 

lait, SDPPL. 139. 
I^étonation de la dynamite, III, 287. 

- de la nitro-glycérine, III, 1285. 

- de la poudre, II, 233. 

- de la pyroxyline, III, 223. 

-<- des mélanges au chlorate de po- 
tasse, II, 238. 
--- des poudres fulminantes, V, 88. 
^ du grisou, I, 471. 
^eutoxyde d'azote, I, 268. 
- d'éUin, II, 490. 
-^ de mercure, If, 585. 
*^ de plomb, H, 555. 
^évidage des cocons de vers à soie, IV, 

106; SUPPL. 157. 
^évitrification du verre, II, 463. 
>extrine, m, 205, 211-220. 

— blanche, III, 212. 

— sacrée, m, 214. 
^abète sucré, UI, 128 ; V, 134. 
»iable de Pentzold, IV, 115. 
»iable pour les sucres, III, 153* 
iallage, H. 311. 
ialyse, m, 161. 
ialyseur, m, 161. 
iamant,!, 313à316. 

— brut, I, 318. 
-— du Gap, 8CPPL. 34. 

— noir des Anglais (houille), suppl 
86. 



Diamants célèbres, I, 322. 

— de la Tolfa, II, 446. 

— de nature, I, 310-321. 

— de parangons, I, 322. 

— taillés en rose, en brillant, 1,321. 
Diapason en aluminium, II, 438. 
Diastase, m, 126-208-498. 

— produite dans la germination des 
graines, V, 93. 

— salivaire, V, 113. 
Didymium ou didyme, II, 12. 
Différence entre la cohésion et VM- 

nité, I, 21. 

— fondamentales entre les matières 
minérales et organiques, III, 3, 8, 
27 ; V, 139. 

— — entre les animaux et les vé- 
gétaux, V, 138. 

Diffusibilité de l'hydrogène, I, 128. 
Diffusion des gaz, I, 129. 

— des liquides, III, 159. 
Digesteur de Kopp, III, 32. 

— de Papin, I, 119. 

— de Robiquet et Boutron, III, 74. 
Digestion, V, 112-116. 
Dimorphisme, I, 15 i. 
Diphénylrosaniline, IV, 384. 
Disparition incessante de Tacide carbo- 
nique de l'air, I, 67. 

Disposition des amas métalliques au 
milieu des roebes, II, 93. 

— des filons dans les terrains an- 
ciens, II, 92. 

Diss des Arabes, IV, 70. 
Dissolution, I, 222. 

— alcoolique de savon, III, 293. 

— d'acide chlorhydrique, I, 242. 

— d*indigo dans l'acide sulfurique, 
IV, 466. 

— de zinc dans l'acide sulfurique 
faible, II, 16. 

— décime pour le même objet, II, 
625. 

— du platine dans l'acide sulfurique, 
SDPPL. 29. 

— métallique, II, 39. 

— normale de sel marin pour les 
essais d'argent, II, 624. 

— sursaturée de sulfate de soude 
dans le vide, II, 71. 

Dissolvant nouveau de la soie, sdppl. 

158. 
Dissolvants neutres, III, 32. 

— de la cellulose, III, 219. 

^ de la gutta-percha, I, 444, et m, 
397. 
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DissoWants de la soie, IV, 110. 

— del'op, U, 661. 

— des matières colorantes, IV, 193. 

— du caoutchouc, I, 449, et III, 391. 

— du phosphore, 1, 212. 

— du soufre, I, 155. 
Disthène, II, 450. 

— reproduite artificiellement, sdppl. 
76. 

DistiUation, I, 109-110. 

— à feu nu, au baiu-marie, I, 112. 

— blanche, III, 41. 

— dans le vide, III, 36. 

— de Tacide sulfurique, I, 311. 

— de l'amalgame d'argent, 11^ 603. 

— dereau, I, 109. 

— — de mer, II, 195. 

— de la houille, I, 417. 

~ de la térébenthine, III, 349. 

— des acides gras, III, 307. 

— des goudrons de houille, III, 364. 

— — (ses produits), sdppl. 38. 
~ du mercure, 11^ 582. 

— du soufre, I, 157* 

— des vinasses de betteraves, suppl. 
122. 

— des vins et autres boissons fer. 
montées, m, 506. 

— du zinc dans les laboratoires, II; 
323. 

— fractionnée, III, 36. 

— par rétrogradation, III, 38. 

— pour l'analyse immédiate, m, 35. 

— sèche des substances organiques, 

m, 9. 

— — des bois, IV, 33. 

— — des corps gras, III, 261. 

— — des os, V, 32.' 

— — de la tourbe, V, 167. 

— — des résines, III, 351. 
Distilleries agricoles, III, 516. 
Distinction de l'acier et du fer, II, 365. 

— de l'arsenic et de Tantimoine, 
IV, 45. 

— des acides citrique et tartrique, 
m, 67. 

— — gallique et tannique, in, 
77. 

— des cassonades de betterave et 
de canne, III, 164. 

— des corps, I, 3. 

— des différentes couleurs fixées sur 
les étoffes, V, 236. 

— des huiles pajr l'oléomètre, m, 
258. 

-» — par le chlo5^, III, 269. 1 



Distinction des huiles par Tacide sul- 
furique, in, 270. 

— des deux sortes d'ivoire, V, il, 

— des matières azotées et non azo- 
tées, m, 28. 

— des potasses et des soudes, II, 155 ; 

m, 60. 

— de la soude et de la potasse 
par le bichlorure de platine, II, 
678. 

— des diverses fibres végétales, IV, 

89. 

— de la laine et des autres fibres 
textUes, IV, 100; V, 132. 

<— entre le maiilechort et l'argent, 
II, 544. 

— entre le mélange et la combinai- 
son, I, 22. 

— entre la peinture et la teinture, 
IV, 437. 

Dividivi, IV, 361. 

Divisibilité de la matière, I, 4. 

Divisions de la chimie organique, 

m, 25. 

Djehri. IV, 297. 

Docimasie, II, 175. 

Docteur, IV, 489. 

Dokn des Africains, III, 427. 

Dolomie, II, 276-313. 

Domite muriatifère, I, 240. 

Donner un pied en teinture, IV, 453. 

Doré, U, 645. 

Dorure de l'acier et du fer, II, 665. 

— de la porcelaine, II, 434. 

— des métaux, II, 651. 

— -- au mercure, II, 651. 

— — à la feuille ou au bouchon, 
II, 652. 

— — au trempé, II, 652. 

— — par immersion, II, 652. 

— fausse, II, 539. 

— galvanique, II, 653. 

— sur porcelaine, II, 659. 

— sur verre, II, 662. 

Dosage de l'acide carbonique de l'air, 
I, 68-80. 

— de l'air dissous dans les eaux, 
I. 97;V, 201. 

— de Talcool dans les boissons fe^ 
montées, III, 547. 

— de l'ammoniaque dans les en- 
grais, I, 289. 

— de l'azote en volume, m, 19. 

— — dans les engrais, soppt.. 9** 

— — sous forme d'ammonîa^ue, 
m, 20. 
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Dosage de l'oxygène dissous dans les 
eaux, soppL. 16. 

— de la soude dans les potasses 
commerciales, II, 124. 

— de la vapeur aqueuse de Tair, 1, 80. 

— de rindigotine dans les indigos 
du commerce, IV, 329. 

— des corps gras, III, 232. 

— du grisou dans les mines, suppl. 4 1 . 

— du sulfate de chaux dans les 
eaux courantes, suppl. 61. 

— du sucre par les liqueurs titrées, 
in, 129. 

— volumétrique de Tacide acétique 
et des acétates, V, 233. 

Double réfraction du spath d'Islande, 
n, 259. 

— rose par impression, IV, 524. 
Doublé d'argent, II, 631. 



Doura des Arabes, III, 427. 
Oouze-Mazarins (diamant), I, 320. 
Dragon, II, 595. 

— adouci, II, 64. 

Draps teints en pièces, IV, 451, 452. 
Drôche, III, 498. 
Dualine, III, 288. 
Ductilité, I, 8. 

— des métaux, II, 21. 
Dulcine ou dulcite, III, 111. 
Dulong (note historique), II, 88. 
Dupasquier (note hisloriquo), II, 136. 
Durcissement du plâtre, II, 287. 
Durée des bois aromatiques, IV, 15. 

— des mines de houille, I, 347. 
Dureté des métaux, II, 21. 
Duvet de cochenille, IV, 2G6. 
Dynamite, III, 287. 

— (ses variétés), soppl. 40. 



E 



Eau, I, 91. 

— africaine, II, 621. 

— ammoniacale des usines à gaz, 
I, 419. 

— ardente, III, 508. 

— céleste, II, 529. 

— contenue dans les sels, II, 66 

— — dans les bois, IV, 17. 

— — dans les pains, III, 452. 

— de baryte. II, 252. 

— de Binelli, IV, 37. 

— de chaux, II, 58-257. 

— deChine, II, 621. 

— de Cologne, III, 327. 

— de combinaison, II, 66, 681. 

— de cristallisation, II, 66. 

— de cuivre, III, 49. 

— de goudron, IV, 68. 

— d'Egypte, II, 621. 

— d'interposition dans les sels, II, 67. 

— de Javelle, I, 235-238. 

— de Jouvence, I, 108. 

— de laurier-cerise, V, 60. 

— de Luce, V, l.')8. 

— de noyaux, III, 533; V, 57. 

— de Perse, II, 621. 

— de potasse, de soude, II, 58- 
161. 

— de soude (soda-water), 1, 122. 

— deSeltz, II, 170. 
-- de touchau, II, 649. 

— dissolvante, I, 252. 

GiRARDiN. — Supplément, 



Eau distillée, I, 113. 

— du Rio-Vinagre, I, 173. 

— des chapeliers, II, 591. 

— forte, I, 252-V58 ; II, 40. 

— — seconde, I, 258. 

— gazeuse, fabrication, I, 48 à 50. 

— hémostatique do Pagliari, III 
3J5. 

— mère, II, 70. 

— oxygénée, II, 253 ; sdppl. 170. 

— phéniquée, III, 370. 

— philosophique, I, ï52. 

— potable avec l'eau de mer, II, 
195. 

— prime, 1, 252. 

— pure, I, 112. 

— régale, II, 41 ; IV, 662. 

— saturée, I, 117. 

— seconde des peintres, II, 156. 

— solide, 1, 91. 

Eaux (degrés hydrotimétriques), II I, 
295. 

— acides, 1, 107. 

— — de Santorin, I, 173. 

— acidulés, 1, 107. 

— aérées, V, 201. 

— altérées, V, 203. 

— alcalines, I, 107. 

— ammoniacales de la distillation 
de la houille, III, 365. 

— — — des os, V, 34. 

— — — de la tourbe, V, 168 à 170. 

18 
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Eaux amères, V. 59. 

— ardentes, III, 343 

— aromatiques, III, 327. 

— artésiennes, I, 102. 

— bleues, vertes, suppl. 19. 

— calcaires, II, 265, 290. 

— — (leur action sur le savon), 
m, 293. 

— cémentatoires, II, 80, 532. 

— contenant du plomb, II, 553 ; V, 
209. 

— continentales, I, 92. 

— corrompues, V, 203. 

~- courantes (dosage du sulfate de 
chaux qu*el les contiennent), SUPPL. 

61. 

— crues,!, 104; II, 289. 

— d'égouts, V, 200; suppl. U. 

— d'étangs, I, 104. 

— de dépuration du gaz, I, 443. 

— de mares, I, 104. 

— de mer, II, 193. 

— de neige, suppl. 11. 

— de pluie, I, 92, 94, 99; suppl. 11. 

— de puits, I, 104. 

— de roche, 1,101. 

— de savon du dégraissage, III, 298. 

— des fleuves, 1, 95. 

— des rivières, I,.95. 

— — (leur altération), suppl. 14- 

16. 

— des sources, I, 101 ; suppl. 13. 

— dormantes, I, 104. • 

— dures, T, 104 ; II, 289. 

— ferrugineuses, I, 108, 

— froides, I, lOG. 

— gazeuses, I, 48, 107; II, 170. 

— grasses des amidonniers, III, 431. 

— hépatiques, I, 186. 
-incrustantes, I, 10 i ; II, 265, 289. 

— inégalement aérées, I, 97; V, 201. 

— jaillissantes ou artésiennes, I^ 

102. 

— — de Rikum (Islande), II, 448. 

— légères, I, 96. 

— lourdes, 1, 96. 

— marécageuses (leur purification), 
II, 301. 

— mères des marais salants, II, 
143-203. 

— — (nouveau traitenient), suppl. 
59. 

— — des salpètriers, II, 217. 

— minérales, I, 106 ; suppl. 19. 

— — d'Auvergne, contenant du 
mercure, suppl. 86. 



Eaux minérales arsenicales, I, 

— — bromées, II, 141. 
— — iodées, H, 135. 

— — contenant de l'acidi 

que, II, 177. 

— non aérées, V, 203. 

— non potable!^, I, 104. 

— normales, V, 203. 

— potables, I, 93- 

— — altérées par le plomb 
83. 

— saines, V, 203. 

— salines, I, 107. 

— saumâtres, I, 105. 

— séléniteuses, II, 289 ; m, 3 

— spiritueuses, III, 176, 32' 

— sulfureuses, 1, 108; II, 13 

— terrestres (classification), I 
203. 

— thermales, I, 65-104-107. 

— — contenant de l'acidi 

hydrique, I, 240. 

— — de l'acide sulfuriqae 

— — siliceuses, II, 448. 

— vannes, III. 376; V, 34. 
Eau-de-vie camphrée, III, 344. 

— de cidre, III, 534. 

— de Cognac, suppl. 127. 

— de fécule, III, 206. 

— de grains, III, 509. 

— de lait de jument, III, 5 

— de marc de raisin, III, hZ 

— de pomme de terre, III, 

— de vin, III, 543. 

— factice, III, 545. 

— preuve de Hollande, III, 
Ébauchage et tournassage de 

argileuse pour faïence c 

laine, II, 425. 
Ebelmen (note historique), II, 
Éblanine, IV, 38. 
lîbullioscope de M. Conaty, III 
Ébullition, I, 117. 

— de Teau, I, 118. 
Écailles des reptiles, V, 2. 

— factices, V, 16. 
Écangage du lin, IV, 77. 
Écangue, IV, 78. 

Écarlate de cochenille, IV, 478 

— de Caen, IV, 303. 

— de .graine, IV, 272. 

— demi-graine, IV, 272. 

— des Gobelins ou de Holh 
271. 

— de Venise ou de France, 

— d'Ulrich, IV, 365. 



DES MATIÈRES DES SIX VOLUMRIS 



275 



Échantillons dMndiennes, IV, 503-532. 

— de couleurs artificielles, IV, 374- 
418. 

Échardonnage, IV« 102. 

Échaaffement de l'eau par la condem- 

sation de la vapeur, I, 120. 
Échelle hydrotimétrique des eaux de 

source et de rivière, m, 295. 
Éclioppe, n, 650. 
Éclairage électrique, 1, 373. 

— k i^iuile de pétrole, V, 152. 

— au gax, I, 414. 

— au gaz. Nouveau procédé de 
M. du Mottay, II, 303. 

— 0xy hydrique. H, 314 

— par les gaz du bois, IV, 36. 

— — de l'huile. lU, 263. 

Éclair (phénomène dans la coupella- 

tion), n, 608, 617. 
Éclat adamantin, I, 316. 

— métallique, II, 19. 

Écorce de la racine d'astragale (ma- 
tière textile au Thibet,) suppl. 1 54. 

Écorces d'aune et de châtaignier, IV, 
360. 

— astringentes, soppl. 307. 

— de chêne, V, 19. 

— de panama, IV, 113. 

— de quercitron, IV, 282. 

— de saules, IV, 13. 

— — (matière textile au Japon), 
SUPPL. 154. 

Écouailles, IV, 96. 
Ecrouir le fer, II, 353. 
Êcruage du fil, IV, 118. 
Écume de mer, II, 311. 

— artificielle, II, 508. 

— du bouillon, III, 588. 

Êcurage des usteHsiies de cuisine, III, 

49. 
Êdouard-Adam (note historique), III, 

509. 
Éducation du ver à soie, IV, 105. 
Effervescence des pierres calcaires, J, 

56. 
Effet du calorique sur les corps, I, 9. 

— refroidissant des toiles métalli- 
ques sur les flammes. I, 470. 

Effilochage, IV, 155. 
Ëffleurage du pain, III, 405. 
Efflorescence des murailles, II, 279. 
-^ des sels, n, 67. 

— salpèlrées, II, 209. 

Effluve électrique opérant Tabsorption 
de l'azote par les plantes, suppl. 
215. 



Égagropiles, V, 138. 

Égalité chimique, II, 109. 

Égrappage du raisin, HI, 466. 

Égrenage du coton, IV^ 86. 

Égrisée, I, 319. 

Égrisoir, I, 319. 

Eisenschwarz, II, 515. 

Éjarrage des poils, V, 5. 

Ejou. IV, 70. 

Eiaérine, IV, 98. 

Elaldine, III, 272. 

Elaiomètre de Berjot, III, ?33-235. 

Élasticité, I, 8. 

Élaveuse pour la pâte à papier, IV, 

156. 
Électricité (son action sur les sels), 

II, 76. 
Electrum (succin), V, 155. 

— (alliages d'or et d'argent), II, G46, 
651. 

— des anciens, II, 666. 
Éléments, T, 13. 

— organiques par excellence, III, 10. 
Éléoptène, III, 332. 

Éléphant de rOhio, V, 174. 
Émail noir au platine, II, 078. 

— pour la faïence, II, 427. 
Émanations putrides, I, 74. 
Émail bleu, II, 4G8. 

— noir des nielles, II, 633. 
Émaux, II, 471. 

Emballage et transport des bœufs, 

suppl. 131. 
Embaumements chez les anciens, V. 

192. 

— chez les modernes, V, 189, 191. 
Émeraude, II. 450. 

Éméraldine, IV, 3^8, .':00. 
Émeri ou émeril, II, 404. 
Émétine, III, 100-103. 
Émétique, II, 50fi ; IIl, 61. 
Empâtage des huiles, III, 276. 
Emplâtres, III, 275. 

Emploi de l'acide cyanhydrique en 
• médecine, V, 61. 

— de la vapeur pour fixer les cou- 
leurs, IV, 5i3. 

— des gaz comprimés pour la con- 
servation des viandes, suppl. '^23. 

— du cliHrbon dans les fondations 
des é^difices, I, 375. 

— — pour purifier l'air des cavités 
souteiTaines, I, 376. 

— du microscope dans l'analyse im- 
médiate des substances organi- 
ques, III, 30. 
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Emploi du microscope pour la distinc- 
tion des fibres textiles, IV, 88, 95, 
108. 
^ _ _ des fécules, m, 203. 

— du vanadium et de ses sels pour 
la teinture au noir d'aniline, buppl. 
198. 

— médical de i'hématosine , V, 
127. 

— — deTacide arsénicux, I, 491. 
Dmpois d'amidon, III, 205. 

— des blanchisseuses, III, 210. 
Empoisonnements des baleines, m, 

101. 

— par l'acide azotique, I, 257. 

— — cyanhydrique, V, 59. 

— — oxalique, III, 47. 

- — siilfurique, I, 174. 

- par l'arsenic, I, 489. 

— par Teau-forte, I, 257. 

— par l'huile de vitriol, I, 174. 

— par la vapeur de mercure, II, 
583. 

- par le brome, 11^ 141. 

— par le chlore, I, 221. 

— par le cyanure de potassium, V, 
84. 

— par le phosphore, I, 213. 

— par le plomb, II, 553-572. 

— par le laisiné cuivreux, V, 176. 

— par le sang altéré, V, 125. 

— par le sel d'oseille, IIÏ, 47. 

— par le sublimé corrosif, II, 595. 

— par le vert-de-gris, IV, 48. 

— par le zinc, II, 328. 

— par les alcalis végétaux, III, 97- 
101. 

— par les composés arsenicaux du 
cuivre, II, 536. 

— par les papiers de tenture, II, 
536 ; V, 208. 

— par les poissons gâtés, Y, 125. 

— par les pommes de terre germées, 
m, 403. 

— par les sels de mercure, II, 591. 

— par les sels métalliques (combat- 
tus par l'albumine), III, 558. 

— par les viandes et charcuteries, 
y, 125. 

— par les vieux fromages, III, 567. 
Empyreume, I, 273. 

Émulsions, III, 557. 

— végétales, m, 232. 
Encaustique, III, 317-322. 
Encens ou oliban, III, 355. 
Encre à écrire, III, 83. 



Encre à l'acide fluorique, H, 4 

— h marquer le linge, II, 62 

— bleue au bleu de Prusse, 

— de Chine. III, 88. 

— de cochenille, IV, 266. 

— de Mathieu Plessy, m, 8! 

— de transport, III, 92. 

— des anciens, III, 84. 

— d'imprimerie, I, 363. 

— double, III, 85. 

^ lithographique, il, 367. 

— pour les plumes métailic 
85. 

-^ rouge-pourpre pour ma; 
linge, II, 678. 

— simple, m, 85. 
Encres diverses, lil, 86. 

— d'aniline, suppl. 96. 

— de couleur, III, 90; sdpp 

— indélébiles, III, 86. 

— de sympathie, III, 93. 

— pour écrire sur les mé 
91. 

Endosmose, III, 160. 
Endosmomètre de Dubrunfaut 
Enduits hydrofuges, III, 360. 

— — nouveaux, suppl. Il 

— pour le carrelage, et h 
bitumés, III, 365. 

Enfer de Boyle, II, 585. 
Enfleurage chez les parfum 

339. 
Engallage, IV, 347. 
Engrais (définition), I, 289. 

— (leur rôle dans la végél 
101. 

— Salmon, I, 378. 
Enlevage au chromate, IV, 50 

— blanc sur bleu d'indigo, 

— des taches grasses pai 
niaque, I, 295. 

— — d'azotate d'argent, '. 

— des taches d'encre, I, 2S 

— — de rouille, II, 497. 

— par la cuve décolorante 

— par le chlore, IV, 527. 
Enluminure des cartes à i 

171. 
Ensimage des laines, III, 304 
Entonnoir pour séparer les li 

densités différentes, III 
Éosine primerose à l'alcool, s 

— bleuâtre, soppu 181. 

— écarlate, suppl. 181. 

— jaunâtre, suppl. 181. 
Épaillage chimique, IV, 102. 
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Épiillage chimique des tissus, sdppl. 

156. 
Épaississage des mordants, IV, 401. 
Ëpices, Ul, 421-432. 
Epidermose, V, 2. 
Ëpiderme de la peau, V, 1. 

— delà plante des pieds, V, 2. 
Êpidote, II, 450. 

i^piiage des peaux, V, 19. 
Épine-vinette, IV, 307. 
Épingles, II, .540. 
Épingliers, II, 495. 
Épissures de cuivre, II, 545. 
Éponge calcinée, II, 136. 

— de platine, II, 81, 673. 

— pour le filtrage do Teau, I, 386. 
Épontils ou Épontis (débris végétaux 

mêlés à la laine), suppl. 156. 
Épreuve ^à la pierre de touche, II, 

648.^ 
Éprouvettes, I, 19. 

— jaugées, II, 123. 

— jange-Savalle, 111, 541-5i2. 

— de litre, 1,494. 

Éporateurs méthodiques du gaz de 

l'éclairage, I, 425 à 427. 
Épuration des huiles à brûler, III, 250. 

— des huiles de poisson, III, 255. 

— dngas d'éclairage, 1, 421-424. 

~ — — (complément), suppl. 39. 
Ëqaations chimiques, II, 109. 
Équivalents chimiques, II, 101. 

— (leur application), II, 105. 

— (poids adoptés généralement), 
SOPPL. 49-50. 

— (rectifications à faire), sdppl. 
49-50. 

Érable à sucre, III, 113. 
Erbium, II, 12. 
Erbne, II, 846. 
Êrythrobenzine, IV, 376. 
Érythrodanon, IV^ 203. 
Ërytbroglucine, III, 111. 
Érythroléine, IV, 182, 837. 
Érythrolitraine, IV, 182, 337. 
Érythrophylle, IV, 177, 181. 
Ërythrosine, suppl. 181 . 
Gscarboucle d'Alchild Bechil (phos- 
phore), 1, 197 . 
Esculétine, IV, 284. 
Escoline, IV, 284. 
ISapart, IV, 114. 
Esparta, IV, 71. 

Espèces minérales du fer, 11^ 340. 
Esprit acide de soufre, I, 163. 
•* adiaphorétiqne, IV, 62. 



Esprit anonyme, IV, 62. 

— blanc de mercure, II, 595. 

— de betterave, III, 513, 515. 

— de bois, IV, 38, 62. 

— — (agent de conservation), V, 
185. 

— — Inflammable, IV, 62. 

— — retiré de la tourbe, V, 169. 

— — — des vinasses do bette 
raves, suppl. 123. 

— — servant à procéder les alcools, 
SDPPL. 128. 

— — servant à dénaturer l'alcool 
ordinaire^ suppl. 129. 

— de cochléaria, III, 344. 

— de corne de cerf, I, 275. 

— de fécule, III, 513. 

— de grains, III, 513-531. 

— de nitre, I, '252. 

— — rouge, I, 261. 

— de pommes d« terre, 111,513, 5*23. 

— de raifort, III, 344. 

— de riz, III, 513. 

— do sel, I, 239. 

— do sel ammoniac, I, 275. 

— de soufre par la cloche, I, 298. 
■ — de succin, V, 157. 

— de Sulzbacli (oxygène), II, 8. 

— de vin, III, 173. 

— de vitriol, 1,172. 

— — romain, I, 172. 

— des bois, I, 45. 

— d'urine, I, 275. 

— pyro-acétiquo, IV, 33, 41. 

— pyroxylique, IV, 62. 

— — rectifié, III, 512. 

— sauvage, I, 45. 
Esprits (essences), III, 324. 

— acides des minéraux, 11^ 81. 

— alcooliques, 111, 506. 

— — bruts et infects, III, 534. 

— aromatiques, III, 327, 339. 

— d'odeurs, III, 176, 

— 3/5, 3/6, 3/7, 3/8, III, 512. 
Essais alcalimétriques, II, 120,152. 

— à réchuppe ou à la nature, II, 
650. 

— de l'acide oxalique, IIÏ, 53. 

— de l'acide sulfurique commercial, 
I, 310. 

— de la cire d'abeilles, IH, 321 ; V^ 
213. 

— d3 la colle-forte, V, 15. 

— de Tammoniaque du commerce, 

SL'PPL. 203. 

— de l'eau-de-vio, III, 553. 
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Essais de Tétain commercial, II, 492. 

— de la fleur de garance, IV, 227. 

— de riiuile d'olive. UI, 260. 

— — tournante, IV, 470. 

— de l'iode, II, 140. 

— de la laine en suint, IV, 98. 

— des alcools, III, 547 à 652. 

— — par le procédé Jacquemart, 
SUPPL. 139. 

— des alliages d'argent par la voie 
humide, II, 633. 

— — — par la voie sèche, II, 

615. 

— — d'or à la pierre de touche, 

II, 648. 

— ^ — par la voie sèche, II, 

646. 

— des aluns, II, 414. 

— des bijoux d'or, II, 649. 

— des bleus de Prusse, V, 71. 

— des cachous, IV, 354. 

— des carmins d'indigo, IV, 327. 

— des cassonades^ III, 163. 

— des chlorures de chaux, I, 238, 
494. 

— des cochenilles, IV, 267. 

— des couleurs fixées sur les fils eC 
tissus, V,236; suppl. 202. 

— des eaux, I, 93. 

— — par l'hydrosulfite de soude, 
V, 201. 

— — par l'hydrotimétrie, III, 293. 

— des farines par l'aleuromètre, III, 
441. 

— des garances, IV, 221. 

— — par le procédé de Pernod, IV, 
225. 

— des garancines, IV, 226. 

-^ des graines oléagineuses, III, 
232 à 235. 

— des houilles, I, 344. 

— — à grisou, I, 406. 

— des huiles à brûler par le chlore, 

III, 2G9. 

— — par l'acide Iiypo-azotique, 
III, 272. 

— — par l'acide sulfurique, III, 
2î0. 

— — par l'azotate de mercure, III, 
272. 

— — par l'oléomètre, III, 260. 

— des hypochlorites, I, 238, 492. 

— — par le procédé Descroizilles, 
I, 239. 

— — de Gay-Lussac, I, 239, 492. 

— des indigos, IV, 328. 



Essais de l'or par la pierre de touche, 
U, 649. 

— des manganèses, II, 306. 

— — par le procédé de Thomson, 
UI, 50. 

— des monnaies d'argent, II, 615, 
623. 

— — d'or, II, 6i6, 648. 

— des minéraux par le borax au 
chalumeau^ II, 174-175. 

— des papiers, IV, 171. 

— des pierres calcaires, II, 268. 

— des pierres gélives, II, 263. 

— des potasses, II, 121-127. 

— des savons, III, 296. 

— des soudes, II, 152. 

— des sucres, UI, 129. 

— des suifs, III. 268. 

— des tissus de laine, IV, 100. 

— — de soie, IV, 109. 

— — végétaux, IV, 89. 

— des vinaigres, IV, 69 ; V, 233. 

— — par le réactif violet de Wiu, 
suppL. 185. 

— des vins, IV, 545. 

— du beurre, suppl. 135-137. 

— du café, m, 421. 

— du lait, III, 578 ; suppl. 139. 

— du mercure commercial, II, 582. 

— du miel, III, 137. 

— du prussiate rouge du commerce, 
V, 78-79. 

— du rocou par le colorimètre, IV, 
304. 

Essences, UI, 324. 

— artificielles, III, 340, 536. 

— — de rhum, suppl. l2d. 

— d'amandes amères, UI, 3U-344- 

345. 

— produites artificielIement,III, 3U» 

370. 

— d'ananas, UI, 573. 

— d'anis, III, 345. 

— de camomille romaine, UI, 329* 

— de cassia, III, 329. 
- de citron, III. 345. 

— de coings, III, 537. 

— de cognac, UI, 537. 

— de fleur d'oranger, UI, 345. 

— de fruits, III, 537 . 

— de fraise, UI, 537. 

— de genièvre, Ilf, 344. 

— de girofle, 111, 329, 344. 

— de lavande ou d'aspic, III, 343< 

— — (agent de conservatioUf ' » 
185. 
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Essences de mélisse, III, 345. 

- de menthe, m, 345. 

- de mirbane, lÛ, 369. 

- de moutarde noire, III, 341. 

- — produite artificiellement, III, 
341. 

- d'orange amère, in, 844, 345. 

- d'Orient, I, 295. 

- de perles, I, 295. 

- de pétrole, suppl. 219. 

- de poires, III, 537. 

- de pommes, 111, 537. 
-de Portugal, m, 345. 

- de reine des prés, IV, 13. 

- de rose, III, 34. 

- de rue, III, 537. 

- de rhum, III, 573; V, 219» 

- de savon, III, 293. 

- de serpolet, V, 185. 

- de térébenthine, 1, 110; III, 343, 
349. 

~ — contre-poison du phosphore, 
1, 213. 

- — (agent de conservation), V, 
185. 

- de Wintergreen ou de Gaulthe- 
ria procombens, suppl. 152. 

- légères de pétrole, dites naphte, 
V, 152. 

- lourdes du pétrole, V, 152. 

- minéralea, suppl. 219. 

- vestimentales, III, 328. 
Essorage, IV, 130, 455. 
Essoreuses de M. Tulpin, IV, 502. 
Estomac, V, 112. 

Esturgeon du Volga, III, 605; V, 11. 
lÊtain,n, 11, 489. 

- (ses variétés commerciales), II, 
493. 

- cristallisé par l'action de la pile 
voltalque, Û, 27. 

- de glace, II, 577. 

- de vaisselle, U, 502. 
•^ des Indes, II, 318. 

^ en chapeaux, II, 494. 

- en feuilles, n, 501. 
-*- en poudre, H, 495. 

'^taraage de Biberel, II, 525. 

- de Guanilh, n, 525. 

^ de Richardson et Motte, II, 525. 

^ des épingles, II, 540. 

^ des fourchettes de fer, II, 362. 

- des glaces, II, 589. 

- — par les essences, III, 328. 

- des globes de verre, II, 589. 

^ des vases culinaires, suppl. 79. 



Étamage du cuivre, II, 524. 

— — par la vole humide, V, 208 ; 
SUPPL. 80. 

— du fer, II, 361. 

— par le zinc, II, 826. 

— polychrone, H, 525. 
Étameurs, II, 495. 
Étangs, I, 92. 

État hygrométrique de l'air, I, 71. 

— naissant, IV, 186. 

— naturel de l'or, suppl. 90. 

— — du bismuth, suppl. 86. 

— — du vanadium, suppl. 186. 
États divers de la matière, I, 6. 
Ëtendage à l'air pour le séchage des 

écheveaux, IV, 116. 455. 
Étendoir pour le séchage des pièces à 

rair libre, IV, 132, 456. 
Élhal, III, 312. 
Éther acétique, IV, 43. 

— — dans les alcools du cominerce, 
SUPPL. 125. 

— — du vin, III, 475. 

— amylacétique, III, 537. 

— aromatique des fruits, V, 100. 

— butyrique, III, 537, 573. 

— de pétrole, III, 340; suppl. 219. 

— formique, V, 219; suppl. 127. 

— hydratique, 111, 182. 

— raéthylacétique, IV, 38. 

— méthylchlorhydrique, suppl 123. 

— méthylique, suppl. 146. 

— œnanthique, m, 475 à 477. 

— œnanlhylique, III, 534-535 ; suppl. 
125. 

— pélargonique, III, 537. 

— propylique, III, 537. 

— pyroligneux, IV, 62. 

— pyroxylique, IV, 62. 

— sulfurique, 111, 182. 

— valéramylique, III, 537. 

— vinique, III, 182. 

Éthers composés aromatiques, III, 343. 
Éthérification, III, 182. 
Êthiops martial, II, 376. 

— de mercure, II, 586. 
•^ minéral, II, 586. 

— " perse, II, 58'f. 
Éthylamine, III. 104. 
Éthylaniline, IV, 387. 
Éthylène. III, 535. 
Éthyle, m, 110, 175,185, 
Éthylrosaniline, IV, 386. 
Étoffes d'acier, II, 367. 

— imperméables, III, 391. 

— métalliques, II, 37 1 . 
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Étoile polaire (diamant), I, 324. 

— du Sud (diamant), I, 323. 
Ëtoupes employées pour le filtrage de 

Teau, I, 3SG. 
Étuve des laboratoiresi I, 101 ; III, 52. 

— à air chaud pour la fabrication de 
la dextrine, III, 212. * 

— pour le séchage des tissus, IV, 
491. 

Eucalyne, III, 111. 
Euclase, II, 450. 
Eudiomètre, I, li4 à 148. 
Eupatoire des teinturiers, IV, 333. 
Eupione, lU, 263, 366; IV, 38. 
Évaporation^ I, 70. 
Excréments d'oiseaux, V, 129. 

— des végétaux, V, 105. 
Excrétion spontanée de la gomme des 

acacias d'Afrique, suppl. 99. 
Excroissances ligneuses, IV, 344. 
Exhalafisons délétères des mines de 

mercure, II, 581. 

— du mercure. II, 583. 

— phosphorées, V, 49. 
Exosmose, Ilf, 160. 

Expiration des plantes, V, 95 à 99. 
Exploitation de Talunite du Mont-Dore, 
II, 408. 
~ des mines de houille^ I, 337. 

— — métalliques, II, 93-98. 

— — de sel gemme, II, 191. 

— du pin maritime dans les Landes 
m, 348. 

— des tourbières, V, 160. 
Explosions dans les mines de houille, 

I, 471. 

— du grisou dans les houillères 
(fréquence et gravité), suppl. 40. 

Exposition sur le pré, IV, 140. 
Extinction de la chaux, II, 250. 

— des incendies par Talun, II, 416. 

— — par le chlorure de calcium, 

II, 417. 

— — par le chlorure de magné- 
sium, II, 417. 

— — par le sel ammoniac, II, 
417. 

— ou division du mercure, II, 584. 
Extracteur de Payen, III, 233. 

— des usines à gaz, I, 430. 
Extraction de Tacide borique, II, 178. 

— de Taluminium, II, 439. 

— de Tamidon des céréales, III, 431. 
— - de l'antimoine, II, 510. 

— de l'argent, II, 600. 

— — du bain galvanique, suppl. 91. 



Extraction de l'argent par iml 
Kongsborg, II, 606. 

— — et du cuivre des py 
lées, suppl. 68. 

— de la benzine, III, 364. 

— de la carthaminn, IV, 24 

— de la cire, III, 315. 

— de l'esprit de bois, IV, ( 

— de l'essence do térében 
349. 

— de l'étain. II, 491. 

— — des débris de fer-blî 
78. 

— de la gélatine des os, 
30. 

— de la gutta-percha, III, î 

— de^l'hydrogène, I, 125. 

— de l'indigo, IV, 310. 

— — à la côte de Co 
suppl. 175. 

— — des pieds de cuvi 
IV. 464. 

— — des rognures de di 
chiffons de laine. IV, 9Î 

— de l'indigotine, IV, 320. 

— de l'iode, II, 138. 

— — dans les nitrières i 
11,221. 

- de l'or, 11,640. 

— — du bain galvanique, 

— — des roches quartze 
l'Amérique espagnole, 

— de l'osséine, V, 27-28. 

— de l'oxygène par le p 
Priestley, II, 48. 

— de la paraffine, III, 386 

— de la glycérine dans lei 
de bougies stéariques, 

— des corps gras au moy 
fure de carbone, suppl. 

— — au moyen des alca 
105. 

— des fécules, III, 201, 20; 

— des huiles alimentaire 
canienteuses, III, 241. 

— — animales, III, 253. 

— — de graines, III, 24( 

— — volatiles, III, 333. 

— — par distillation, m 

— — par expression, III 

— — par macération, III 

— des métaux alcalins, II, 

— — de leurs minerais, 

— du bismuth, II, 573. 

— du blanc de baleine, II 

— du brome en petit, II, 
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Extraction du brome en grand, II, 143. 

- da caoatchoac, III, 388. 

- da chlore en Ecosse, H, 332. 

- da chlorure de potassium en 
Prasse, II, 208. 

- du cuivre, n, 520. 

- du diamant, I, 318. 

- da fer, II, 342. 

- da magnésium, U, 315. 

- da manganèse, II, 297 « 

- da mercure, II, 578. 

- da nirke), sdppl. 82. 

- du parfum des fleurs^ III, 340. 

- du phosphore, V, 42, 46. 

- — blanc, suppL. 211 . 

- du platine, II, 667. 

- du plomb, II, 547. 

- du salpêtre par l'ancien procédé, 
n, 212. 

- — par le nouveau, II, 213. 

- du sel des eaux de la mer, 11^ 199. 

- du sel d'oseille, III, 43. 

- du soufre, I, 155. 

- — en Sicile, sdppl. 23. 

. — du sucre de betterave, III, 142. 



Extraction du sucre do canne, III, 138. 

— — cristal lisable des mélasses, 
ni, 158. 

— du sulfate de soude dans les sa- 
lines de l'Est, II, 185. 

— du zinc, II, 319. 

— en grand des corps gras, III, 235. 
Extradum caimis de Liebig, III, 59i». 
Kxtrait alcoolique de charbon sulfuii- 

que, IV, 219. 
l'extraits des bois de teinture, IV, 234- 
290; V, 176. 

— do campôi'hc, IV, 233. 

— do châtaignier, IV, 300. 

— de garance, IV, 218,219. 

— de Goulard, IV, 50. 

— de légumes frais, III, 591. 

— de Meissonier, IV, 219. 

— d'orseille, IV, 254. 

— — très concenlré, IV, 254. 

— de querciiron, IV, 286. 

— de ratanhia, V, 17G. 

— de viande de Liebig, m, 500 

— — de Martin de Lignac, III, 691. 

— secs du commerce, V, 175. 
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fabrication de Tamidon au moyen du 
riz, SDPPL. 117. 

— delà soude. II, 146. 

— de Toutremer, II, 470. 

— de l'oxyde de ziiïc, II, 333. 
-^ de la potasse, II, 115. 

•^ de la poudre de guerre, II, 225- 
229. 

— — au picrate: de potasse, III, 
381. 

--• — avec la cryolithe, sdppl. 77. 
-- — de chasse, 11^ 231. 

— de nouveaux vernis au nopal et 
au succin, sdppl. 114. 

^ des ballons en caoutchouc, sdppl. 

116. 
^ des bouteilles (son importance en 

France), sdppl. 73. 
^ des parfums en France, III, 347. 
^ des pierres précieuses, suppl. 75. 

— des poudres de garance, IV, 
206. 

— des savons, III, 275. 
-~ — de résine, III, 353. 

^ des sels ammoniacaux, V, 33 ; 
suppl. 208. 



Fabrication des silicates alcalins, II, 
488. 

— des vernis, III, 357. 

— — de copal et de succin par 
les procédés de M. H. Violette, 
V, 216. 

— des vins mousseux, III, 474. 

— du papier, IV, 152-154. 

— du permanganate de potasse, II, 
302. 

— du phosphore rouge ou amorphe, 
I, 199. 

— du plâtre, II, 283. 

— du plomb de chasse, II, 552. 

— du rouge turc au moyen de l'ali- 
zarine artificielle, sdppl. 188. 

— du rubis, du saphir, etc., sdppl. 75. 
^ du sodium. II, 165. 

— du sucre do betterave, III, 142. 

— — de canne, III, 138. 

— du sulfate de cuivre, 111, 533* 

— — de quinine, III, 107. 
• - — de zinc, II, 330. 

— du sulfure de carbone, I, 447. 

— du superphosphate de chaux, 

sdppl. 209. 
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Fabrication da tabac, IV, 5. 

— du verre, II, 454. 

— du vinaigre par différents pro- 
cédés, IV, 53-54-56-58. 

— du vin, III, 466. 

— industrielle de Tacide azotique, J, 
255. > 

— — de Tacide chlorhydriqne, 
I, 243-245. 

— — de l'acide citrique, III, 65. 

— — de l*acide oxalique, III, 212. 

— — de Tacide picrique, III, 3<8. 

— — de Tacide pyrogallique, III, 
79. 

— — de l*acide pyroligneux, IV, 34. 

— — de l'acide suifurique ordi- 
naire, I, 297; II, 386. 

— — — de Saxe, 1, 183. 

— — tartrique, III, 57. 

— — de l'acier, II, 366. 

— — de Talbumine du sang des- 
séché, V, 126. 

— — de l'alun par divers procé- 
dés, II, 407-410. 

— — de l'aniline, III, 372. 

— — de l'azur, II, 469. 

— — de la bière commune, III, 
496. 

— — — en Bavière, m, 501. 

— — dfcî la céruse, II, 563. 

— — de la chaux, II, 269. 

— — de la colle de Flandre, V, 12. 

— — — de poisson, V, 11. 

— — de la couperosfi verte, II, 
378. 

— — de la dextrine, III, 211. 

— — de la nitrobenzine, III, 370. 

— — de Torseille, IV, 252. 

— — des agglomérés, I, 345. 

— — des allumettes soufrées, I, 
162. 

— — des bleus de Berlin com- 
muns, V, 68. 

— — des bougies stéariques, III, 
299-305-308-309. 

— — des briques, II, 424. 

— — des chandelles, III, 238-240. 

— — des cires à cacheter, III, 356. 

— — des crayons Conté, I, 327. 

— — des cuirs, V, 19-26 ; suppl. 207. 

— — des cyanures par Tazote de 
rair, V, 79. 

— — des épingles, II, 540. 

— — des fromages, III, 5(50. 

— — des laques de garance, IV, 
221. 



Fabrication industrielle du blanc de 
zinc, II, 333. 

— — du bleu de Prusse, V, 50. 

— — — avec les résidus du gaz 
d'éclairage, V, 81. 

— — du borax, II, 181. 

— — du charbon de bois dans Us 
forêts, I, 351. 

— — — moulé de Paris, 1, 356. 

— — du chlorate de potasse, II, 

245, 546. 

— — du chlorure de chaux, 1, 23î. 

— — du cidre, III, 488. 

— — du coke, I, 307. 

— — du cyanure de potassium, 

V, 84. 

— — du gaz d'éclairage, I, 411. 

— — du glucose, III, 214. 

— — du laiton, II, 535. 

— — du minium, II, 555. 
Fabrique de levure, sdppl. 122. 

— d'alizarine artificielle, leur pro 
duction, SDPPL. 188. 

Façonnage du verre, II, 456. 
Fahrenheit (note historique), III, H'^» 
Faïence anglaise, II, 428. 

— commune ou italienne, II, 426. 

— fine, II, 428. 

— ou porcelaine de Wedgwood, II, 
423. 

— stannifère, II, 427. 
Falonia, IV, 347-348. 
Falsifications des actes, III, 87. 

— du bleu de Prusse, V, 10. 

— du café en poudre, lU, 421 

— des cassonades par le glucose, 
III, 127. 

— du cachou, IV, 354. 

— de la céruse, II, 562. 

— de la cire, III, 321 ; V, 213. 

— — d'abeilles par la cire du Japon, 

SUPPL. 111. 

— des cochenilles, IV, 266. 

— des garances, IV, 221. 

— des huiles, IIÏ, 258-269-272. 

— - des indigos. IV, 328. 

— du lait, III, 577. 

— du miel, III. 137. 

— du pain, III, 452. 

— des rocous, IV, 303, 

~ des savons, .111, 196; sdppl. 107. 

— du sel marin, II, 205. 

— des sucres, III, 163. 

— des suifs, UI, 268. 

— du sumac, IV, 3.')9. 

— du thé, m, 411. 
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FdOslficatioQs des Tinaigres» IV, 60 ; V 
233. 
» des Tîns^ m, 484. 
î&milles natarelles des corps simples 

n, 680. 
Fard de carthame,IV, 247. 

— des anciens, II, 509. 

• des dames romaines, II, 561. 
Farine d'sTOine, III« 456. 

— de blé, m, 437. 

— (son analyse immédiate], III, 81. 

— d'orge, m, 455. 

— de seigle, III, 455. 

— fossile, II, 422, 447. 

— granulée de pommes de terre, 
V, 177. 

Farines, m. 427. 

— blatées, IH, 438. 

— (leur essai par Taleuromètre), 
lU, 441. 

-- do légumineuses introduites dans 
le pain, III, 457. 
Faro, m, 504. 
Fausse couleur, IV, 485. 
Fausses monnaies, II, 650. 

— perles, I, 295. 
Faux bijoux, II, 538. 

— safran, IV, 244. 
Fécale amylacée, III, 197. 

— gommeuse et soluble, III, 212. 

— sèche de pommes de terre, III 
406, 407. 

— verte de pommes de terre, III, 
406, 407. 

— ou résine verte des peintres, IV, 
339. 

— torréfiée, III, 213. 
B'écules diverses, III, 199. 

— purgatives, III, 201. 
feldspath, II, 405. 

l'eldspaths reproduits artificiellement, 

SDPPL. 76. 

Tenouil, III, 325. 
Fer, II, 11. 

— (son importance), II, 339. 

— (sa production en France), II, 360. 

— arsenical, I, 485. 

— battu, II, 362. 

— blanc brillant doux, II, 361-362. 

— — terne doux, II, 361-362. 

— carbonate litlioïde, II, 342. 

— cassant à chaud, II, 361. 
~ — à froid, U, 361. 

— chromé, II, 667. 

— — naturel, suppl. 70. 

— cru, II, 239-;>42. 



,Fer dansle sang, V, 121. 

— dans Torganisme, sdppl. 216. 

— doux, ductile. H, 342. 

— ductile et malléable, II, 351. 

— —àef qualité, 11,358. 

— en poudre pour l'usage médical, 
II, 872. 

— étamé, II, 327. 

— forgé, U, 339. 

— galvanisé, II, 327. 

— des houillères, II, 342. 

— hydraté, hydroxydé, II, 3 il. 

— hydrogéné, suppl. 93. 

— limoneux, II, 341. 

— magnétique, II, 69. 

— noir, II, 36 1 . 

— oligiste, II, 340. 

— oolilhique, II, 341. 

— oxydulé, II, 341. 

— passif, II, 383. 

— pur (sa préparation), II, 372. 

— pyrophorique, II, 372. 

— réduit, II, 372. 

— rouverin, II, 361, 

— spathique, II, 342. 

— spéculaire, II, 340. 

— sulfuré blanc, sulfuré jaune, II, 
383. 

— titane, II, 667. 

— zingué, II, 327. 
Ferment des fruits, III, 195-196. 
Fermentation alcoolique, III, 166. 

— de la cellulose, suppl. 222. 

— — du lait, III, 576. 

— — du moût de pommes, III, 491 

— — — de raisin, III, 470. 

— — du sucre, III, 107. 

— caséique, III, 56(>. 

— de la bière en Belgique, III, 501. 
•— — par le procédé Pasteur, III, 

502. 

— fortuite de la bière, III, 501. 

— lactique, III, 564 ; suppl. 138. 

— panaire, III, 450. 

— putride, V, 139. 

— spiritueuse, III, 166. 

— vineuse, III, 166. 

— visqueuse, V, 106. 
Ferments, III, 126. 

— alcooliques, III, 450. 

— lactique, 111,564. 

— salivaires, V, 113. 
Ferrate de potasse, II, 376. 
Ferricyanure de potassium, V, 76. 

— — employé dans le blanchi- 
ment, SUPPL. 168. 
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Ferricyanure de potassium pour la re- 
production des dessins^ sdppl. 
213. 

Ft-rro-chrome, soppl. 70. 

FeiTOcyanure de potassium, V, 62, 

Feu, I, 450. 

— brisou, grisou ou terrou, I, 405. 

— fenian,!, 212-450. 

— grec ou grégeois, II, 2*23 ; V, 150. 

— indien blanc, I, 484. 

— lorrain, I, 294-150. 

— d*oxydaiion, I, 458. 

— de réluction, I, 458. 
Feux d'artifice, II, 220; lïl, 383. 

— ardents, 1,211; V, 143. 

— de cheminée (leur extinction ra- 
pide par le sulfure de carbone), 
SDPPL. 40. 

— follets, I, 211 ; V, 143. 

— naturels, I, 403. 

— perpétuels, V, 150. 

— rouges avec les sels de stronliane, 

II, 255. 

Feuilles d'argent, II, 613. 

— des boîtes à thé, II, 503. 

— d'étain, II, 50i. 

•« - de gélatine incolores et colorées, 
V, 15. 

— de gutta-percha imitant l'ivoire, 

III, 308. 

— de henné, IV, 361. 

— de plomb, II, 551. 

— du raisin d'ours, IV, 356. 

— de tabac, IV, 4. 

— de thé, III, 408. 

— de zinc, II, 324. 

— mortes, IV, 179. 
Feutre pour chapeaux, V, 5. 

— pour le filtrage de l'eau, I, 386. 
Fèves de marais, III, 425. 
FéveroUesougourganes, III, 425. 
Fez des Orientaux, IV, 272. 

Fibres ligneuses des végétaux, III, 
217. 

— musculaires, III, 586. 

— textiles vues au microscope, IV, 
88, 95, 108. 

— végétales, III, 217. 

Fibrine de la chair de poule, III, 587. 

— — de poisson, ill, 587. 

— dans les sucs laiteux, III, 587. 

— du gluten, III, 587. 

— du sang, III, 586, 587. 

— dans le sang vivant, V, 120. 

— végéUle, III, 429. 
Fibroine de la soie, IV, 169. 



Fiel de bœuf, V, 115. 

— de verre, II, 456. 

Fiente des herbivores employée à la 
fabrication du sel ammoniac. I. 
272. 

— du diable, III, 351. 

Figuier élastique des Indes fournissant 
le caoutchouc, III, 389. 

— de l'Inde fournissant la résine- 
laque, IV, 273. 

Figulines (argiles), II, ^21. 
Figures et objets en cire, III, 323. 
Fil d'aloès, IV, 70. 

— de faux aloès, IV, 70. 
Filage de la bougie, III^ 323. 
Filaments animaux, vus au micros- 
cope, IV, 95, 168. 

— végétaux, vus au microscope, IV 
88. 

Filasse de lin, IV, 75-79. 
Filière, II, 23-24. 

— pour les pâtes alimentaires, III, 
458. 

Filigrane, IV, 159. 
Fils d'amiante, I, 479. 

— d'archal, II, 24, 361, 372. 

— d'argent, II, 613. 

— de clavecin, IV, 372. 

— de laiton, II, 538, 540. 

— de magnésium, II, 315. 

— de plomb, II, 551. 

— de verre, II, 461 ; suppl. 73. 

— de zinc, II, 374. 

Filtrage des eaux en grand, I, 383. 

— par divers procédés, I, 384-385 
38G-387. 

— naturel de l'eau, I, 387. 
Filtration en petit, I, 235. 

— en grand, I, 235. 
Filtre Dumont, III, 148. 

— de Fonvielle pour la dépuration 
des eaux, I, 384. 

— en fonction, II, 477 ; III, 34. 

— Taylor, III, 155. 
Filons, II, 92. 

— d'étain dans les roches anciennes, 
II, 490. 

Finage de la fonte, II, 354. 
Fine-champagne (eau-de-vie dite),scPPi" 

127. 
Fine forge, I, 339-340. 

— métal, 11,355. 
Fineries, II, 354. 

Fins bois (eau-de-vie dite), soppl 

127. 
Fioles philosophiques, n, 462. 
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fixige des coaleara par Ttlbamine, V, 
519. 

— — par la Tapeur, V, 515. 
fixation direete de Tazote sur les prin- 
cipes des tissus yégétaax, suppl. 
215. 

Fixité dans la composition de Tair, I, 

42. 
Flacon à sulfate d'indigo, I, 495. 

— bouché à rémeri, II, 404t 

— de Bologne, II, 46V. 

— pour conserver les eaux de po- 
tasse et de soude, n, 161. 

— pour les essais des bijoux d'or, II, 
649. 

rllambage des toiles, IV, 135. 
Flambards, I. 211. 
Flambart, IIÏ, 281. 
Flamme, I^ 454. 

— désoxydante, I, 458. 

— fondante, I, 458. 

— oxydante, I, 458. 

— de rbydrogène arsénié mis en 
contact avec un corps froid, I, 
500. 

— phosphorique, I, 201. 

— du zinc, n, 324. 
Rat-brœd, III, 457. 
WaTin ou flavine, IV, 286. 
Flavo-purpurine, suppl. 181, 189. 
Flèches empoisonnées des sauvages, 

m, 101. 

flegme ou phlegme, I, 124. 
Plena, I, 339, 341. 
Pleurage du pain, Uf, 447. 
Pleurée, IV, 460. 

fleurs argentines d'antimoine, II, 508. 
^ artificielles en gélatine, V, 15. 

— d*arsenic, I, 487. 

— barométriques, suppl. 96. 

— de benjoin, III, 362. 

— de carthame, IV, 244. 

— de garance, IV, 217-218-227. 

— de GauUheria, IIÏ, 7. 

^ ou cônes de houblon, III, 499. 

— de l'oranger, III, 345. 

— de pêcher, V, 59. 

— de poix, 1, 110. 

— de la reine des prés, III, 7. 

— de soufre, 1, 154-160. 

— du vin, III, 476. 

— du vinaigre, IV, 57. 

— qui caillent le lait, III, 574. 
fleuves, I, 92. 

flint-glass, II, 453. 
ï'iuavile, UI, 396. 



Fluor, U, 473. 
Fluoroscéine, suppl. 181. 

— bromée et nitrée, — méthylée ou 
étbylée, — tétrabromée^ — télra- 
iodée, SUPPL. 181. 

Fluorbydrato acide d'ammoniaque, II, 

483. 
Fluorure de calcium. II, 473. 

— double d'aluminium et de sodium, 
II, 440. 

— de silicium, II, 476. 
Fluorures métalliques, III, 34. 
Fluosilicate de potasse, II, 479-480. 

— do soude. II, 479-480. 
Fluosilicates, H, 478-479. 
Flux blanc et noir, III, 64. 
Foie d'antimoine, II, 511. 
Foin comprimé, V, 177. 

Folio ou panier à salade, IV, 131. 
Folle farine (noir animal), I, 3G5. 
Fonctions des organes pendant la vie, 
V, 91. 

— dans les animaux, V, 109. 

— dans les végétaux, V, 92. 
Fond par mattage, IV, 49 1 . 
Fondant de Baume, II, 220. 
Fondants, II, 97. 

— pour la porcelaine, II, 433. 

— pour les minerais de fer, II, 346. 
Fontaine ardente du Daupliiné, I, 403. 

— empoisonnée, ï, 61. 
Fontaines ardentes, I, 403. 

— dépuratoires au charbon, I, 380. 

— filtrantes de grès, I, 387. 

— incrustantes, II, 265. 

— salées, I, 104 ; II, 192. 
Fonte blanche, II, 349. 

— do Berlin, 1, 3 i 9. 

— de fer, II, 339-342. 

— de deuxième fusion, II, 349. 

— grise, II, 349. 

— des suifs par divers procédés, 
111,236-237. 

Forage du fer, II, 353. 
Force assimilatrice, III, 6. 

— explosive de la dynamite, III, 287. 

— — de la nitroglycérine, III, 28fi. 

— propulsive des fulminates, V, 

89^ 

— qui contre-balance la cohésion, 1, 9. 

— qui détermine la combinaison, 1, 20. 
Forces qui produisent les actions chi- 
miques, I, 26. 

— qui régissent les êtres vivants, 

ni, 2. 

— vitales, III, 6. 
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Forge braîsette, f, 339. 

— gailleteuse^ I, 339. 

Formation de Tacide azotique et des 
azotates dans la putréfaction des 
matières animales, V, 141. 

— de l'humus, VI, 19, 20; V, 142. 

— de la tourbe, V, 160. 

— des couleurs dans les plantes, IV, 
177. 

— des huiles volatiles, III, 340. 

— des stalactites et stalagmites, n, 
266. 

— du salpêtre dans les lieux habités, 
II, 210. 

Forme cristalline de Tacide citrique, 
m, 67. 

— de l'acide oxalique, III, 45. 

— — tartrique, III, 59. 

— — urique, V, 129. 

— des aluns, II, 67, 408. 

— de la couperose verte. H, 377. 

— du diamant, I, 317. 

— des manganèses, II, 304. 

— des métaux, II, 26. 

— du spath-fluor, II, 473. 

— du sucre de canne, III, 116. 

— — de lait. III, 563. 

— des pyrites blanches et jaunes, II, 
384. 

— du sulfate de cuivre, II, 534. 

— — de zinc, II, 331. 

— du sulfure d'antimoine, II, 509. 

— de l'urate de soude, V, 129. 

— primitive de l'arragonite, II, 259. 
Formes à sucre, III, 156. 

— des principaux fromages, III, 567. 
Formiate de potasse, III, 179. 
Formules chimiques, II, 106-108. 
Fosses à blé, V, 181. 

— à racines, V, 181. 

— des tanneurs, V, 20. 
Foudres à cidre, III, 491. 
Foulage du raisin en grand, III, 467. 
Foulard pour l'apprêt des toiles, IV, 134. 

— pour la laine en pièces, IV, 146. 

— pour le mordançage des toiles, 
IV, 149. 

Foulardage ou plaquage des mordants, 

IV, 491. 
Four à bismuth, II, 574. 

— à bronze, II, 542. 

— à calciner les os, V, 43. 

~ à carboniser les bois de Popelin- 
Ducarre, I, 357. 

— — pour la poudre de guerre, II, 
227. 



Four à cémentation, n, 366. 

— à cuire le charbon moulé de Paris, 

I, 359. 

— à étendre et à recuire le verre 
en feuilles, II, 459. 

— à faïence, II, 42G. 

— à grès communs, II, 430. 

— à griller le sulfure d'antimoine, II, 
511. 

^ à laiton, II, 539. 

— allemand pour Textraction da 
phosphore blanc, sdppl. 211. 

— à manche pour la pyrite cuivreuse, 

II, 521. 

— à minium, II, 556. 

— à moufle, II, 434. 

— — actuel pour la soude, scppl. 
51. 

— à noir animal, I, 364. 

— à potasse, II, 115. 

— à porcelaine, II, 431, 432. 

— à puddler, II, 355. 

— à réchauffer le fer, II, 357. 

— k réverbère pour raluminium, III, 
442. 

— — pour le plomb. H, 549. 

— à sole tournante de Rolland, III, 
448. 

— à zinc d'Angleterre, II, 322. 

— — de Belgique, II, 319. 

— — de Silésie, II, 321. 

— catalan, II, 359. 

— d'affinage au petit foyer, II, 352. 

— des Chinois pour le charbon, 1,355. 

— Malétra pour le grillage des pyri- 
tes en poudre, sdppl. 69. 

— ordinaire des boulangers, m, 446. 

— Pernot pour le puddiage mécani- 
que de la fonte blanche, suppi» 
65. 

— pour les pyrites jaunes, II, 385 à 
390. 

— pour calciner le sang avec la po- 
tasse, V, 51. 

— — les vinasses de betteraves, lli 
117. 

— pour l'extraction du phosphore, V, 
46. 

— pour le grillage des minéraux ar- 
sénifères, I, 485. c^ 

— pour la préparation de l'acier 
fondu, II, 367. 

Fours nouveaux pour la fabrication do 
la soude, suppl. 50. 

— tournants pour la soude, soppl» 
51-52-53. 
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Foara tournants pour le puddlage de la 
fonte blanche, soppl. 65. 
~ à chaux, n, 269 à 273. 

- à coke, I, 369. 
et à gaz, I, 370. 

- — et à plâtre, II, 285. 

- à plâtre, II, 283 à 2«5. 

- à pyrites, II, 386 à 390. 

- à soude, II, 147 à 149. 

- aérothennes, III, 447. 

- de verrerie, II, 45 i à 460. 
Fourchettes de fer étamé, II, 362. 
Pourcroy (note historique), I, 229. 
Fourneaux à la Wilkinson, II, 350. 

■^ à manche pour l'étain. II, 491. 

-^ — pour le plomb, U, 548. 

-^ d'affinage pour le plomb d'œuvre, 

n, 610. 
-— de coupelle des essayeurs, II, 

615. 
^ de cuisine au gaz, I, 411. 
-- pour la distillation de la houille, 
I, 418. 

— pour l'incinération de la tourbe, 
V, 171. 

Pousel, II, 534. 

f'ragon, IV, 71. 

f*i*angipane, ni, 573. 

fraudes de la noix de galle, IV, 347. 

— des cochenilles, IV, 267. 

— des farines, III, 440. 

— des garances, IV, 221. 

— des indigos, IV, 319. 

— dans les papiers, IV, 171. 

— sur les alcools, suppl. 128. 
Frigorifère de M. C. Vincent, suppl. 124 . 

— de M. Teliier, sdppl. 140. 
Frigorifique (navire employé au trans- 
port des viandes d'Amérique), 
sdppl. 147. 

Fritte d'Alexandrie ou de Pouzzoles, II, 

468. 
Froid employé pour l'isolement de la 

crème du lait, sdppl. 133. 

— produit par l'acide sulfureux li- 
quide, I, 165. 

— par l'évaporation du sulfure de 
carbone, I, 449. 

— (moyen de conservation), III, 
594; V, 174. 

Proissage des graines oléagineuses, 

III, 249. 
Fromages, III, 565. 

— à la crème, III, 568, 

— cuits, III, 560. 

— gras et maigres, III, 566. 



Fromages de Hollande^ m, 567. 

Froments, III, 434. 

Fruits alimentaires, 111,412. 

— aromatiques, III, 421. 

— astringents, 111, 415; IV, 330. 

— à cidre, III, 486. 

— à l'eau-de-vie, V, 185. 

— blets, V, 108-109. 

— charnus ou pulpeux, III, 412. 

— confits, V, 179. 

— du cacaotier, III, 414. 

— du caféier, III, 405. 

— des céréales, III, 427. 

— des légumineuses, III, 4*24, 

— du poivrier des Moluques, lîl 
423. 

— du rocouyer, IV, 301. 

— glacés, V, 180. 

— huileux, III, 414. 

— secs du commerce, V, 175. 

— sucrés et féculents, III, 413. 

— — non acides, III, 413. 
~ tinctoriaux, IV, 295. 

Fuchsiamine, IV, 376. 
Fuchsine, IV, 375 à 381. 

— (sa préparation par le procédé 
Coupler), sdppl. 183. 

— jaune, sdppl. 18*2. 

— pour colorer les vins, sdppl. 121 

— violette, sdppl. 182. 
Fucus, II, 129. 

— français, sdppl. 168. 
-^ japonais, sdppl. 168. 

Fulmicoton, III, 221. 

— (sa préparation), sdppl, 101. 
Fulminates, V, 88. 

— d'arg(Mît, V, 88. 

— de mercure, V, 88. 
Fumaison des viandes, III, 606. 
Fumée de Russie, I, 3G3. 

— de taba(% IV, 8. 
Fumerolles, I, 186. 
Fumeron, I, 355; II, 228. 
Fumigations d'acide chloi'hydrique, I, 

249. 

— d'encens, III, 355. 

— de vinaigre, IV, 61. 

— avec la résine d'olivier, III, 355. 

— guytoniennes, I, 191, 230. 

— sulfureuses, I, 160. 

Fumivore adapté aux becs de gaz, I, 

436. 
Fusains, I, 356. 
rusées à la Congrève, II, 220. 

— aux picrates, III, 383. 

— de guerre au magnésium, II, 317 
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Fusibilité, I, 2. 

— des métaux, II, 29. 
Fusion aqueuse, II, 66. 

— ignée, II, 75. 

— des alliages de hismatb, II, 37. 

— — dans la vapeur d'eau bouil- 
lante, II, 576. 

— des métaux par la décbarge élec- 
trique, II, 30. 



Fusion des minerais, II, 97. 

— du beurre, ni, 570. 

— du platine, L. An2. 

— — en grandes masses, II, 
669. 

— du plomb dans nn creuset, I, 
9. 

Fustet, fustel on fnstic, IV, 390. 
Fustine, IV, 183, 291. 



G 



Gâchage du plâtre, II, 386. 

Gailleteux, I, -UO. 

Caillette, 1, 339. 

Gale (son traitement), I, IGG. 

Galène, II, 546. 

Galeries des mines, II, 93. 

Galets calcaires à ciment. II. 377. 

Galettes de sarrazin, III, 457. 

Galilée (note historique), I, 38. 

Gallpot, III, 3i8. 

Gallate de fer, III, 78. 

Galléine, suppl. 183. 

Galles, IV, 344. 

— espèces commerciales, IV, 345. 

— du chêne, III, 72-73. 
Galline, suppl. 182. 
Gallium, suppl. 45. 
Gallons de Hongrie, IV, 347. 

— du Levant, IV, 348. 

— du Piémont, IV, 347. 
Galvanisation du fer, II, 3'26. 

— des cadavres, V, 191. 
Galvanoplastie, I, 327, 654. 

— du fer, II, 656. 
Gambirs, IV, 350. 

Gampi (matière textile du Japon], 

SUPPL. 154. 
Gangues des métaux, II, 92. 
Gantéine, III, 382. 
Gants, V, 35. 
Garançage, IV, 498. 
Garance, IV, 303; suppl. 172. 

— (espèces commerciales), IV, 205- 
307. 

— (essais), IV, 332. 

— (aeurde),IV, 47. 

— vapeur, IV, 219. 
Garanceux, IV, 216-217. 
Garancines, IV, 215. 

— (essai), IV/ 226. 
Garennes d'Angleterre, V, 5. 
Gargoulettes, II, 43G. 



Garnierita de la NouYelle-Calédonie, 

SUPPL. 82. 
Gastérase, V, 113. 
Gâteaux d*abeilles, lU, 133-315. 
Gaude, IV, 393-293. 
Gay-Lussac (note historique), V,5l. 
Gaz, I, 6-8. 

— à l'eau. I, 439. 

— acide carbonique, I, 45. 

— — chlorhydrique, I, 210. 

— — fluosilicique, II, 476. 

— -^ nitreux, I, 264. 

— - — sulfhydrique, I, 188. 
— sulfureux, I, 163-174. 

— — — (procédé de Melson, pour 
l'obtenir), sdppl. 26. 

— ammoniac, I, 274-282 ; II, 80. 

— aqueux, I, 117. 

— brut de la houille, I, 420. 

— Chandor, 1, 440. 

— coercibles, I, 11. 

— contenu dans l'argent, soppl. 90. 

— contenus dans les eaux de rivières 
et de sources, I, 95-102. 

— — dans les pores de la houille, 
I, 406. 

— de l'éclairage, I, 414-417. 

— — à Paris (son importance, sdppl. 
37. 

— — (rendement suivant la matière 
employée), suppl. 221. 

— — (ses inconvénients), suppl. 39 

— — par le bois, IV, 36. 

— — par la houille, I, 418. 

— — par les huiles, 111, 263. 

— — par le pétrole, V, 152. 

— — par la tourbe, V, ,168. 

— — chargé des vapeurs d'hydro- 
carbures, I, 438. 

— des fosses d'aisances, 1, 188. 

— des foyers et des fours métallur- 
giques, suppl. 4. 
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€az des hauts-fourneaux, II, 348. 
-da charbon, I, 391. 

- de la poudre, II, 234. 

- des cimetières, V, 143. 

- des marais, I, 406; IV, 42; V,158. 
'- — (sa prodaction], suppl. 223. 

- des mines de houille, I, 405; V, 
143. 

~- — de lignites, V, 143. 

'~- des oeufs pourris, I, 188* 

^ des puits de la Pensylvanie et du 

Canada^ scppl. 221. 
"- des terrains ardents, V, 143. 
*^ des rivières inflammables, V, 143. 

- du bois, IV, 36. 

- du Paradis, I, 267. 

- fumants à Tair, 1, 73. 
^hilarant, 1,267. 

^ hydrogène, I, 124. 
~- — arséniqué, I, 499. 

- - carboné, J, 398-401-402; III, 



563. 



^ — phosphore, I, 206. 
"^ ~ perphosphoré, I, 210. 
*- — sulfuré, I, 185. 
^ inflammable, I, 131. 
"~ iiitestinaus, V, 1 16. 
^ light, 1, 420. 

— méphitique, I, 46. 

^ ~ sortant des boues de la Seine, 

suppl. 15. 
*^ nitreux, I, 264. 
^ — déphlogistiqué, I, 269. 

— oléfiant, I, 409. 

^ oxyde de carbone, I, 389 ; II, 50- 
51; III, 46-121. 

— — (absorbé par le protochlorure 
de cuivre ammoniacal), II, 530. 

— permanents,'!, 11; suppl. 1. 

— pliosphorique, I, 266. 

— platine, II, 676 ; suppl. 92. 

— portatif comprimé, I, 440. 

— — non comprimé, I, 440. 

— rutilant, I, 262. 

— du sang, V, 123. 

— spontanément inflammable, I, 
207. 

— sulfureux, I, 163. 

— — des volcans, 1, 163. 

— sylvestre, I, 46. 

— tonnant, I, 135. 
azogène, n, 171. 
azomètre, I, 431. 

— de Mitscherlich, 1, 180-461. 
ehlen (mort de), I, 499. 
élatine, V, 8. 

GiRARDiN. — Supplément, 



Gélatine (espèces commerciales), V, 11. 

— (action du bichromate de potasse 
sur elle), suppl. 206. 

— alimentaire, V, 40. 

— brute du commerce, V, 28. 

— des os, V, 26. 

— dans le bouillon, III, 589. 

— dans les eaux, suppl. 206. 

— glycérinée, suppl. 203. 

— pour la conservation des viandes, 
III, 599. 

Gelée blanche, I, 70. 

— végéule, III, 194. 

— des fruits, III, 194. 

— de viande, III, 589. 
Gelées, V, 12-14. 
Gélose, suppl. 168. 
Gemmes, II, 450. 

— artiÛcielles, suppl. 75. 
Gendre de Saturne, II, 510. 
Genévrier commun, lÛ, 344. 
Générateur de Teau, I, 124. 
Genêt d'Espagne, IV, 71. 
Genièvre, III, 345-533. 
Gentianine, IV, 182. 
Géognosie, I, 334. 

Géode de bismuth, II, 26, 574. 
Genre composé en impression, IV, 531. 
« deuil au campé che avec blanc 
rongeant, IV, 526. 

— fond blanc enluminé bon teint à 
six rouleaux, IV, 532. 

— garancine avec cachou, IV, 525. 

— meuble chamois et grenat par 
conversion, IV, 350. 

Géranosine, IV, 365-400. 
Gerhardt (note historique), III, 40. 
Germes d'organisme végétal, V, 140. 

— d'orge, III, 498. 
Germination, V, 92. 

Germoir des brasseurs, III, 496-497. 
Geysérite, II, 447. 
Geysers dislande, II, 448. 

— américains, suppl. 72. 
Gin, III, 345-533. 
Gingembre jaune, IV, 279. 
Ginger-beer, III, 504. 
Giobertite, II, 314. 

Gisements de l'or, II, 637; V, 212. 

— nouveaux du bismuth, suppl. 86. 

— — du mercure, suppl. 80. 
Gîtes aurifères, II, 637 ; V, 212. 

— — du Nouveau-Monde, — de la 
Nouvelle-Zélande, — du Colorado, 

— de la Guyane, — de TOural, 

— de l'Altaï, suppl. 90-91. 

19 
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Givre, I, 70. 

— de la vanille, V, 215. 

Glace (eau solide), I, 91-97-115-116- 

m. 

— (sa fabrication par l'appareil 
Carré), I, 284-285. 

— (sa production en grand], suppl. 

24-25. 

— (sa production au moyen du chlo- 
rure de méthyle), sdppl. 125. 

Glaces à manger, II, 72. 

— (leur étamage au mercure), II . 589. 

— argentées, III, 329-330. 

— platinées, III, 329-330. 
Glacière des familles, II, 73. 
Glaçure des cartes de visite et des 

cartons, II, 336. 
Glaires de Tœuf, III, 555. 
Glands doux, III, 421. 
Glaser (note historique), II, 219. 
Glaswolle, suppl. 73. 
Glauber (note historique), II, 184. 
Globes de verre métallisés, II, 589. 
Globules butyreux, III, 571. 

— de la levure de bière, III, 564. 

— de l'amidon et des fécules, III, 
202-203. 

— du lait, III, 571. 

— du sang, V, 119. 
Globuline du snng, V, 120. 
Glu marine, III, 366-395. 
Glucosane, III, 127. 

Glucose, III, 111, 126, 206, 214, 220. 

— arsenical, suppl 100. 

— en masse, 111,215. 

— granulé, III, 215. 

— employé pour le sucrage des vins, 
III. 473. 

— lactique, III, 5f>3. 
Glucosides, IV, 284. 
Glucosurie, V, 134. 
Glucyne, II, 46. 
Glucynium, II, 12. 
Gluten, III, 200. 

— des céréales, III, 429. 
~ des farines, III. 440-443. 

— de l'indigo, IV, 321-462 

— granulé, III, 433. 
Glutine, III, 430. 

Glycérine, 111, 167, 283, 304, 311. 

— (sa purification), suppl. 108-109. 

— anhydre, III, 289. 

— cristallisée, slppl. 108-109. 

— dans le vin, III, 476-477. 

— employée dans la fabrication du 
papier, IV, 108. 



Glycérine falsifiée avec le glacose, j 
SUPPL. 110. I 

— (son emploi en teinture], sdppl. 
199. , / 

— Ditrée, III, 285. 

— pour la conservation des viandes, 
m, 597. 

Glycine, IH, 111. 

Glycyrrhîzine. III, 111. 

GlycocoUe, V, 11-135. 

Gobes des ruminants, V, 138. 

Gobley (note biographique), suppl. 130. 

Goëmons, II, 128-129. 

Gogo, IV, 70. j 

Goitres (leur traitement par l'iode), Ih 

136. 
Gombine, suppl. 99. 
Gombo, suppl. 99. j 

— matière textile d'Egypte et de» 
Indes, suppl. 153. 

Gomme, III, 188. 

— des acacias d'Afrique, suppl. O^* 

— adragante, III, 189-190-193; si pp»- 
98. 

— arabique, III, 190-191. 

— astringente de Gambie, IV, 350. 

— de Barbarie, III, 188-189. 

— de Oassora, III, 190. 

— de la soie, IV, 109. 

— de France, III, 190-193. 

— des funérailles, V, 145. 

— de rinde, III, 188-18J). 

— de Sumatra, III, 395. 

— du Sénégal, III, 190-191. 

— élastique, IH, 387-399. 

— gettania, III, 395. 

— gutte, III, 3S4. 

— kino, IV, 350. 

— laque,III,354;IV, 273. 

— marine, suppl. 167. 

— molle du pin maritime, Ilf, 343. 

— résine, III, 347-349, 

— vraie, suppl. 98. 
Gommage des toiles, III, 193. 
Gommeline, III, 212. 
Gompho, matière textile d'Egypte, 

sdppl. 153. 
Gomouti, IV, 70. 
Gonflement des peaux, V, 20. 
Gonnor (son procédé pour réduire les 

planches gravées], V, 10. 
Goudron de bois, IV, 38-66. 

— de houille, III, 364. 

— — (sa composition), suppl. 38. 

— — (pour le pansement], I, 444. 

— de la Barbade, V, 150. 
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î tourbe, V, 1G9. 

iiies à gaz, I, 413-419. 

rd, IV, G6. 

al, I, 444 ; V, 146. 

[V, 52. 

;e des bois et des métaux, 

• 

pîers et cartons, I, 444. 
jux et pilotis, I, 396. . 
caoutcbonc, III, 389. 
Bablah, IV, 361. 
>idibi ou dividivi, IV, 3G0. 
pyreume ou de feu, III, 

'taux, II, 25. 

cio des bonnes eaux-dc- 

[, 544. 

: du général Lamotte, H, 

e historique), II, 68*2. 
5 cuirs, V, 23. 
lentaires, III, 424, 427. 
jques, V, 185. 
ion, IV. 296. 
hame, IV, 245. 
gne, IV, 296. 
•ée, IV, 296. 
se, IV, 296. 
roquet, IV, 246. 
quie, IV, 296. 
s, m, 427. 
111,501. 
, IV, 295. 

euses, 111,231-232-247. 
t houx pour remplacer le 
[I, 419. 

mière, II, 676. 
229. 

re, III, 366. 
ird, m, 259. 
le, m, 259. 

nage, de Mège-Mourîès, 
136. 

II, 259. 

:, m, 2S7-!î59-335. 

de Serbat, III, 352. 

pour les essieux, III, o52. 

r, 111. 

le (marbre), II, 260. 

ie Toscane (diamant), I, 

(diamant), I, 322. 

lette, V, 24. 

1 plomb, II, 552. 

midon dans l'œuf des oi~ 

III, 555. 



Graphite, I, 325. 

— dans les fontes, II, 351. 

— (nouveaux gisements), scppl. S5. 
Gras des cadavres, V, 158, 172. 
Grassette, III, 5" 4. , 
Grass-cloth, lY, 70. 

Gratte-boosse ou gratte- brosse, U, 617. 
Gravelle, V, 136. 
Graviers urinaires, V, 1-36. 
Gravivolumèire de M. Houzeau, suppl. 

61. 
Gravurrt des cylindres d'impression, 

IV, 484. 

— à l'eau-forte sur cuivre, II, 39. 

— du cuivre par le brome, II, 144. 
•— du verre, II, 473-481. 

— — . par les procédés Kessler, II 
483. 

— héliographique, II, 401 ; V, 146. 
Grêle, I, 70-92. 

— ou grelasson, I, 339. 
Grenage de la poudre, II, 231-233. 
Grenaille d'argent, II, 629. 

— de plomb pour nettoyer les bou- 
teilles, II, 573. 

Grenat oriental ou syrien, II, 450. 

— (couleur) soluble ou brun grenat, 

IV, 408. 

— à In garanciiie, IV, 525. 
Grenétine, V, 14. 

Greniers pour la conservation du blé, 

V, 181. 

Grès blanc. II, 429. 

— naturel, II, 447. 

— cérame, II, 424-428. 

— communs, 11, 429. 

— fins ou de Wedgwood, If, 429. 

— poreux pour filtrer, II, 3S7. 

— vernis par le sel marin, I, 429. 
Grésil, I, 70. 

Grignons, 111, 2i4. 

Grillage des toiles à la plaque, IV, 135- 
136. 

— — au gaz, IV, 136. . 

— — avec la machine Tulpin, IV, 
137-138. 

— des minerais, III, 97. 

— — arséhifères, I, 485. 

— — de cuivre pyriteux, II, 520. 

— des pyrites en poudre, suppl. €9. 

— du café. III, 417. 
Griotte d'Italie, II, 200. 
Gris d'aniline, IV, 368-393. 

— de platine sur porcelaine, 11,678. 

— de zinc. II, 334. 
Grisou, 1,406-471 ; V, 143. 
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Grisou (son dosage dans les mines)^ 

SUPPL. 41. 

— (fréquence et gravité de ses ex- 
plosions dans les houillères), SDPPi.. 
40. 

Grisou mètre de M. Coquillon, suppl 

41-42. 
Gros à la main, I, 339. 

— cidre, III, 490. 

Grotte d'ammoniaque, I, 276. 

— du chien, I, 69. 

— à stalactites, II, 267. 
Groupe carbonifère, I, 333-336. 

— de cristaux de quartz hyalin, II, 
446. 

Gruaux de blé, III, 438. 



Guama, IV, 70. 

Guano, V, 129. 

Guarana, III, 416. 

Guède, IV, 333. 

Guèdre ou gucsdre, IV, 459. 

Guédron, IV, 459. 

Gueuses et gueusets, II, 3i7. 

Guinées, suppl. 19'». 

Gummate de chaux, suppl. 98. 

Gutta-percha, Iir, 305. 

— vulcanisée, l, 450. 

Guy ton de Morveau (note historique), 

II, 64. 
Gypse, If, 280. 

— contenant de Fammoniaque , 

SDPPL. 60. 



[1 



Hai-Thao ou Thao oriental, matière em- 
ployée dans Tapprôt des toiles, 
SUPPL. 167. 

Haleines lumineuses, V, 49 

Halfa des Arabes, IV, 70. 

Haies (note historique), I, 19. 

Happement à la langue^ II, 419. 

Harengs, III, 603. 

— blancs, Ilï, 604. 

— brailles, III, 604. 

— caques, III, 604. 

— salés, II[, G04. 

— saurs, demi-prêts, ni, 604. 

— — francs, III, 604. 
Haricots, III, 425. 
Harmaline, IV, 376. 
Harmonica chimique, I, 134. 
Hatchisch, IV, 83. 

Haussmann (note historique), IV, 432. 
Hauts-fourneaux à fonte de fer, II, 

344-345. 
Héliotrope, II, 447. 
Hématéate d'ammoniaque, IV, 231. 
Hématéine, IV, 230. 
Hématine, IV, 230 ; V, 120. 
Hématite brune, 11, 341. 

— rouge, II, 340. 
Hiîmatocristaliiive, V, 120. 
Hémoglobine, V, 120-121. 
Hématosine, IV, 182; V, 120, 122. 

— médicale de MM. Lemaire et Ta 
bourin, V, 127. 

Hématoxyline, IV, 181-230. 

Henné, IV, 361. 

Henneil, chimiste (sa mort], V, 89. 



Herbe à la Reine, IV, 3. 

— à ouate, IV, 70. 

— à papier, IV, 167. 

— au noir, IV, 356. 

— aux poux, in, 99. 

— aux tanneurs, IV, 356. 

— aux teinturiers, IV, 356. 
Herbier des botanistes, V, 175. 
Heudrissures, suppl. 202. 
Histoire chimique des fonctions pendant 

la vie, V, 91. 

— de Tamiante, I, 478# 

— de l'argent, II, 597. 

— de réUin, H, 489. 

— de Tor, H, 635. 

— de la peinture sur verre, D, iCi. 

— des émaux, II, 471. 

— du cuivre, II, 516. 

— du Sancy (diamant), 1, 324. 

— du verre, 11,451. 
Historique de la combustion, I, ^'^^• 

— de la soie, IV, 103. 

— des métaux, II, 2. 

— du coton, IV, 84. 

— de la teinture et de l'impression, 
IV, 418. 

Hîstose, V, 27. 

Hoang-tchy, IV. 307. 

Holker (note historique), I, 299. 

Holker (Jean), note historique, 1. 300. 

Homberg (note historique), II, l'î. 

Hotte- flue, IV, 491. 

Houblon, IV, 71. 

— conservé en balles, V, 177. 

— femelle, IH, 499. 
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.-3Î9. 

, V, m. 

:iumation spontanée dans 

. SUFPL. 36. 

I, I, 340-311. 
341. 



JBBS, I, 3fl. 
longue Oammit, I, 341 . 
I h courte flamme, J, 



cbales t Cl 



e flammfi, 



■es msré cil aies, I, 340. 

I, 34Î. 

itntes, I, 341. 

ii'itioi), I, 339. 

rge, 1, 339. 

jorneiu, I, 339. 

) (leur purification), II, 

34Î. 

gue flamme. 1, 341. 
flamme, I, 34!. 
IV, 71. 
ons, IV, 471. 
3. m, 344. 
e Dippel, Y, 32. 
JI, 37Î. 
. m, 24!. 
( douces et amèrea, III, 

;D. 

, in, î3l-SoT-2S9 
a, 111. 2&4-!Sâ>251-359. 
m, !59. 
me, III, 300. 
it, m, 354-Ï57-Î59-31I. 
:, UI, 344. 

na, III, î47-î51-!eO. 
is, II[, Si7-2il-î60. 
H, 247-307. 
III, 216-257-759. 
ier, snppL. 103. 

III, 251. 
n, lU, 204-239. 

i!« pétrole, suppL. 310. 
n, 241-257-2GO. 
II, 3&0. 

morue. III, V,6-1tb1. 
a, III, 256. 
lale, m, 2S6. 
!e, m, 250. 
, V, 152. 
mleil, III, 260. 



Huile de barcng, [El, 2â<i-251. 

— de lin. III, 247-2f8-2i7-!CO. 

— — culte, III, 267. 

— de marmotte, V, 57. 

— de marsouin, III, 254. 

— do merisier à grappes, V, 57. 

— de roursB, III, 254. 

— de mooUrda, III, 541-Î48-Î50 

— de naplits, V, 1&0-I&2. 

— de narval, III, 2â4. 

— do navette. III, 257-259. 

— de noisette, III. 241-260. 

— de 110)1,111, 241. 

— d'ceillelle. III, 341-247-257-260. 

— d'olive, m, î41-242-2à7-ï59. 

— — (ses diverses cspÈceaj, III, 343- 
2t4-24S. 

^ — pour l'iiorlogerlc, III, 205. 

— de palme, 111,24 -258-307. 

— de pavot, 711, !41-Î7S. 

— de pijtrole lampante, SDPti.. 219. 

— de phoque, lU, 254. 

— de pieds de bœuf, III. 3i3-257-259 

— — de clieval, Il[, 253. 

— — de mouion, III, 153. 
_ _ de vache, ni, Î5Ï. 

— do pierre, V, lïiO. 

— du pin, III, 3e0. 

— de polason, III, 253-256. 



- (pour 



des 



œiils), atiïFL. 131. 

— de prunes, III, 260. 

— de Rangoon, V, 150. 

— de ravison. [II, 357. 

— de rebat ou de refait, UI, iiO. 

— de n'aine pour l'édairuge.Iil, 352. 

— de ricin, III. 2*2 200-262-273. 

— de aapin, III, 300. 

— de sardine, III, 256. 

— de sésame, III, !4l-257-259. 

— de sourre par la ciouhe. I, :98. 

— de succin. V, 157. 

— de luif, III, 257-304. 

— de vitriol, I, 172-174. 

— —duiclHêa, III, 182. 

— des Hollandais, I, 409. 

— enipyrcuinitiqua de bouleau, Vi 
33. 

— explosive, HI, 287. 

— fl(eileré9ïie,III, 351-353. 

— lourdeiio résine, m, Î51-353. . 

— tournante, JV 4eu-470. 

— vierge' d'éclairago, III 250. 

— (agent de conservation), V, 180. 
Huiles alimentaires, lli, 211. 

— animales, III, 753. 
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Huiles de graines, III, 246. 

— de pétrole pour l'éclairage, V, 
152. 

— de résine, III, 351-352. 

— de schisie, III, 385. 

— des cétacés, III, 254-255. 

->• empyreumatiques de la houille, I, 
419; III, 3G5-366. 

— — du bois, IV, 38. 

— épurées, III, 251. 

— essentielles, IIÏ, 2;'9. 

— — des cidres, III, 492. 

— éthérées, III, 324. 

— fixes ou -grasses, III, 229. 

— légères de houille, llf, 3G5-3C6. 

— — de tourbe, V, 169. 

•^ lourdes de houille^ III, 3C5-3G6. 

— — de tourbe, V, 169. 

— médicamenteuse??, IIÏ, 241. 

— minérales, V, ISO à I.S3. 

— non siccatives, III, •J64. 

— raffinées, III, 275. 

— recenses, III, 2*4, 275. 

— siccaiives, III, î?6'4. 

— végétales concrète?, III, 232, 242, 
259. 

— volatiles, III, 324. 

— — concrètes, III, 324. 

— — d'amandes amères, III, 340. 

— — de moutarde noire, III, 340. 

— — de pomme de terre, III, 536. 

— — hydrocarbonées, III, 330, 331. 

— — oxygénées, III, 330-331. 

— — pour argeiiter le verre, suppl. 
112. 

— — sulfurées, III. 330-331. 

— — (agents de conservation), V, 
185. 

Humidité de Tair, I, 70. 

Humine, IV, 20. 

Humus, II, 49; IV, 20; V, 152. 

— (son rôle dans la nutrition des 
plantes, V, 101, 142. 

— parfait, IV, 21. 

— des eaux stagnantes, I, 105. 
Hyacinthe, II, 450. 
Hydracidus, I, 180; 11,60. 
Hydrargyre des anciens, II, 577. 
Hydrates métalliques, II, 58-84. 
Hydrate de baryte, II, 252. 

— de chaux, II, 256. 

— de chloral, V, 212 ; suçpl. 97. 

— de chlore, I, 224. 

— de cuivre très stable, II, 529. 

— de peroxyde de fer (contre-poison 
de Tarsenic), I, 490. 



Hydrate de potasse. H, 159. 

— de phényle, III, 374. 

— do purpurine, IV, 181 ; Y, 23t; 
SDPPL. 173-174. 

— de sesquioxyde de manganèse, ^ 
II, 3 i9. 

— de soude, II, 159. 

— d'oxyde d'élhyle, IH, 175. 

— — de méthyle, IV, 63. 
Hydraulicité de la magnésie, II, 313. 

— des chaux, H. 275. 
Hydrocarbonate de plomb, II, 553. 
Hydrocarbures retirés du goudron de 

houille, m, 365-366. 
Hydro-cellulose, suppl. 101. 
Hydrocérames, II, 426. 
Hydrochlorâte de soude, II, 189. 
Hydro-extracteur pour les sucres, 111, 

153. 

— pour les tissus, IV, 115. 
Hydrogène, I, 124. 

— (sa production économique poar 
l'ascension du ballon), sdppl. 20. 

— (sa production en grand par le 
moyen de l'oxyde de carbone), 
SUPPL. 45. 

— (sa purification par le permanga- 
nate de potasse, par le bichro- 
mate de potasse), suppr.. 63. 

— arsénié ou arséniqué, I, 499 

— bicarboné. 1,401-408. 

— carboné, I, 401-402; V, 42. 

— phosphore, I, ï07. 

— — non spontanément inflamma- 
ble, I, 209. 

— — spontanément inflammable, If 

207. 

— sulfuré, I, 189. 
Hydrogenium, II, 682. 
Hydromel, III, 136. 
Hydropliane, II, 447. 
Hydrosilicate d'alumino, II, 420. 
Hydrosulfite de soude, IV, 465-510; V, 

201. 

— — employé pour doser l'ojy* 
gène, V, 201 • suppl. 10. 

— — ( crisullisation instantanée), 

SUPPL. 48. • 

Hydrotimètre, III, 294. 
Hydrotimétrie, III, 293. 
Hydrures métalliques, II, 34. 

— de phényle, lU, 363. 
Hygroscopes ou hygromètres, I, 73. 
Hygrométrie, I, 73. 
Hypéricine, IV, 181. 
Hypersthène, II, 311-450. 
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Hypoazotide, I, 364. 
Hypochlorites, f, 231. 

— (leur rôle dans le blanchiment), 
IV, 129. 

— (action sur les matières coloran- 
tes), IV, 191. 

- de chaux, I, 231-232 ; II, 245. 

- de potasse, I, 231-234. 



Hypochlorites de soude, I, 231-231. 
Hypophosphite de potasse, I, 207. 
Ilyposulfite de soude, II, 188. 

— (employé dans la préparation de 
la p&te à papier), IV, 157. 

— de zinc (agent de conservation), 

V, 189. 



I 



Ichthyocolle, V, 11. 

Idf^ntité du sucre de canne et de bet- 
terave, m, 164. 
idées des anciens sur la nature des 

métaux, II, 3. 
Idocrase, n, 450. 
ÎUV, 71. 

Igiûiion dans les actions chimiques, I, 
450. 
— des métaux pour la décharge élec- 
trique, II, 30. 
Ilixanthine ou acide ruténique, IV, 183. 
Ilménium, II, 12. 
imbibition des bois, IV, 23. 
-* des briques avec le goudron de 
houille, I, 4U. 
loQpératrice Eugénie (diamant), I, 324. 
-imperméabilisation des tissus par le 
caoutchouc, m, 391. 

— •<- par le savon et l'alun, IV, 92. 
Imperméabilité des tissus, scppl. 154. 
Importance des me'taux, II, 7. 
Impression des tissus (art. de r),IV,4B2. 
Impressions à la Perrotliie, IV, 489. 

•— à k planche, IV, 484. 

— — plate, (V, 486. 

— au métier à surface, IV, 490. 

— au rouleau, IV, 486-488. 

— directes, IV, 481. 

— en relief, dites stelline, IV, 521. 

— par application simple, IV, 482- 
483-503. 

— — solide, IV, 482-483-503-509. 

— par conversion, IV, 482-483-530. 

— par enlevages, IV, 484-527. 

— par fixation mécanique, IV, 482- 
483-519. 

— par genres composés, IV, 531. 

— par mordançage et teinture, IV, 
482-483-522. 

— par réserves, IV, 504-522. 

— par rongeants, IV, 484. 

— — sur couleurs, IV, 505. 

— — sur mordants, IV, 525. 



Impressions par vaporisage, IV, 482- 

512-515. 
Impuretés de Tair, I, 73. 

— de rétain, II, 492. 

— deTor natif, II, 636. 

— des houilles, I, 345. 

— des toiles brutes, IV, IIR. 

— du cuivre commercial, II, 532. 

— du fer commercial, II, 3C0. 

— du mercure commercial, II, 582. 
Inaltérabilité du carbone, I. 395, 896. 
Incendies (leur extinction), II, 416. 

— dans la cale du navire, suppl. 28. 

— des cheminées, I, 171. 

— produits par Tinflammabilité des 
charbons, I, 397. 

— — par les liquides inflamma- 
bles, III, 184. 

Incinération, I, 351. * 

— des garances, IV, 222. 

— des plantes, II, 115. 

— des rocous, iV, 303. 
Inconvénients du gaz d'éclairage, suppl. 

39. 
Incorruptibilité de Teau,, I, 99. 
Incrustations calcaires, II, 265. 

— des chaudières, II, 290. 
Indestruciibilité de la matière, I, 24. 
Indican ou indicane, IV, 335. 
Indications des diverses qualités de la 

laine sur une toison, IV, 94. 
Indiennes ou perses, lY, 419. 
Indiglucine, IV, 336. 
Indigo, IV, 309. 

— (espèces et variétés commercia- 
les), IV, 312,331. 

— (dénominations commerciale8),IV, 
318. 

— (son extraction dans les établisse- 
ments français à la côte de Coro- 
mandel), sdppl. 175. 

— carmin, IV, 326. 

— indigène de Coupîer, IV. 401. 

— noir d'Allemagne, IV, 395. 
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Indigo pastel, IV, 336. 

— précipité, IV, 326. 

— purpurine, suppl. 182. 

— soluble, IV, 32G. 

— vert de Chine, IV, 176, 184, 341. 
Indigotier franc, IV, 310. 
Indigotiers ou indisofères, IV, 3G!/. 
Indigotine, IV, 320-321. 

— artificielle, IV, 367. 413, 

— blanche, IV, 183, 322. 

— bleue, IV, 184, 322. 
Indigotirine de Killinour (côte de Co- 

romandel), suppl. 176. 
Indium, II, 12. 
Indirubine, IV, 336. 
Indisine, IV, 373-374. 
Indophane, suppl. 182. 
Induline, suppl. 182. 
Industrie beurrière en Normandie, 

suppl. 134. 

— de riode, II, 138. 

— de la glycérine, suppl. 108. 

— des mines, II, 98. 

— des saladeros, suppl. 148. 

— des sels ammoniacaux, suppl. 208. 

— du pétrole, suppl. 218. 

— du phosphore, suppl. 209. 
Inflammation de l'hydrogène dans Tair 

1, 455. 
•^ des gaz par les métaux en masse 
pareuse, II, 30. 

— des matières combustibles par le 
chlorate de potasse, II, 239. 

— des métaux. dans le chlore, 1, 2?2, 
453 ; II, 34. 

— du grisou dans les houillères, I, 
471. 

— du potassium dans le brome, II, 
142. 

— - spontanée de la houille, I, 397. 

— — des charbons, I, 396. 

— — des corps gras, III, 266. 

— — deslignites, I, 397. 

— — des métaux. H, g2-33. 

— — des menions de blé et de 
foin, V, 142. 

— — des mines de houille, suppl. 
37. 

- — du cuivre très divisé, IV, 48. 

— — du fer réduit par l'hydro- 
gène, II, 32-53, 372. 

— — du noir de fumée, I, 397. 
Influence de la craie dans la teinture 

en garance, IV, 224. 

— de Teau sur la coloration des 
corps, II, 509. 



Influence des eaux calcaires dans la tein« 
ture par le campôche, IV, 233. 

— de l*oxygène sur la coloration des 
corps, IV, 177. 

— des vases de zinc sur le montage 
de la crème, III, 575. 

— du froid sur l'isolement de la 
crème du lait, suppl. 133. 

-— du sucre sur la solubilité delà 
chaux, II, 257. 

Ingenhousz (note historique), I, 38. 

Injection des bois par différents pro- 
cédés, IV, 24, 26, 27, 29, 31. 

— des cadavres, V, 190. 
Inocarpine, IV, 182. 
Inosite, 111,11), 584. 
Inquartation, II, 646. 
Insalubrité de l'argent, 11,543. 
Insecte emprisonné dans de l'ambre 

jaune on succin, suppl. 222 
Insectes tinctoriaux, IV, 257. 

— de la noix de galle, IV, 344. 
Insolubilité de la gélatine par le bi- 
Inspirations de chlore, I, 238. 

— des plantes, V, 99, 
chromate de potasse, suppl. 306. 

Instruction sur l'emploi des huiles de 
pétrole destinées à l'éclairage^ V, 
153. 

Instruments d'acier, II, 365. 

— pour Tessai des sucres, III, 139 ^ 
131. 

Intensité de la lamière des flammes, 

I, 455-456. 
Intérieur d'une cristallerie, II, 460 

— d'une verrerie, II, 457. 

— d'une fève de marais en germi- 
nation, V, 92. 

Inuline, lU, 402. 

Invention de la poudre de guerre, U, 
223. 

— des armes à feu, II, 324. 

— des ballons ou aérostats,1, 129-130. 
lodate de potasse amidonné pour dé- 
celer le gaz acide sulfureux, sdppl» 
40. 

Iode, 1,14; II, 132. 
-^ brut métallisé, U, 140. 

— dans l'air, II, 135. 

— extrait des soudes de varechs, % 
132 

— — * du salpêtre du Chili, H, 221. 

— (réactif de l'amidon), U, 134; HI, 
208. 

— retiré des phosphates naturel»» 
SUPPL. 210. 
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Iode retiré des varechs (son usage et 
sa production), sdppl. 57. 

— servant au dosage du soufre dans 
les eaux minérales, II, 136. 

— (ses emplois médicaux), II, 136. 
lodare d^amidon, II, 133; III, 209. 

— d'argent, II, 598. 

— d'azote, II, 134. 

— de mercure, II, 133. 

— de plomb, II, 133. 

— de potassium, U, 135. 

— — (sa production annuelle), 

SDPPL. 57* 

— — (antidote des poisons métalli- 
ques), SUPPL. 57. 

^ de sodium, H, 135. 
lodures métalliques. II, 34, 133. 
Ipécacuanha officinal, III, 100. 
Iridium, II, 11, 667. 

r- dans Tor de la Californie, n, 636. 
Irisations des verres antiques, sdppl. 
75. 



Iris, III, 338. 
Iron-stone, II, 428. 
Isatine, IV, 321. 
Isato-chlorine, suppl. 183. 

— purpurine, suppl. 182. 
Isolement des essences parla distillation 

avec le concours de l'eau, 111^35. 

— du gaz ammoniac, II, 8G. 
Isomérie, III, 5. 
Isomorphisme, II, 67, 68. 
Iso-purpurine, suppl. 181. 
Itterbium, suppl. 45. 

Ivoire animal, V, 39. 

— blanc, V, 39. 

— flexible, V, 40. 

— végétal, V, 41. 

— vert, V, 39. 

Ivresse dissipée par l'ammoniaque, I, 
297. 

— produite par le protoxyde d'azote, 
I, 267. 

Ivrognes, III^ 506. 



Jagre on Jaggery (sucre de Java), III, 

114. 
Jai ou Jais, I, 349. 
hi artificiel, I, 349. 
Jambons de Cincinnati dangereux, 

SUPPL. 71« 

Jarre ou jare du mouton, IV, 95. 

Jarres, V, 5. 

Jargons, II, 450. 

Jaspes, II, 447. 

Jaune aladin, II, 402 ; IV, 478. 

— amer, 11^ 377. 

— à Tacide picrique, IV, 407. 

— au chromate de plomb, IV, 478- 
505. 

— brillant à l'arsenic, I, 483. 

— Campo-Bello, sdppl. 182. 
^ d'aniline, IV, 391. 

— d'antimoine, II, 557, 558. 

— de cachou, IV, 183. 
^ de carthame, IV, 183. 

— de Cassel, II, 557. 

— de Cologne, II, 431. 

— de chrome. H, 401, 402 j IV, 478. 

— de Fut, SUPPL. 182. 

— de gardénia, IV, 307. 

— de gomme-gutte, IV, 183. 

— de Kassler, II, 557. 

^ de Manchester, IV, 366, 4i3. 



Jaune de Martius, IV, 413. 

— de naphtaline, IV, 366, 413. 

— de Naples, II, 557. 

— d'œuf, III, 554. 

— — de poule, suppl. 130. 

— d'or, IV, 413; suppl. 182. 

— de Paris, II, 557. 

— de rhubarbe, IV, 18?. 

— de Sienne (marbre), II, 260. 

— de Vérone, II, 557. 

— français, IV, 411, 

— minéral, II, 557. 

— — des peintres, II, 591. 

— — surfin, II, 657, 558. 

— paille minéral, II, 591. 

— réserve sous bleu d'indigo, IV, 507. 

— Victoria, suppl. 182. 

Jaunes et orangés avec la murexide, V, 
131. 

Jayet, I. 349. 

Jenequen, IV, 70. 

Jets enflammés des fontaines inflam- 
mables et des terrains ardents, 
V, 143. 

Jervine, III, 97-103. 

Jeunes pousses ou pointes d'asperges, 
m, 408. 

Job oq paillon, II, 502. 

Jonc d'Ësterel, IV, 71. 
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Jonc du Nattion, suppl. 153. 
Jus de betterave, III, 145. 

— de Brésil, IV, 239. 

— de citron, III, 65. 

" de pommes, III, 491. 



Jus de réglisse, V, 177. 
Jusée, V, 20. 
Jusquiame nolre> III, 99. 
Jute, IV, 69. 



K 



Kadia ( matière textile des Indes ), 

suppL. 154. 
Kadsclii, Kaji, Kaadsi ou Kadchîzo 

(matière textile du Japon), stipPL. 

154. 
Kadyd, III, 595. 
Kali, II, 44. 

Kali ou plante à soude, II, 114. 
Kalisalz, II, l'08. 
Kaolin, II, 421. 
Karabé, V, 155. 

— de Sodome, V, 145. 
Karat^ 1,321. 
Karsténiie, II, 283. 
Kava, III, 460. 
Kéléa, m, 595. 

Kelp d'Angleterre et d*Écosse, II, 128. 
Kératine, V, 2. 



Kermès animal ou végétal, IV, 269-271. 

— de Pologne, IV, 272. 

— minéral, II, 506, 516. 
Kérosène, scppl. 219. 
Khaîr, IV, 70. 
Kieserite, II, 208. 
Kino, IV, 350. 

Kirsch ou kirsckenwasser, m, 513, 

533; V, 57. 
Knopperns, IV, 348. 
Ko, ly, 71. 

Koh-i Noor (diamant), I, 323, 324 
Kopp Emile (notice biographique], 

SUPPL. 173. 
Kréosote, IV, 66. 
Kumiz ou koumys, III, 576. 
Kunckel (note historique), I, 190* 
Kyanol, IH, 374. 



Laboratoire de chimie, I, 16. 
Lac-dye, IV, 276. 
Lac-lake ou lack-lack, IV, 275. 
Lacs, I. 92. 

— à borax, II, 172. 

— à sulfate de soude, II, 184. 

— salés, II, 192. 
Lactate de chaux, III, 564. 

— de fer, III, 565. 
«- de zinc, II [. 56i. 

Lactates dans la chair des animaux, III, 

584. 
Lactine, III, 112, 563. 
Lactobutyromèlre, suppl. 139. 

— de Marchand , III, 580. 
Lactodensimètre, suppl. 139. 

— de Quevenne, III, 578. 
Lactose, III, 112-563. 

— dans le lait ( sa proportion 
moyenne), suppl. 138. 

Lactucarium, V, 177. 

Lagonis de Toscane, II, 178-179. 

Laine, IV, 93-142. 



Lame de mouton vue au microscope, 
IV. 95. 

— (variétés commerciales), IV, 9*- 

— des bois, IV, 71. 

— des philosophes, II, 13. 

— de Salamandre, I, 479. 

— tontisse pour le filtrage des eaux» 
I, 385. 

— — pour les papiers veloutés, IV, 
170. 

— végétale, IV, 70. 
Laines de toison, IV, 96. 

— des moutons malades, IV, 96. 

— du- commerce, IV, 94 

— en suint, IV, 96. 

— mortes, IV, 96. 

— surges, IV, 96. 

— vivantes, IV, 96. 
Lait, III, 561 ; suppl. 133. 

— battu, in, 568. 

— de beurre, III, 568. 

— de chaux, II, 257 . 

— des différents animaux, UI, 5T7' 
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todepoale, ITI. 555. 
-^ de vache, III, 56?. 
■^ — (sa vérification), suppl. 139- 
•^ — (composition moyenne), SUPPL. 

137. 
•^ de vierge, IV, 50. 

— en repos avec couche de crème, 
in, 562. 

— écrémé, IIÏ, 562. 

— — coagulé ou tourné, III, 562. 

— végétal, SDPPL. 140. 

— virginal, IH, 353. 
-aitiers, II, 97-3*6. 
-aitons, II, 537-538. 

— dorés, II, 539. 

^ambick de Bruxelles, III, 504. 

■•âmes métalliques (action sur les sels), 

U, 78. 
«aminage du fer. II, 353. 

— du plomb. H, 550. 
■* du zinc. If, 324. 

•aminoir, II, 22. 
ampe antique, I, 468. 
-* à éponge, soppl. 219. 
*— au magnésium, II, 317. 

— au pétrole, V, 153. 

— au sulfure de carbone et au 
bioxyde d'azote, suppl. 40. 

^ Carcel, I, 469. 

— d'Argand, I, 468. 
--d'émailleur,II, 461. 

— de Girard, !, 469. 

— de Normandy, I, 412-413. 

— de sûreté de Combes, I, 474. 
de Davy, 1,471-473. 

— — de Dubrulle, I, 475. 

— — (moyen d*em pêcher de l'ou- 
vrir), SUPPL. 43. 

— hydropiatinique, II, 31. 

— hydrostatique, II, 31-331. 

— perpétuelle, 1, 479. 

*- philosophique, I, 133-135. 
-^ sans flamme, III, 178. 

— — de Davy, II, 671. 
-~ sans huile, V, 153. 

niy (note biographique), suppl. 30. 

na philosophica, II, 13. 

ngage chimique des anciens, II, 62. 

^ — des modernes, I, 39; 11,44^ 61. 

tîguedoc (marbre), II, 200. 

iternes d'Aldini, 1, 477. 

lUhane, II, 12. 

Dis (genre d'indienne), IV, 531. 

[)is-!azuli, II, 470. 

lue carminée, IV, 264. 

— — de Florence, IV, 205. 



Laque cramoisie, IV, 240. 

— de Brésil, IV, 240. 

— de garance, IV, 220. 

— de gaude, IV, 295. 

— des teinturiers, IV, 276. 

— de Vienne, IV, 240. 

— en bâton ou sur bois, IV, 273. 

— en boule de Venise, IV, 2«0. 

— en écailles ou en feuilles, IV, 274. 

— en grains, IV, 274. 
Laques, II, 406-i40. 

— végétales, IV, 196. 
Laricine, V, 214 ; suppl. 43. 
Larmes, V, 117. 

— ' bataviques, II, 462. 
Larrons (dans les toiles)*, IV, 139 
Lasagne, III, 458. 

Lassaigne (note historique), IV, 100. 
Laurier-cerise ou amandier, IlI, 341 ; V, 
57. 

camphrier, III, 335. 

rose des teinturiers, IV, 332. 

Laurent (note historique), III, 377. 
Lavage à dos de la laine, IV, 142. 

— des houilles, I, 345. 

— des minerais bocardés, II, 95-98, 
344. 

— des papiers timbrés, III, 89. 

— des sables aurifères, II, 640. 

— des toiles, IV, 119. 
Lavande femelle, III, 358. 

— mâle, III, 358. 
Laveuse de Rickly, IV, 454. 
Lavoisier (note historique), I, 25-83. 
Lazulite, II. 470. 

Leblanc (note historique), II, 145. 
Lebon Philippe (note historique), I, 

414; IV, 3t. 
Lecanu (note historique), V, 122. 
Lecat (note historique), I, J53. 
Lecheguana (guôpe fournissant un miel 

vénéneux), III, 135. 
Lécithine, V, 123. 
LeFèvre (note historique), I, 298. 
Légende chimique, II, 109. 
Légumes herbacés alimentaires, lil, 

407. 

— — conservés par divers procé- 
dés, V, 177. 

Légumine, III, 425-565. 

Leiocome et leîogomme, III, 213. 

Lemery (note historique), 1, 298. 

Lentilles, III, 424. 

Leuwenhoeck (note historique), III, 170. 

Lessive caustique, II, 156. 

— des cendres, II, 113-114. 



300 



TABLE GÉNÉRALE ET ALPHABÉTIQUE 



Lessive de sang, V, 51, 62. 

— des savonniers, 11^ 156. 
Lessivage à haute pression, IV, 126. 

— des chiffons, IV, 154. 

— des fils de lin et de chanvre, IV, 
117. 

— des toiles, IV, 123. 

— des soudes, II, 131. 

— du linge dans le vide, IV, 125. 
Leiicine,IlI,566; V, 11. 

Levain des boulangers, III, 166-445. 

— de pâte, III, 445-450. 
Lévulose, III, 120. 
Lévulosane, III, 118. 

Levure de bière, III, 166-170-171-445- 
500; suppL*. 122. 

— française, suppl. 122. 

— lactique, III, 563. 
Le vu rie is, III, 166. 

Liber de l'Orme (matière textile en 

Chine), sdppl. 154. 
Licca, IV, 71. 
Lichens, III, 48 ; IV, 178. 

— tinctoriaux, IV, 247. 
Liebig (note historique), V, 1G2. 
Lies devin, III, 471. 

— — (leur calcination), II, IIG. 
Lifa, IV, 70. 

Ligneux, III, 216. 
Lignine, IV, 12. 
Lignites, I, 315-348. 

— (origine), V, 14i. 
Lignone, IV, 38. 
Liguline, IV, 182. 
Limon, V, 158. 

— transporté par les fleuves, I, 99. 
Limonade à l'acide tartrique, III, 05. 

— de Roger, III, 68. 

— sèche, I, 122; III, 68. 
Limonite, II, 341. 

Lin, IV, 71. 

— commun ou cultivé, IV, 73. 

— d'été ou froid, IV, 73. 

— d'hiver ou chaud, IV, 73. 

— en doux, IV, 73. 

— do la Nouvelle-Zélande, IV, 69. 

— roui, IV, 77. 

— vif, I, 479. 

— vu au microscope, IV, 88. 
Lingotière, I, 10. 

— pour la pierre infernale, II, 621. 
Lion oriental, II, 506. 

Liquation de Targent, II, 611. 

— de rétain, II, 492. 
Liquéfaction de l'acide carbonique, I, 

52-294. 



Liquéfaction de Tacido sulfureux, 1, I6S. 

— du chlore, I, 225. 

— de l'élher gazeux, I, 10. 
-—du gaz acide chlorhydrique, 1, 

240. 

— du gaz ammoniac, I, ^83. 

— des gaz par Tacide carbonique so- 
lide, I, 56. 

— — par l'intermède du charbon, 
V, 205; 8UPPL. 7. 

— — dite permanente, soppl. p. I. 

— de l'hydrogène bicarboné, 1, 
408. 

— du protoxyde d'azote, I, 265. 

— du savon, III, 277. 

Liqueur acélimétriqoe pour l'essai des 
vinaigres, IV, 59. 

— acide normale de Viollctte pour 
l'essai des sucres, III, 130. 

— alcalimétrlque, II, 121. 

— ammoniaco-cuivreuse de Scbwei- 
tzer, 111,219. 

— anodine minérale d'Hoffmann, iH» 
185. 

— à argenter les glaces, III, 328. 

— d'amorce, I, 632. 

— décime pour les essais d'argent, 
II, 025. 

— d'épreuve pour la chlorométrie, I, 
493. 

— — pour l'essai des bijoux à 1» 
pierre de touche, II, 6i9. 

— — — des sucres par la mé- 
thode de Viollette, lil, 129-133. 

— — pourl'hydrotimétrie, III, 291. 

— détersive de marrons d'Inde, Ifl» 
414. 

— de ferraille, IV, 52. 
^ de Labarraque, I, 236. 

— de Van Swieten, II, 597. 

— des cailloux, II, 485. 

— des Hollandais, I, 409. 

— fumante de Cadet, IV, 44. 

— — de Libavius, II, 500. 

— normale pour les essais d'argent» 
II, 624. 

Liqueurs contenant de l'acide cyanby- 
drique, lU, 533; V, 57. 

— de table, UI, 120. 
Liquides fumants, I, 73. *^ 

— incendiaires, I, 450. 

— pour bronzer, II, 574. 

— pour nettoyer les pièces d'argen- 
terie, V, 85. 

Lisage des fils, IV, 451. 
Usoirs, IV, 445. 
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3 la poudre de chasse, II, 231. 
métaux connus, II, 11. 
II, 554, 606. 
cent, II, 554, 557. 
II, 554, 55? . 
Hés commerciales), II, 554, 

:, 44, 46. 
les eaux, sdppl. 20. 

I, 10, 12. 
lie, II. 261. 
)uleur, II, 262. 

les formes à sucre, IIÏ, 157. 

V, 341. 

icomposition des oxydes mé- 

[ues, II, 43. 

ertliollet pour les sels, II, 81 

erzelius pour les sels, II, 65, 

)mbinaison, I, 250. 
)mpo8ition des sels, II, 65. 
Lôides pyrogénés, III, 40. 
^uivalents, II, 101. 
somorphisme, II, 67. 
, IV, 343. 

f, 170,341 ; SUPPL. 180. 
,71. 

II, 103. 

ert (note historique), IV, 159. 

fer, II, 353. 

^ 153. 

es, II, 260. 



Lumière artificielle, I, 467. 

— de Drummond, I, 4G4. 

— des flammes (cause de leur inten- 
sité), I, 455. 

— du magnésium, II, 316. 

— électrique, I, 373. 

— phosphorique, I, 201. 

— produite par les actions chimi- 
ques, I, 451 . 

— du zinc, II, 324. 

— solaire (son action sur les cou- 
leurs), IV, 185. 

Lumps (sucres), III, 157. 
Lune (nom ancien de l'argent), II, 3, 
598. 

— cornée, II, 623. 
Lunettes dorées, II, 19. 
Lupulin ou lupuline, m, 500. 
Lustrage des toiles, III, 193. 
Lustre Burgos, II, 664. 

— d'or, II, 664. 

— de platine, II, 677. 

— métallique, II, 19. 
Lut gras, I, 113. 

— maigre, 1, 113. 

— de sapience ou des philosophes, 
I, 113. 

— au soufre, I, 161. 
Lutéoline, IV, 183, 293. 
Lawsonia inermis, IV, 361. 

Ly-Cho (matière employée dans l'ap- 
prêt des toiles), suppl. 167. 
Lymphe des plantes, V, 104 



M 



re de Chine), IV, 70. 
111,458. 

i des fleurs chez les parfu- 
ms, III, 339. 

toiles de chanvre et de lin, 
40. 

I, 333. 
acide carbonique de Brunel; 

• 

)yer le chanvre, IV, 8?. 
e charbon, I, 358. 
aser le raisin, III, 468. 
ouper les feuilles de tabac, 

• 

riquer le papier, IV, 159. 

ières, IV, 121. 

îr continue de Welps, suppl. 



Machine à laver ou à dégorger les toiles, 
SUPPL. 166. 

— à mouler le charbon, I, 359. 

— à passer ou dégorger les tissus, 
IV, 443-444. 

— à ramer et à sécher les tissus, IV, 
501. 

— à rouleaux pour l'impression, IV, 
488. 

— à tordre, IV, 115. 

— de Berdan pour le traitement 
du quartz aurifère en Californie, 
II, 642. 

— d'Ebinger pour l'impression au 
rouleau gravé en relief, IV, 
486. 

— de Lenoir, I, 413-414. 

— pneumatique, I, 82. 
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Blacliine pour cheviller les soies, de 
Lyonnet et Prenat, IV, 455. 

— pour débitpr le bois de sapin en 
bùcliettes, II, 240, 

— pour lo tamisage des couleurs, 
de Schlumberger, IV, 494. 

Machines à vapeur, I, 118. 

— à vapeurs d'éther, III, 187. 

— à vapeurs combinées, III, 187, 188. 

— diverses pou^ l'impression des tis- 
sus, IV, 490. 

— — pour les lavages ou dégor- 
geâmes, IV, 120-121. 

— de Bourdon-Quesnay pour le teil- 
lage du lin, IV, 78. 

— pour rompre les chènevottes dn 
chanvre, IV, 81. 

Macle, II, 450. 

Maclurine, IV, 289. 

Macquage ou maiilage du lin, IV, 77. 

Madrage ou madrure des savons, III, 

278. 
Madras, IV, 419. 
Magister de bismuth, II, 576. 
Magistral, II, G05. 

Magnaneries ou magnanderies, IV, 105. 
Magnés, II. 3i-297. 
M;»gnf!sium, il, 12, 112, 310. 
Magnésie, II, 44, 45, 46. 

— (son rôle dans Tliydraulicité des 
chaux), II, 276. 

— (contre-poison de Teau-forte, de 
l'acide sulfurique et de l'arsenic), 
I, 45JO; II, ;il3. 

— (son emploi comme matière ré- 
fractaire), II, 313. 

— blanche, II, 313. 

— calcinée, II, 312. 

— caustique, II, 312. 

— noire, I, 213, 297. 
Magnésite de Salinelie, II, 312. 
Magnians, II, 495. 
Maillechort, II, 542. 

— argenté et doré, II, 544. 
Mahuari, III, 514. 

Mais, III, 428. 

— saccharifié pour remplacer la le- 
vure de bière, III, 521. 

Malaria, I, 187. 

Malachite, II, 531. 

Maladies des cidres, III, 493. 

— des vins, III, 478; V, 218; suppl. 
119. ; 

— de la pierre, V, 136. 

Malate de chaux changé en acide succi • 
nique, V, 157. 



Malate de plomb, III, 70-71. 
Malbrou ou charbon tout- venant, I, 

339. 
Malléabilité, I, 8. 

— des métaux, II, 21. 
Vlalouin (note historique), n, 3C6. 
Malt sec ou touraillé, lU, 498. 
Maltage de Torge, III, 496. 

— des pois, m, 426. 
Malte ou malthe, V, 146. 

— — employé pour préserver de 
rhumiditéles rez-de-chaussée, V, 
148. 

Maltose, suppl. 99. 

Mamelle de vache employée à la fabri- 
cation du beurre artificiel, scppl. 
136. 

Mammouths, V, 174. 

Manganate de potasse, U, 298. 

Manganèse, II, 11-297. 

— barytique, II, 305. 

— (son rôle dans la métallurgie da 
fer), SDPPL. 66. 

— hydrogéné, suppl. 93. 
Manganèses de commerce, H, 30t. 

— métalloïdes, II, 304. 

— ternes, II, 305. 

— (tableau de leurs valeurs relati- 
ves), II, 306. 

Manganite de chaux, suppl. 64. 
Mangeurs d'arsenic, I, 492. 
Manière de remplir une vessie de gazt 
I, 39». 

— de mélanger exactement les di- 
verses couches d'un liquide, U, 

— de recueillir les gaz, I, 33. 

— de teindre, IV, 450. 
Manioc (racine de), III, 201-457. 
Manne d'Australie, III, 113. 

— de Briançon, III, 113. 

— de Turquie, III, 113. 

— des frênes, V, 105. 

— des métaux, II, 64. 

— du mélèze, III, 113. 

— du sérum de lait, III, 563. 

— en larmes du commerce, V, 105 
Mannite,IlI, 111-134; V, 105. 
Manuscrits d'Herculanum, I, 396. 
Marais, î, 92. 

— salants, II, 199, 203. 

— — (nouveau traitement des eaux- 
mères), SUPPL. 59. 

— — du bourg de Batz, II, 198. 

— — du Midi, II, 201. 

— — de l'Ouea, II, 199. 
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de Zara, IH, 533 ; V, 57. 
, 56. 

es dans l'intérieur des villes 
strlelles, scppl. 60. 
s, 11.259. 
in, II, 259. 
ardiglio ou de Bergame, II, 

ïcaussines, II, 260. 
)uleur, II, 260. 
!S, n, 260. 
de Belgique, II, 260. 
îs, II, 260. 

s ou tachetés, II, 260. 
la statuaire, II, 259. 
lécoration et Tameublement, 
i9-260. 
ou madrure du savon, III, 

isin, III, 469. 
. II, 391. 

de glycérine, III, 289. 
tasse, III, 289. 
alcalins, 111, 290. 
III, 230-283-289. 
iès, SOPPL. 135-136-137. 
m, 283. 

lotc historique), III, 142. 
i carboniser les os, I, 364. 
pin, 1, 119. 
Bs terres, II, 436. 
6!; 11,421-422-136. 
1,61. 
V, 23. 

lu linge, II. 621. 
liline, IV, 368. 
cide chrysammique, IV, 

coco, V, 41. 
-, m, 413. 
) historique), I, 503. 
Dmmun, II, 254. 
on ou à vapeur, II, 356. 
euzot, de Krupp, suppl. 66. 
lèvement. pour le fer, II, 

our cingler la loupe, II, 

, 554-557. 

ne), m, 355. 

[le de lin, III, 267. 

li de houille, III^ 365. 

iiiuni, II, 558. 

cate de potasse, II, 487. 

1 pour les dents^ 11^ 589. 

U III, 3G1. 



Mastic de Serbat, II, 558. 

— des fontainiers, III, 302-378. 

— des vitriers, III, 3G2. 

— pour la porcelaine et le verre, V, 
12. 

— pour les laboratoires, III, 302. 
Mastics bitumineux, I, 44t ; V, 148. 

• — des anciens, V, 148 

— hydrofuges, III, 360; V, 147. 

— pour chaudières et machines à 
vapeur, II, 558. 

— pour empêcher la propagation du 
feu, V, 148. 

Masticatoires, IV, 1. 
Matamores, V, 180. 
Matazitte, slppl. 110. 

— — du sang (sa composition), 
soppL. 215. 

Maté, m, 416. 

Matériaux salpêtres, II, 212. 

Matière amylacée, III, 197 ; sdppl. 99. 

— — dans le règne animal, III, 
201. 

— animale des os (sa longue conser- 
vation), V, 28. 

— brune de l'indigo, IV, 321-462. 

— caséeuse, 111, 562-565. 

— colorante bleue du raisin, III, 
476. 

— — rouge du vin, III, 476;V,218; 

SOPPL. 118. 

— — de la peau, V, 7. 

— — de la soie, IV, 109. 

— — di^leu de Prusse, V, 53. 

— — d9 sang (sa composition), 
SOPPL. 215. 

— excrémentitielle, V, 115. 

— glycogène du foie, V, 135. 

— grasse de la laine, IV, 98. 

— incrustante du bois, ÏV, II. 

— ligneuse, 111, 216 ; soppl. 101. 

— orange d'alizarine, soppl. 182. 

— — de la garance ou hydrate do 
purpurine, IV, 181-211 ; V, 231 ; 
SOPPL. 173-174.' 

— savonneuse de l'urine, V, 132. 

— verte des feuilles, IV, 339. 
Matières albuminoïdes, III, 1 10-558 ; V, 

123. 

— alimentaires, III, 400, 553; V, 
109. 

— animales pour la fabrication du 
bleu de Prusse, V, 51. 

— — (leur rôle dans la nutrition 
des plantes), V, 100. 

— astringentes diverses, IV, 359. 
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Matières coîorables, IV, 181. 

— colorantes (propriétés générales), 
m, 398 ; IV, 174-184. 

— — artificielles, IV, 175-362 ; 

SUPPL. 181. 

— — — obtenues avec le chlorure 
de méthyle, suppl. 125. 

— — bleues, IV, 183-366. 

— — brunes, IV, 184-368. 

— — jaunes, IV, 182-365. 

— — rouges, IV, 181-203-364. 

— — vertes, IV, 184-367. 

— — violettes, IV, 366. 

— — delà bile, V, 114. 

— — dérivées de Tacide phénique, 

IV, 402. 
_ — — de l'aniline, IV, 371. 

— — — de rantbracène, IV, 414. 

— — — de la mauvéine, IV, 

371. 

— — — de la naphtaline, IV, 

411. 

— — — de la rosaniline, IV, 

375,381. 

— — — de la toluidine, IV, 

398. 

— — de la garance, IV, 211-212; 
V,230; SUPPL. 173. 

— — enlevées aux liquides par le 
charbon, I, 379. 

— — sulfurées, suppl. 192. 
-- — volatiles, IV, 185. 

— colorées, IV, 181. 

— employées h la coloration des 
vins, SDPPL. 126. 

— étrangères sur les fibres textiles, 
IV, 113-140. 

— excrétées par les plantes, V, 105. 

— fécales désinfectées par le char- 
bon, I, 378. 

— filamenteuses, III, 217; IV, 69. 

— fixes contenues dans le lait, 
supPL. 139. 

— gommeuses, SUPPL. 93. 

— goudronneuses dans Tammonia- 
que du commerce, suppl. 208. 

— grasses des animaux, III, 229, 235, 
253. 

— — des végétaux, III, 229, 243. 
— . minérales contenues dans les 

eaux de sources et dans les lacs, 

SUPPL. 19. 

~ — et organiques dans les eaux 
de sources, suppl. 14. 

— — introduites dans la pâte à 
papier, IV, 171. 



Matières, minérales dans les plantes, V, . 

102. 

— — dans les tourbes, V, 161. 

— odorantes des alcools da com- 
merce, suppl. 125. 

— organiques de rair,I, 73; sdppl.IO. 

— — des eaux, I, 99; II, 662. 

— — des tourbes, V, 161. 

— pour épaissi ries mordants, IV,i9t. 

— pour la fabrication des alcools, 

m, 514. 

— — de la gélatine, V, 1. 

— rendues incombustibles par des 
matières salines, II, 485-486. 

— sucrées, III, 111. 

— — non fermentescibles, IIf,lU. 

— textiles, IV, 69. 

— — animales, IV, 93 ; suppl. 155. 

— — et filamenteuses, suppl. 153. 

— — végétales, IV, 69 ; suppl. 153. 

— tinctoriales, IV, 173-174-201-287; 
SUPPL. 172. 

— — bleues, IV, 309. 

— — brunes, IV, 3'i4, 

— — jaunes, IV, 279. 

— — noires, IV, 344. 

— — rouges, IV, 203. 

— — vertes, IV, 339. 
Matras d'essayeur, II, 647-648. 

— pour la sublimation du sel ammo- 
niac, 1,273; V,38. 

Mattes, m, 613. 
Maturation des fruits, V, 106. 
Maturité des fruits, V, 106, 108. 
Maurelle dite tournesol, IV, 338. 
Mauve en arbre, IV, 71. 

— de Chine (matière textile de 
Chine), suppl. 154. 

— des juifs, IV, 69. 

— textile, IV, 71. 
Mauvais air, I, 187. 

— goût des eaux-de-vie et des es- 
prits, III, 533 536. 

Mauvéine, IV, 371-373. 
iMazéage de la fonte, II, 324. 
Meat-biscult, IQ, 595. 
Alèclies incombustibles des anciens, l, 
479. 

— des briquets des fumeurs (dan- 
gers qu'elles présentent), sdppl* 
71. 

— pour les bougies stéariques, fli» 
302-303. 

— soufrées, III, 479. 
Méchoir pour les vins, III, 479. 

— — de M. Maumené, III, 4î9* 
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rgent, II « 613. 
ze, lly 541. 
645. 

ine, If, 678. 
re, I, 161. 
^24. 

I, 103. 

.m, 111. 

•2. 

de densités différentes, I, 

ilcool vinique et d*alcoo1 
que, SDPPL. 127. 
iques, II, 72-177. 
lYPaux, SUPPL. 49. 
Uniques, II, 200-247 ; III, 

• 

etterave^ III, 116-154. 
e, Iir, 141. 
îneurs, III, 157-158. 
conservation des viandes, 

543. 
[I, 113. 

bérie, suppl. 153. 
nale, III, 332. 
113. 
10. 

a pellicule de Toeuf de 
m, 554. 
•ée, III, 332. 
irbon de terre, I, 339. 
igos, IV, 319. 
11-577. 

II, 595. 

ertaines eaux minérales, 

S6. 

3rt en France, suppl. 87. 

11,515. 

;es, II, 3. 

I, 64-592. 

a vapeur, II, 594. 

II, 484. 

int de Howard, V, 88. 
, 578. 

dification par l'acide siil- 
liquide), suppl. 26. 
II, 584. 
laigre, IV, 53. 
I, 605. 
chône, m, 544. 

la houille, I, 332. 
rbon de bois, I, 372. 
e, I, 366. 

ladensit'i du.lait, 111,578. 

iDiN. ^SuppUment, 



Métacellulose, suppl. 151. 
Métal (définition), 1, 14. 

— anglais, II, 544. 

— argentin de Paiis, I, 607, 

— britannia, II, 544. 

— d'Alger. If, 507. 

— de la civilisation, II, 403. 

— de la coloration, II, 403. 

— de l'éclairage, II, 316. 

— de Muntz, II, 538. 

— de la Reine, II, 507. 

— des canons, II, 541. 

— des cloches, II, 541. 

— des monnaies, II, 541. 

— du prince Robert, II, 507. 

— jaune, II, 538. 
MéUlloides (définition), I, 14. 

-^ composés de nature organique,IV, 
47. 
Métallurgie, II, 95. 
Métamorphoses, I, 26. 

— de Talcool, III, 177; suppl. 9G. 

— de la matière amylacéo, suppl. 99. 

— des corps gras, III, 282. 

— du tannin en acide gallique, 111,75. 

— des matières organiques, III, 8. 
Métanaplitaline, III, 352. 

Métaux, II, 1 13-14. 

— alcalins, II, 18. 

— — (leur extraction), II, IGl. 

— alcalino-terreux, II, 18. 

— attirables à Taimant, II, 30. 

— cassants et fragiles, II, 4. 

— composés de nature organique, 
IV, 47. 

— conducteurs de l'électricité, II, 29. 

— des alcalis et des terres. II, 112- 
161-248-315. 

— distribués en sections, II, 17. 

— en masses spongieuses ou en 
éponge?, II, 32. 

— fusibles, II, 29. 

— inattaquables par les acides, II, 
39-40. 

— — par l'eau régale, II, 42. 

— natifs, II, 91. 

— nobles, II, 18. 

— nouveaux, soppl. 45. 

— proprement dits, II, 18. 

— pyrophoriques, II, 33-53. 

— qui précipitent les autres de leurs • 
dissolutions, II, 81. 

— recouverts les uns par les autres 
au moyen de l'électricité, I, 655. 

— réfractaires, II, 29-30. 

— terreux, II, 18, 

20 
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Métaux usuels, II, 36. 

— vierges, II, 9L 

— volatils, II, 28. 
Méteil, III, 455. 
Météores aqueux, I, 70. 
Météorisation des herbivores, I, 297. 
Météorites, II, 3i0. 

Méthode catalane ou française pour le 
traitement des minerais de fer, 
II, 358. 

— suif hydrométrique de Dupasquier, 
U, 136. 

Méth^ lamine, III, 104. 

— dans le café grillé, III, 417. 
lléthylaniline, IV, 387. 

— (violet de), V, 232. 
Méthyle, III, 1 10 ; IV, 63. 
Méthylène, IV, 63. 
Méthylrosaniliue, IV, 386. 
Métier à surface, IV, 490. 

Mets contenant du vert-de-gris, IV, 49* 

— g&tês (accidents produits par des), 
V, 126. 

— gélatines, V, 31. 

Meubles (moyen de leur donner un air 

de vétusté), IV, 32. 
Meule à la Wilkinson, I, 369. 

— à huile, III, 248. 

— de foin temporaire, V, 142. 
Meules de bois pour la fabrication du 

charbon, I, 152. 

— pour la carbonisation de la houille, 
I, 368. 

— pour la fabrication de la poudre 
de chasse, II, 232. 

Menions de foin, V, 142. 
Meusnier (note historique), I, 141. 
Muet (vin), III, 480. 
Miasmes de l'air, suppl. p. 10. 

— putrides, I, 74; V, 141. 
Microscope appliqué à la distinction 

des fécules, III, 203. 

— — à la distinction des fibres tex- 
tiles, III, 88, 95, 108. 

Miel, III, 133. 

— (agent de conservation, III, 596. 

— de roseau, III, 114. 

— vierge, III, 13 i. 
Miels vénéneux, III, 135. 
Mignonnette, III, 423. 
Mille fiori, U, 472. 
Millet, m, 522. 

Millon (note historique}, m, 340. 
Miltos, II, 587. 
Mine d'acier. H, 342. 

— de cobalt, I, 481. 



Mine de chrome, II, 393. 

— de fer en grains, U, 341. 

— de plomb, I, 325. 

' — — roupe (le Sibérie, II, 39 

— orange, II, 562. 
Minerai succedaneum, n, 589. 
Minerais arsénifères, I, 485. 

— de bismuth en Bolivie, au 
et au Chili, suppl. 86. 

— de cobalt, II, 463. 

— de cuivre, II, 518. 

— d'étain, II, 490. 

— de fer, II, 340. 

— de nickel de la Nouvelle-( 
nie, SUPPL. 82. 

— de platine à,u. commerce, 1 

— de plomb en amas. II, 546. 

— métalliques, II, 92-95. 
Minéraux, I, 4. 

— nickélifères, suppl. 81. 
Mines (leur développement inda 

II, 98. 

— d'alun, II, 407. 

— d'antimoine, II, 509. 

— d'anthracite, I, 328. 

— d'argent, II, 598-600. 

— — les plus productives, soi 

— de bismuth, II, 573. 

— de cuivre. II, 518-519. 

— de diamants, I, 317-318. 

— — nouvellement découvei 
Cap, V, 204 ; sçppl. 34. 

— d'étain, II, 489-490. 

— de houille, I, 333. 

— de mercure, II, 578-581. 

— d'or, U, 637 . 

— de peroxyde de manganj 
305. 

— de platine, II, 666. 

— de plomb, II, 546. 

— de pyrites les plus produ 
suppl. 66. 

— de sel gemme, II, 190. 

— de soufre, I, i55. 

— de zinc, II, 319. 

— métalliques, If, 92-93-94. 

— terreuses, II, 343. 
Minium, II, 555-558. 

— (variétés commerciales)^ 
557. 

MiiiOfor, II, 507. 
Miracle chimique, U, 283. 
Miriti (matière texiile du Brésil), 

153. 
Miroir d'ân^, II, 282. 

— des Incas, II, 391. 
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^lescope, II, 541. 

-e, n, 589. 

lear dos alliages d'or, II, 

} parqueta, III, 32^ 

ux en fosse, V, 20. 

485. 

(note historique), 11^ 68. 

natière textile du Japon;, 

154. 

s substances organiques 

des Anglais, II, 544. 
a, IV, 70. 
ement des cendres de bois, 

i cendres de varechs, II, 

s potasses k essayer^ II, 

229. 

oin, m, 362. 
if.ni, 230. 
)au,UI, 217. 
263. 
)phettes ou mouphettes, I, 

lyxiante, I, 59. 

»1. 

ique, n, 362. 

es viandes, V, 125. 

(cause des taches sur les 

teints ou imprimés), scppl. 

!S corps, I, 4. 
lantes^ I, 20. 
ntes, I, 20. 
Il, 11. 

mumies égyptiennes, V, 
12. 

8S, V, 175. 
, V, 192. 

ivelle de Belgique, n, 5i3. 
argent, II, 613. 
re actuelles, II, 541. 
,645. 

ine, II, 676. 

isde l'antiquité, II, 614. 
, U, 650. 
)s, II, 630. 
U, 614. 
U, 541. 
) d*hydrogène carboné, III, 

iphuline, IV, 411. 
rosaniline, IV, 384. 



Montage des cuves dMndigo, IV, 459- 
464. 

— par le procédé do MM. Schium- 
berger et de Lalande, IV, 465 . 

Montgolfières, I, 129. 
.Mordançage des fibres textiles, IV, 442. 
448. 

— des tissus chez les imprimeurs, 
IV, 491-498. 

Mordant gras pour le rouge turc, suppl. 

196. 
Mordants, IV, 439-442, 491-498. 

— (théorie de leur action) , IV, 
197. 

— d'alumine, If, 406. 

— — des fabriques, IV, 50, 491. 

— d'étoin, II. 499. 

— de noir, IV, 52. 

•^ de rouge des indienneurs, IV, 50- 
51. 

— nouveaux de chrome, V, 235. 

— — — de MM. Vitz et Gros-Re- 
naud, SUPPL. 199-200. 

— pour impression, IV, 491-498. 

— teints en garancine, IV, 523. 
Moréine, (V, 183. 

Morfii ou morphil, V, 39. 
Morin blanc, IV, 183-288. 

— jaune, IV, 183-288. 
Morinda citrifolia, IV, 419. 
Morindine, IV, 182. 
Morindone, IV, 364. 
Morphine, lU, 95-97-103. 
Mort aux rats, I, 2i2-i84-490. 

— instantanée par l'acide cyanhy- 
drique, V, 59. 

— par le chloroforme et l'éther, III, 
187. 

Mortier de porcelaine, I, 22. 
Mortiers ordinaires pour les construc- 
tions, II, 274. . 

— au silicate de potasse, II, 487. 

— hydrauliques, II, 278. 

— bitumineux des anciens, V, 148. 

— (bocards) et pilons pour la fabri- 
cation de la poudre, II, 230. 

Morue, m, 605. 

Morus tinctoria, IV, 287. 

Mosaïques, II, 10. 

Moscouade, III, 141. 

Moteur à gaz, I, 413. 

Moufle, II, 616. 

Moulage de la cire blanche, m, 319. 

— des acides gras en bougies, III^ 
302. 

— du phosphore, V, 48. 
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Moales en sable pour le coulage de la 

fonte, II, 347. 
Moulin ^ broyer les feuilles de tabac, 

IV, 7. 

— — l'indigo, IV, 325. 

— à égrener le coton, IV, 86. 

— à huiles, Ilf, 247. 

— à noix de Leblanc pour concasser 
les pommes, III, 489. 

— à poudre de guerre, II, 230. 

— américain pour pulvérisation du 
minerai d'argent, II, 604. 

— des colonies pour récrasemont de 
la canne à sucre, III, 139-140. 

— des Hollandais pour Tefûlochage 
des chiffons, IV, 155. 

— du Tyrol, pour le traitement des 
pyrites aurifères, II, 643. 

Moum des Perses, V, 151. 
Moussache, III, 200. 
Mousse de platine, II, 673. 

— (son emploi pour faire le vinaigre)] 
IV, 56. 

— perlée, III, 193. 
Moût de bière, III, 499. 

— de pommes, III, 491. 

— de raisin, Ilf, 475. 
Moutarde blanche et noire, III, 247. 
Mouton (figure d'un), IV, 96. 
Mouture dos blés, III, 438. 

Moyen d'arrêter les incendies, II, 417. 

— d'augmenter la chaleur des flam- 
mes, I, 457. 

^~ de détruire les animaux nuisi- 
bles, I, 195. 

— de distinguer les objets en mail- 
lechort, II, 544. 

— — la potasse de la soude, II, 
508-678 ; III, 60. 

— de donner au bois une apparence 
de vétusté, IV, 32. 

— de faire disparaître les taches sur 
les tissus teints ou imprimés, 
sui'PL. 201. 

— d'empôcher le lait de tourner, lil, 
574. 

— — les incrustations des chau- 
dières, II, 291. 

— — l'humidité dans les apparte- 
ments, II, 504. 

— d'enlever les taches d'encre, I, 
237 ; II, 497 ; III, 49. 

— d'éteindre les incendies dans la 
cale des navires, suppl. 28. 

— de faire disparaître la rancidité 
du beurre, III, 572. 



Moyen de prévenir les explosions du 
grisou, I, 475. 

— de priver l'acide chlorbydrique du 
commerce de l'acide sulfureux, 
II, 499. 

— de pulvériser les pierres siliceu- 
ses dures, II, 469. 

— de reconnaître la monnaie fausse^ 
II, 650. 

— de recueillir le gaz des marais, I, 
407 ; V, 159. 

— de rendre potables les eaux dures, 
II, 290. 

— d'enlever la chaux des citernes, 
If, 295. 

— de combattre les effets du chlore, 
I, 221. 

— nouveau de préserver le fer do la. . 
rouille, suppl. 07. 

— pour empêcher le verdissage des 
noirs d'aniline, suppl. 187. 

Moyens mécaniques d'impression, HV 
48i. 

— pratiques, de produire les cou- 
leurs, IV, 458. 

— de reconnaître la nature des com- 
posés organiques, III, 13-19-27. 

— de retarder et d'empôcher la pu- 
tréfaction, V, 173; SUPPL. 223. 

Mouvets, III, 249. 

Mucilage, Ili, 189-193; suppl. 98-9D. 

Mucilages divers, III, 193. 

Mungistine, IV, 182. 

Muqueux sucré, III, 168. 

Murex, IV, 174,420. 

— branduris, purpura lapilius (mo'* 
lusques servant à fabriquer li 
pourpre de Tyr et de Sidon), sfppi- 
192. 

Murexide, IV, 362-364; V, 130. 
Muriate de soude, II, 189. 

— suroxygéné de potasse, II, 236. 
Mûrier blanc, IV, 71-103. 

— à papier, IV, 71. 

— des teinturiers, IV, 287. 
Murs noircis par le temps (nettoy^j;^ 

des), I, 248. 
Muscadier avec ses fruits, III, 242. 
Muscles, III, 584. 
Musculine, Ifl, 584-586. 
Mutage des vins et liquides sucrés, Il | 

186-478. 

— des sucs végétaux, V, 184. 
Mycodermes (causes de la putréfaction)» 

V, 140. 
Mycodermes du vin, Ilf, 478. 
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Mycodermes du vinaigre, IV, 57. 
Mycose, III, 113. 

Myrica porte-cire de la Louisiane, FI, 
314. 
- gale, m, 315. 
Myricine, III, 330. 



Myristica, III, 3n, 
Myrobalans, IV, 360. 
Myronate de potasse, III, 312. 
Myrosine, III, 3i2. 
Myrte d'Australie, III, 475. 
Mysy, II, 376. 



N 



Nankin des Indes et de la Chine, IV, 

419. 
NapbUméine, IV, 413. 

— de Piria, suppl. 182. 
l'Iaphtazarine ou pseudo-alizarine, IV, 

325, 412. 
Naphtaline, I, 419, 420; III, 365-366- 
384 ; IV, 38. 

— (agent de conservation), V, 185. 
Naphte, I, 404; V, 150; suppl. 219. 

— (essences légères de pétrole), V, 
152. 

— n» (benzine), III, 366. 

— n' 2, benzine à dégraisser, III, 366. 

— incolore, III, 366. 

— de Rangoon, III, 386 ; V, 150. 
Narcéine, III, 97. 

Narcotine, ffl, 95-103 ; V, 233. 

— (réactif de Tacide azotique), III, 
105. 

Natromètre, II, 125. 
Natron, U, 144. 
-- employé dans les embaumements 
chez les anciens, V, 192. 
Natare chimique des corps, I, 12. 

— de la flamme, I, 454. 

— métallique de Thydrogèue, II, 682. 
Nectar des fleurs, III, 135. 

Keige, I, 70-92-115. 

— (matières salines y contenues), 
SUPPL. 11 à 13. 

— d'antimoine, II, 508. 
Neiges rouges, I, 95. 
Néioli, m, 345. 

— bigarade, III, 347. 

— Portugal, m, 317. 
Nerprun commun, IV, 343. 

— des teinturiers, IV, 295. 

— fournissant le vert de Chine, IV, 
341 ; SUPPL. 179-180. 

— purgatif, IV, 300. 

Nettoyage des bouteilles h vin avec les 
grains de plomb, II, 573. 

— des ch&les de cachemire avec 
récorce de panama, IV, 112. 



Nettoyage des étoffes et vêtements chez 
les anciens, IV, 112. 

— des gants avec les compositions 
savonneuses, III, 282. 

— — et des étoffes avec la benzine^ 

III, 368. 

— des murs noircis par le temps, J, 
248. 

— des navires doublés en cuivre, I, 
173. 

— des théières anglaises, II, 507. 

— des tissus avec le marron d'Inde, 
m, 414. 

— — avec la pomme do terre, III, 
402. 

— — avec les plantes savonneuses, 

IV, 112. 

— — teints, IV, 453. 

— des tuyaux et conduites d'eau, 11^ 
266. 

— des ustensiles d'argent, II, 618 ; 
m, 64 ; V, 84. 

— en cuivre et en laiton, III, 49. 
Neusilber, II, 544. 

Neutralisation d'un acide par une base, 
II, 60. 

— de l'acide sulfurique par la po- 
tasse, II, 103. 

Nickel, II, 11; scppl. 81. 

— hydrogène, suppl. 93. 
!Vickelage des ustensiles, suppl. 82. 
Nicklès (note historique), III, 2C0. 
Nicotiane, III, 98 ; IV, 3. 
Nicotianine, IV, 4. 

Nicotine, III, 103; IV, 4. 
Niellage, II, 632. 
Nielles, II, 632. 
Nlellure, II, 632. 
Nihil album, II, 13. 
Niobium, II, 12. 
NiU, IV, 70. 
iNitralizarine, suppl. 181. 
Nitrate d'argent, II, 020. 

— de plomb, U, 560. 

— de potasse, II, 209. 



310 



TABLE GÉNÉRALE ET ALPHABÉTIQUE 



Nitrate de soude, U, 221. 
Kitre, II, 309. 

— cubique, II, 222. 

— du sérum du lait, III, 563. 

— dulcifié, I. 252. 

— fixé par les charbons, IF, 219. 

— raffiné, II, 217. 
Nitrières artificielles, II, 212. 
Nitrification, II, 210; V, 141. 
Nitrobenzine, III, 369. 
Nitrogène, I, 40. 
Nitroglycérine, III, 285. 

Nitron ou nitrum des anciens, II, 1)5, 

209. 
Nitrosonapbtyline, IV, 305, 413. 
Nitrotoluène, III, 373. 
Ncir animal, I, 364; V, 32. 

— — pour absorber la chaux des 
citernes, II. 294. 

— — pour la décoloration, III, 
148; V, 191. 

— animalisé, I, 378* 

— d'Allemagne, I, 356. 

— de bougie, I, 363. 

— de Cassel, l, 364, 

— de châtaigne, I, 356. 

— de Cologne, I, 364. 

— d'Espagne, I, 350. 

— de fer, II, 515. 

— de Francfort, I, 356. 

— de fumée, I, 3G0, 444. 

— de fusain^ I, 350. 

— do goudron, I, 36D. 

— de hêtre, I, 356. 

— de lampe, I, 363. 

— de Liège, I, 356. 

— de momie, V, 194, 

— de poche, I, 356. 

— de platine, II, 673 ; IV, 56. 

— de césine, I, 360. 

— de Russie, I, 3tj3. 

— de velours, I, 364. 

— de vigne, I, 356. 

— d'ivoire, I, 364. 

— d'os, I, 364. 

— au campêclie, IV, 232. 

— d'aniline, IV, 368. 

— — (sa production par électroly- 
se), SL'PPL. 186. 

— — avec violet à l'arséniate d'a- 
lumine, IV, 521. ♦ 

— — par impression, IV, 393. 

— de Laval sur coutils, sdppl. 19.'. 

— de Miller, de Zurich, suppl. 183. 

— modo au cachou et fond chamois 
à l'oxydo de fer, IV, 532. 



Noir mode de Lucas, IV, 395 ; suppl. 
183. 

— — de Petersen, IV, 395. 

— — des frères Heyl, IV, 396; 
183. 

— — français de Stalars^ IV, 398, 
480. 

— façon d'Ëlbeuf, de Sedan, IV, 478. 
Noirs pour la peinture, I, 356. 

— en teinture, IV, 478. 

— — avec Talizarine artiflcielle, 
IV, 524. 

— — avec l'aniline, IV, 39G-398. 

— inaltérables ou indestructibles^ 
IV, 480. 

— nouveauté au chromate, IV, 4'9. 
Noix d'arec, IV, 2. 

— de coco, de palmier, de tagua, V» 
41. 

— de galle, III, 72-73 ; IV, 344. 

— — (espèces et variétés commec' 
ciales), IV, 345. 

— — fausse, IV, 345. 

— de gouro, I, 105. 
Nombres proi:ortionneIs, II, 101. 
Nomenclature des composés binaire» 

oxygénés, I, 39. 

— des composés formés par le» 
métalloïdes et les métaux, U, 34. 

— des oxydes métalliques, II, 44. 

— des sels, II, 61. 

Noms anciens dds métaux, II, 3. 

— des boissons fermentées suinst 
les pays, III, 461. 

— des dififérentes espèces d'eaax- 
de-vie, suivant les pays, lUr 
513. 

— des hautes températures, I, 453. 

— univoques des oxydes métalliques, 
II, 46. 

Notation chimique, II, 106. 
Notions générales, I, 1. 

— — de chimie organique, RI, 1. 

— — sur les métaux, II, 1. 
Nouille, ni, 458. 
Nouveautés, IV, 286. 
Nouvelles laques, IV, 240. 
Noyer (racine de), IV, 360. 
Nuages, I, 70. 

Nuances bringées, IV, 451. 

— diverses que prennent la lainff 
et la soie chromatées, suppl. 198. 

— fantaisie vapeur par mélange de 
bleu et vert lumière, l\, 109. 

Nutrition chez les animaux, V, 516. 

— dans les plantes, V, 94. 
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Oberkampr (note historiqae), IV, 4^7. 
Objets en cmoutchouc, III, 391 à 394. 

— en cire, III. 323. 

— incombustibles, II, 485. 

— en gutta-percha, lU, 397. 

— en ivoire, V, 39 à 41. 

— en platine, II, 675. 

— en succin, V, 155. 
Ocre de rue, II, 436. 
Ocres, II, 422-424-436. 

— brunes, II, 437. 

— Jaunes, II, 422. 

— rouges artificielles, II, 437. 
Odeur de la poudre. II, 235. 

— de peinture, U, 571. 

— des métaux, II, 25. 

— empyreumatique, I, «73. 
Œnanthylène, III, 535. 
GEnocyanine, m, 476. 
GEnoline, UI, 476 ; IV, 364. 
GEnomètre centésimal* III, 150. 
CEurs de ver à soie, IV, 103. 

— des oiseaux, III, 553. 

— de P&ques, III, 557. 

— gâtés, I, 187. 

i — gelés, SUPPL. 131. 

— salés des Chinois, III, 606. 

— (moyens de conservation), m, 555; 
SDPPL. 130. 

Okhro ou Okhra (matières textiles 
d'Egypte et des Indes), sdppl. 
153. 

Oléates alcalins, III, 290. 

Oléine, HI, 230-257. 

— (acide uléique), III, 304. 
Oléobutyrine, m, 571. 
Oléomètre de Lefebvre, III, 258. 
Oilban, m, 355. 
Olivier, IH, 242-243. 
Ongles d'homme, V, 2. 
Opacité des métaux, II, 19. 
Opale. U. 447. 

— artiflcielle, suppl. 76. 
Opérations de la meunerie, III, 437. 

— mécaniques qu'on fait subir au lin 
.roui, IV, 77. 

Opium, m, 95; V, 176. 
Op, n, 11-634. 

— blanc, II, 666. 

— — des orfèvres, II, 677. 

— d'Allemagne en coquilles, II, 545. 



Or découvert récemment dans le 
Nouveau-Monde, suppl. 90-Ul. 

— de Judée, II, 501-502. 

— de Manheim. II, 538. 

— de Nagyag, H, 036. • 

^ dans les mines d'argent, II, 
C37. 

— dans les pyrites, II, 637. 

— dans les sables ou terrains d'aï- 
luvion, II, 637 ; V. 212. 

— en chaux, II, 644. 

— en coquilles, II, 5t5. 

— en drapeaux, II, 65{« 
-- en filons, II. 637. 

— en poudre, II, 059. 

— fulminant, II, 664. 

— graphique, II, C3!>. 

— jaune, II, 651. 

— mosaïque, II, 501-502. 

— musirou mussif, II, 501. 

— natif, 11, 636; V, 212. 

— pâle. Il, C51. 

— potable, II, 6G4. 

— rouge, II, 05 1, 

— vert. II, 651. 

Orange d'aiizarine, suppl. 181. 

— d'aniline, sui'Pl. 18?. 

— d'anthracène, suppl. 182. 

— de chrome, II, 402. 

— retiré des bains galvaniques, 
sdppl. 91. 

Orca nette, IV, 277. 
Orcanettine, IV, 27^ a 
Orcéine, IV, 251. 

— solide de Meissonnier, IV, 256. 
Orchis mâle, lU, 190. 

Orcine, III. 111; IV, 251. 
Orelline, IV, 183, 302. 
Organes employés à ralimentation, III, 
400. 

— — 4lans l'industrie, IV, 10. 

— — en médecine, IV, 1. 
Orge, m, ^55. 

— en germination, III, 497. 

— germée des brasseurs, III, 206. 
Orichalque, II, 318. 

Origine de la chimie, 1, 1. 

— de l'acide borique des lagunes de 
Toscane, sdppl. 58. 

— de la houille, I, 346. 

— des bitumes, V, 144. 
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Origine des composés azotés dans les 
plantes, V, 100. 

— des composés non azotés dans les 
plantes, V. 100. 

— du soufre dans les plantes, 1, 188. 

— du mot antimoine^ II, 506. 
Oripeau, II, 54 t. 

Orlow (diamant), I, 32'?. 
Ormes ou ourmes, IV, 74. 
Ornemenlation des porcelaines, II, 433. 
Orpailleurs, II, 638. 
Orpiment, I, 481. 

— artifleie), faux, I, 483. 
Orpin, I, 481. 

— de Chiiio, I, 482. 

— de Perse, I, 482. 
Orseillo, IV,2i?. 

— commerciale ou des teinturiers, 
IV, 249, ?52. 

— en pâte. IV, 252, 253. 
-- épurée, IV, ?53. 

— liquide, IV, 371. 

— pure ou universelle, -IV, 254-477. 

— solide de Helaine, IV, 256. 
Orseilles d'herbe, de mer ou des lies 

(variétés commerciales), IV, 247. 

— de terre (variétés commerciales), 

IV, 249. 

Orthose reproduit artificiellement, 

80PPL. 76. 
Ortie à papier, IV, 70. 

— commune, suppl. 154, 

— de Chine, IV, 70. 

— dioique, IV, 70. 
Os, V, 26. 

— broyés employés comme engrais, 

V, 32. 

— calcinés à blanc, V, 43. 
Oseille, III, 43. 

Osmium, II, 11, 667. 
Osmiure d'iridium, II, C67. 
Osmogène ou osmomètre de Dubrun- 

faut, III, 161. 
Osmose des liquides, III, 159. 
Osséine, V, 27. 

— alimentaire, V, 28. « 
OstéocoUe, II, 266. 

Othia, II, 510. 

Ouillage du vin, III, 471. 

Oulâs, IV, 47. 

Outils des tanneurs, V, 10, 20. 

Outremer, II, 450. 

— factice, II, 470. 

Outremers du commerce (détermina- 
tion de leur degré de ténuité), 

BUPPL. 169. 



Outres pour le transport du vin, III, 47 
Ouvrages sur la teinture, IV, 481. 
Oxacides, I, 186. 
Oxalates, III, 53. 

— d'ammoniaque, III, 54-55. 

— de chaux, m, 48-49. 

— de pousse, III, 4*2, 53, 54. 

— de soude, III, 49. 

— d'urée, V, 132, 133. 

— naturels, III, 48-49. 
Oxamide, III, 55, 110. 
Oxanthracène, IV, 415. 
Oxychlorure d'antimoine, II, 514; IH» 

62. 

— de bismuth, II, 577. 

— de Cuivre, II, 530. 

— de plomb, II, 657. 
Oxydation du bois de campèclie, IV, 

235. 

— du fer, II, 13. 

-^ du zinc dans l'air, II, 13. 

— — dans l'air au rouge blanc, 
II, 325. 

— directe du soufre, suppl. 23. 

— des matières colorantes des végé- 
taux, IV, 178. 

— des mordants, IV, 495. 
Oxyde blanc d'arsenic, I, 484. 

— carbonique, I, 389. 

— d'aluminium, II, 403. 

— d'argent, H, 622. 

— de cacodyle, IV, 44. 

— de carbone, I, 389. 

— — obtenu avec le prussiate de 
potasse, V, 64. 

— — émis par les parties vertes 
des plantes, I, 396. 

— — employé à la conservation des 
viandes, V, 178. 

— — (son emploi dans la prépara* 
tion en grand de l'hydrogène pur)} 
SUPPL. 45. 

— d'éthyle, III, 185. 

— de fer magnétique, II, 341. 

— — employé à Tépuration du gai 
d'éclairage, 1, 408. 

— ferroso-ferriquo. II, 47. 

— de magnésium, II, 312. 

— mangano-manganique, II, 47, VJ. 

— mercurique, II, 585. 

— de méthyle. ruppi. 146. ' . 

— noir de fer ou magnétique, II, 876? 
SUPPL. 67. 

— plomboso-plombique, II, 47, 655. 

— puce de plomb, II, 558. 

— rouge de cuivre, II, 526. 
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Oxyde rouge de fer, II, 340. 

— — de manganèse, II, 49, 309. 

— — de mercure, II, 585. 

— — de plomb» II, 555. 

— de silicium, II, 444. 

— de zinc, II, 13. 
Oxydes, I, 39. 

~ acides, II, 46. 

— alcalins, II, 44. 

— basiques, II, 47. 

— composés, II, 47. 

— de l'antimoine, II, 508. 

— de Tazote, I, 265. 

— de l'étain, II, 494. 

— du cuivre, II, 526. 

— du fer, II, 874. 

— du mercure, II, 585>'590. 

— de l'or, II, 661. 

— du platine, II, 674. 

— du plomb, II, 553. 

— — désoxygénables en partie, 
II, 47. 

— indifférents, II, 47. 

— intermédiaires, II, 47. 

— irréductibles, II, 47. 

— — métalliques, II, 43. 

— naturels, II, 91. 

— salins, II, 47. 

— singuliers, II, 47. 



Oxydes solubles dans Tammoniaque, 
U, 85. 

— — dans la potasse et la soude, 
II, 85. 

— terreux, II, 44. 
Oxygénation, I, 38, 4S0. 
Oxygène, 1,34-36. 

— (préparation), II, 48, 59. 

— (procédé économique pour l'obte- 
nir), II, 530. 

— préparé par le procédé de Sainte- 
Claire Deville et Debray, I, 179. 

— (sa production au moyen du per- 
manganate dépotasse), II, 3'>2. 

— actif, électrisé ou ozone, IV, 187- 
188; V, 227;SUPPL. 171. 

— contenu dans les eaux de la Seine, 

SUPPL. 16. 

— émis par une source du Nenbourg, 
soppL. 20. 

— — par les parties vertes des 
plantes, I, 394. 

Oxymel, III, 136. 

Oxymuriate d'étain, II, 490. 

Oxysels, II, 60. 

Oxysulfure d'antimoine, 11,511. 

Ozobenzine, sdppl. 171. 

Ozokérite, III, 385. 

Ozone, IV, 187 ; V, 227 ; suppl. 169. 



Paât,IV, 69. 
Paille de riz, IV, 71. 
Paillon, U, 504. 
Pailloteurs, II, 63S. 
Pain, III, 444. 

— anglais, m, 453. 

— azyme, III, 445. 

— bis, m, 452. 

— blanc, III, 451. 

— — (quantités d'eau qu'il ren- 
ferme) , III, 452. 

— chimique, III, 454. 

— d'avoine, III, 457, 

— de cassa ve, III, 457. 

— de cretons, III, 236. 

— d'épice, III, 136. 

— de gluten, III, 433. 

— de liquation, II, 611. 
~ de mais, III. 457. 

— de ménage, III, 455. 

— d'orge, III, 456. 

— de seigle, III, 455. 
~ de son, III, 439. 



Pain moisi, III, 45*2. 

— rassis, III, 452. 

— tendre, III, 452. 

Pains faits avec des matières étrangè- 
res aux céréales, III, 457. 

— assiettes, III, 445. 

— en gélatine pour cacheter, V, 
15. 

— de luxe, III, 452. 

— d'opium du commerce, III, 95. 
Pakfung chinois, II, 543. 

— parisien, II, 543. 
Paliacat. IV, 419. 
Palladium, II, 11, 667. 

— (son emploi pour détruire le gri- 
sou), suppl. 41. 

Paliiage des bains, IV, 453. 
Palliement, IV, 461. 
Palma-Christi, III, 263; IV, 71. 
Palmetto ou palmier à éventail, suppl. 

153. 
Palmier à cire, III, 31 i. 

— aréquier, IV, 350. 
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Palmier de la Nouvelle-Zélande (ma- 
tière textile), supPL. 154. 

Palmiers qui fournissent du sacre» III, 
113. 

Palmine, III, 272. 

Paie campecliio, IV, 228. 

Palus (garance), IV, 207. 

Pa-ma, IV, 70. 

Panacée antimoniale, III, 61. 

— mercurielle, II, 64, 594. 

— universelle, II, 3. 
Pancbymagogue minéral, II, 64. 
Pancréatine, V, 113. 

Panier à salade, IV, 131. 
Panification, III, 444. 

— (innovations), III, 453. 
Pansement des fractures avec la dex- 

trine, lU, 213. 
Pantes, IV, 114. 

Papa seca des Péruviens, V, 177. 
Papavérine, III, 9%103. 
Papier, IV, 152; suppl. 168. 

— (historique), IV, 152. 

— à calquer, IV, 167. 

— à la main, IV, 158. 

— à la mécanique, IV, 159. 

— à papillotes, IV, i69. 

— à sucre, IV, 16T. 

— brouillard, IV, 168. 

— collé, IV, 159. 

— d'amiante, I, 479. 

— de Berzélius, III, 217 ; IV, 163. 

— de bois IV, 164. 

— de chanvre et de lin, ÏV, 153. 

— de Chine, IV, 167. 

— de cordes, IV, 166. 

— de coton, IV, 153, 154, 168. 

— de curcuma, IV, 281. 

— de mais, IV, 163. 

— de paille, IV, 162. 

— de riz, IV, 167. 

— de soie, IV, 168. 

— de sparte, IV, 163. 

-— de tournesol, IV, 336. 

— de verre, II, 404. 

— demoiselle, IV, 168. 

— d'un blanc pur pour imiter le 
linge, n, 251. 

— éUmé, II, 496. 

— fulminant, V, 89. 

— gélatine, V, 15. 

— glace, V, 15. 

— goudronné, IV, 173. 

— hydrographique, III, 92. 

— inflammable pour les fumeurs, II, 
243. 



Papier japonais, IV, 168, 170. 

— Joseph, IV, 168. 

— mâché, IV, 172. 

— Marion au ferro-proùiate, suppl. 
213. C 

— parchemin, in, 219 ; sitfpl. 101. 

— pelure d'oignon, IV, 168. 

— pour aiguilles, IV, 169. 

— serpente, IV, 1C8. 

— timbré, IV, 161. 

— tue-mouches, Y, 206 ; suppl. 44. 

— végétal, IV, 167. 

— vélin, IV, 159. 

— vergé, IV, 159. 
Papiers à filtres, IV. 169. 

— argentés, IV, 170. 

— colorés, IV, 169. 

— de laine, IV, 173. 

— de sûreté, III, 89. 

— d'emballage, IV, 166. 
' — de tenture recouverts de coulears 

arsenicales, suppl. 81. 

— dorés. IV, 170. 

— gris, IV, 166. 

— lithographiques, IV, 163. 

— maroquinés, IV, 170. 

— ozonoscopiques ou ozonométri- 
ques, IV, 188. 

— peints, IV, 169. 

— — en vert avec les arséniteset 
les arséniates de cuivre, II, 536 ; 
V, 208. 

— pour l'impression, IV, 168. 

— souples pour rideaux et tentores, 
IV, 170. 

— tontisses, IV, 170. 

— veloutés, IV. 170. 

Papin (Denis) (note historique), V, 29 
PapjTier, IV, 71. 
Papyrine, III, 219. 
Papyrus des bords du Nil, IV, 153. 
Paracarthamine, IV, 181. 
Paracellulose, srppL. 151. 
Paracelse (note historique), II, 317 
Paracyanogène, m, 110. 
Paraffine, m, 263, 385 ; IV, 38. 

— extraite de la tourbe, V, 169. 

— — du pétrole, V, 151. 

— (pour la conservation des œufs)» 

SUPPL. 131. 
Paranaphtaline, I, 4l9 ; III, 36S-36S. 
Parchemin, V, 25. 

— végétal, III, 219. 

— vierge, V, 26. 
Parelle d'Auvergne, IV, 2î9, 

— maltresse, IV, 249. 
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Pirement des tisserands, III, 210-?13, 

285. 
Parfums (ancienneté de leur emploi), 

III, 346. 

— des fleurs, III, 340. 

— des vins, III, 477. 
Parmentier (note historique), III, 403. 
Paroa des tisserands, III, 210, 213, 

285. 
P&rticules des corps, I, 5. 
Passage des peaux en huile, V, 27. 

— des pièces et écheveaux dans les 
bains de teinture, IV, 4SI. 

fiasses en teinture, IV, 451. 
f^assivité du fer, II, 383. 
Pastel, IV, 232, 334. 

— d*Albi, IV, 335. 

— en coques, IV, 3'^3. 
bastilles centre la soif, III, 50. 

— de Vichy, II, 170. 

— digpstives de d'Arcet, II, 170. 
f^atate, ni, 198-402. 

^^te à blanchir on à argenter. Il, C3i. 

— à la plombagine pour graisser, l, 
326. 

— à papier, IV, 157. 

— à porcelaine, II, 430. 

— à ronger les chairs cancéreuses, I, 
491. 

~ d'amandes, m, 242. 

— d'argent de Taveau, II, 189. 
~ de guimauve, m, 193. 

~ de jujubes, III, 193. 

— du pain,' in, 444. 

— orange, II, 401. 

<- pour affiler les rasoirs, II, 378. 
liâtes alimentaires, lU, 458. 
~ (petites) à potage, III, 458. 

— d'Auvergne et dlUlie, III, 458. 

— inflammables pour les allumettes, 
II, 241. 

Pâtés de Jambon altérés (intoxication 

avec les), V, 125. 
Patine antique, II, 523. 
Patouillet, n, 95-96. 

— pour le débourbage des minerais 
de fer, n, 342. 

Pattinsonnage, II,* 610. 
Pavot œillette, lU, 242. 
Payen (note historique), IV, 2. 
Pear-oil, HI, 537. 
Peau, V, 1. 

— ae chagrin, V, 24. 

— de chien de mer, V, 24. 

— de roussette, V, 24. 
Peaux colorées, V, 23. 



Peaux fraîches et sèches des animaux^ 
employées pour le cuir, V, 19. 

Pèche du cachalot, III, 311. 

Pecuse, IIÏ, 195. 

Pectate de chaux, suppi.. 151. 

Pectine, III, 194. 

Pectose, Ilf, 194; suppl. 151. 

Peignage du lin, IV, 74, 77. 

Peigne pour le lin, IV, 74. 

Peignes, V, 3. 

Peinture (distinction d'avec la teinture), 
IV, 437. 

— au blanc de zinc, II, 571. 

— au blanc, fixe, II, 571. 

— au brai gras de houille, m, 305. 

— au caoutchouc, III, 394. 

— à lacéruse, II, 561. 

— à la colle ou à la détrempe, II, 
264. 

— en détrempe, V, 17. . 

— à Tencaustique, III, 322. 

— à l'huile, n, 332 à 337. 

— à riodure de mercure, de plomb, 
II, 133. 

— avec les ocres, II, 437. 

— au gluten, III, 430. 

— au silicate de potasse, II, 488. 

— au sulfate de baryte. II, 249, 571 

— au zinc, II, 332 à 337. 
» des toiles, II, 402. 

— noire des anciens, I, 395. 

— sur marbre avec Torpiment, I, 
483. 

— sur porcelaine. II, 433, 678« 

— sur verre, II, 4C7. 
Peireroux, II, 495. 
Pelades, IV, 96. 
Pelanage, V, 19. 
Pellicule de l'œuf, III, 554. 

— du lait, m, 573. 

Pelotes dans l'estomac des Jeunes pou- 
lains, V, 138. 

Pelouze (note historique), V, 86. 

Pelures, IV, 96. 

Pemmican, III, 594. 

Péonine ou coralline, III, 375 ; IV, 365, 
403. 

Pépites de platine magnétique, suppl. 
91. 

— d'or, II, 638. 
Pepsine, III, 574. 

— des glandes mammaires de la 
vache, suppl. 136. 

Peptones, V, 113. 

Pérats artificiels, I, 345, 444. 

Perchlorure d'étain, U, 499 ; m, 126. 
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Percblorupe (agent de conservation), 
V, 189. 

— de mercure, II, 595. 
Percollane, V, 172. 
Péridot, II, 321, 450. 
Perlasse, H, 116. 

— factice, II, 155. 

Perles fausses (leur fabrication), I, 

295. 
Permanganate de potasse, II, 299-300 ; 

IV, 33. 

— — ( agent de purification de 
l'hydrogène), suppl. 63. 

— — employé pour la décoloration 
des huiles, III, 265. 

— — (réactif de l'esprit de bois), 
SUPPL. 129. 

Permanganates alcalins employés dans 

le blanchiment, IV, 142. 
Peroxyde de cuivre, II, 526. 

— de fer, II, 375. 

— — anhydre, lï, 340. 

— — hydraté, II, 340, 375. 

— de manganèse, I, 214 j II, 47-298- 
303. 

— de mercure, II, 585. 
Peroxydes métalliques, II, 47. 
Perroline, IV, 489. 

— lithographique, II, 262. 
Perses (toiles), IV, 434. 
Persiennes (toiles), IV, 434. 
Persicaire des teinturiers, IV, 332. 
Persillé des fromages, ill, 566. 
Persio, IV, 254. 

Persoz (note historique), V, 182. 
Persulfure de fer, II, 383. 
Pérusilber, II, 544. 
Pèse-liqueur, III, 551. 

— vinaigre, IV, 59. 
Pétards fulminants, V, 89. 
Petit blanc (craie), II, 117, 264. 
Petit grain, III, 347. 

Petit granité (marbre), II, 260. 

Petit-lait, 111, 562. 

Petite bière, III, 504. 

Petite -Champagne (eau-de-vie dite), 

SUPPL. 127. 
Pétrin mécanique de Rolland, III, 446. 
Pétrifications calcaires, II, 265. 
Pétrissage de la farine, III, 445. 
Pétrole, V, 150. 

— d'Amérique, V, 151. 

— — (son traitement), suppl. 218. 

— du Canada, V, 151. 

— raffiné, suppl. 221. 

— tenace, V, 146. 



Pétrolène, V, 150. 
Pétun, IV, 3. 

Pewter des Anglais, II, 507. 
Phalène du mûrier, IV, 102. 
Phaséomannite, III, 111. 
Phénaméine, IV, 371. 
Phénate de soude, III, 377. 
Phène, III, 36 {. 
Phénicienne, IV, 368, 409. 
Phénicine, IV, 326. 
Phéniliaque, III, 371. 
Phénol, III, 374. 

— Bobteuf, III, 377. 
Phénomènes chimiques de la germina- 
tion, V, 93. 

— — de la végétation, suppl. 215 

— — dans les organes après 1> 
cessation de la vie, V, 1:j9. 

— des feux follets, I, 211. 

— qui accompagnent la combinaison, 

I, 22. 

Phény-ammoniaque, III, 371. 
Phénylamine, III, 371. 
Phillipipium, suppl. 45. 
Philosophie hermétique, II, 3. 
Phlogislique. I, 172; II, 6. 
Phlorétine, IV, 284. 
Phloobaphène, IV, 184. 
Phloridziue, IV, 14. 
Phlorizéine, IV, 14-364. 
Phœnicine, IV, 365-400. 
Phoque, III, 254. 
Phormium, IV, 69. 
Phosphate de chaux, II,' 472. 

— des os, V, 26, 43. 

— — — (3 espèces), V, 43. 

— acide de chaux, V, 43-43; sippl- 
209. 

— ammoniaco- magnésien dans les 
calculs intestinaux des cbeYaux, 
V, 137 . 

— bibasique ou neutre de chanx, V, 
45. 

— calcaire naturel, suppl. 209. 

— de magnésie, II, 311. 

— double de soude et de chaux pour 
le bousage, IV-, 408. 

— (sous-) de chaux^ (rétrogradation), 

suppl. 210. 

— tribasique de ehaux, V, 44. ' 
Phosphine, IV, 391. 
Phosphore, I, I95; V, 42-48. 

(sa fabrication), suppl. 209. 

— amorphe, I, 198, 199. 

— cristallisé, I, 200. 

— d'Angleterre, I, 197. 
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de Bologne, II, 63^ 349. 
iton, II, 63. 
mberg, II, 63. 
nckeU I, 196. 

I, 198. 
, I, 197. 
:, 198-199. 

I, 198-199. 

oavel appareil pour sa pré- 

)n), SDPPL. 212. 

)ur les allumettes, II, 24o. 

naturels et artificiels, II, 

;ence des poissons morts, I, 

!S des terrains crétacés, 

219. 

de calcium, I, 208. 
ux, I, 209. 

ogène gazeux, I, 2(6-310. 
uide, I, 210. 
lide, I, 209. 

métalliques, II, 35. 
suppL. 219. 
rapliie, II, 401. 
, 111. 

te de potasse, suppl. 179. 
le, IV, 184, 340. 
ine, IV, 183, 340; suppl. 

ime, SUPPL. 170. 
i à gros fruit, V, 4 1 . 

70. 

pikaba, IV, 70. 
i, 38. 
, 103-104. 

imoniaque, III, 333. 
asse, m, 380. 
de, 111, 382 ; IV, 407 . 
iployés en médecin^ III, 

ses d'argent et d'or, II, 

3 en Gazettes, II, 431. 

, III, 316. 

ôt des cuves d*indigo, IV, 

ir, II, 262. 

lir, II, 340. 

ire, II, 157. 

x,II, 262. 

;her, II, 312. 

îher, de Montmartre, II, 

3, II, 282. 

e de Paris, II, 280. 



Pierre à vin, III, 50. 

— d'aigle, II, :J4I. 

— d'aimant. If, 341. 

— d'alun, II, iOT. 

— d'Arménie, II, 631. 

— calcaire marneuse, II, 43G. 

— contre les rats, II, 261. 

— d'HéracIér, II, 649. 

— de Labrador, II, 460 

— de lard, il. 311. 

— de Lydie, II, 6i9. 

— de soude, II. 114. 

— de taille, II, 2G3. 

— de touche, II, 649. 

— infernale, II, 620. 

— ollaire.II, 312. 

— philosophale, II, 3. 

— ponce (réactions chimiques), 11^ 
674. 

Pierres calcaires, I, 56. 

— calcaires silicatisées, II, 487. 

— lithographUiues, II, 262. 

— meulières, II, 447. 

— précieuses, II, 450. 

— — artificiellns, suppl. 75. 

— — fausses, II, 466. 

— spéculaires, II, 282. 

— urinaires, II, 4i9; V, 136. 
Piétage des tissus, IV, 453. 
Pieux et pilotis charbonnés, I, 39G. 
Pigmentum, IV, 175. 

— de la peau, V, 7. 

Pilâtro de Rosier (note historique), I, 

130. 
Pilules perpétuelles, II, 506. 
Piment ou corail des jardins, III, 423. 
Pin d'Alep employé dans la fabrication 

du cuir algérien, suppl. 207. 
Pinâ ou pigna, IV. 70. 
Pine-apple-oil, III, 537, 573. 
Pince des laboratoire?, III, 16. 
Pinchbeck anglais, II, 538. 
Pinite, III, 111. 
Pincofilne, IV. 218. 
Pink-colour, II, 501. 
Pink-sait, II, 499. 
Pipérin ou pipéinne, III, 103, 423. 
Pipes en écume de mer artificielle, III, 

568. 
Pipettes,!, 227; III, 8?. 

— jaugées, I, 495; II, 122. 
Piquettes, V, 175. 
Pissasphalte, V, 14G. 
Pissœleum, I, 1 lO. 
Pistache de terre, III, 245. 
Pita, IV, 09. 
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Pitte ou fil de faux aloès, IV, 70. 

PitUcale, IV, 38. 

Planche à écanguer le lin, IV, 78. 

— d'impression, IV, 533. 

— dite rentrure, IV, S2i. 

— plaie, IV, 486. 

Plantes astringentes pour la fabrication 
du cuir. V, 18. 

— à nitre, II, 310. 

— à potasse, II, 115. 

— à soude, II, 138. 

— des dépôts de lignite, 1, 350. 

— des houillères, I, 346-347. 

— des tourbières. V, 159. 

— indigofères, IV, 309-310, 33Î. 

— savonneuses, IV, 113. 

— textiles, IV, 69. 

— contenant de l'acide cyanhydri- 
que, V, 57. 

— qui coagulent le lait, m, 574. 
Plasma sanguin, V, 118. 
Platinage du Terre, m, 330. 
Ratine, II, 11, 665. 

«» dissous dans l'adde solforique, 
srppL. 39. 

— divisé pour la peinture sur por- 
celaine, n, 677. 

— en éponge, en moasse, en poas- 
sière, II, 673. 

— en masse poreuse, II, 31. 

— magnétique, suppl. 91. 
Plaqué d*aluminium, II, 439. 

— d'argent, n, 631. 
Plâtrage du vin, m, 476. 
P.âtre. U, 389. 

— cru, II, 381. 

— cuit, II, 383. 

— des Parisiens, II, 381. 

— durci. U, 387. 

— éventé, II, 386. 

— sUicatisé,n, 487. 

Pline (note historique], I, 108. 
Plomb, U, 4-545. 

— argentifère, II, 611. 

— blanc, II, 666. 

— chimiquement pur, II, 561. 

— de chasse, II, 563. 

— de mer, I, 336. 

— d'œuvre. H, 549, 606, 609. 

— ' aurifère, II, 643. 

— — traité par le zinc pour en 
extraire l'argent, sdppl. 88* 

— du commerce, II, 550. 

— des vidangeurs, 1, 188. 

— noir, n, 550. 

— pauvre^ II, 615. 



Plomb raffiné, II, 550. 

— (son altération par les eaux cou* 
rantes, soppl. 83. 

Plombagine, I. 315-325. 

— employée à la falsification des in- 
digos, IV, 319. 

— (nouveaux gisements), si]ppl. 35. 
Plombate de plomb, n, 555. 
Plombine, IV, 490. 

Plombites alcalins, II, 559. 

Piuie, I. 70. 

Pluies de cendres, I, 94-95. 

— de graines, I, 94-95. 

— de manne, I, 94-95. 

— de sang, I, 94-95. 

— de soufre, I, 94-95. 
Plumes métalliques, III, 85. 
Poêles de Berlin, I, 44. 

— de fonte (dangers des), I, 392. 
Poidou des savonniers, III, 378. 
Poids des équivalents des corps simples 

les plus usuels, II, 404. 

— spécifiques des corps, I, 5. 
Poils. V, 4, 5. 

— de la barbe, V, 3. 

Points de congélation des huiles, m, 
359. 

— d'ébulliUon d'un liquide, I, 11. 

— — da l'eau saiyant raltitude, I, 
119. 

— ~ des différents alcools, lUi 
535. 

«» — des solutions salines, II, Î0> 

— de fusion d'un solide, 1, U. 

— — des corps gras, ni, 359. 
Pointes naïves (diamant), I, 318. 
Poiré, III, 494. 

Poires de caoutchouc du commerce, 
m, 389. 

— et pommes à cidre, m, 487. 
Pois des champs, III, 434. 

— verts, m. 435. 

Poisons des viandes et boudins fumés, 
V, 125. 

— des Indiens. III, 101. 

— végétaux, m, 97-101. 
Poivre, UI. 433. 

— bétel, IV, 3. 

— de Guinée, III, 433. 

— (agent de conservation}, V, 186. 
Poix de montagne, V, 146. 

— minérale, V, 146. 

— — scoriacée, V, 145. 
Polissage à l'émeri, II. 404. 

— mécanique des bougies, UI, 3G3. 

— des marbres, n, 360. 
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Pollen, 1, 94 . 
Polychroîte, IV, 307. 
Polygrapbe, boppl. 207. 
Polyhalite^ II, 308. 
Polymorphisme, I, 154. 
Polypes flbrineax^ III, S86. 
Polytypige, II, 30, 575 : IV, 484. 
Pommes à cidre, III, 486. 

— de terre, III. 402. 

— — conservées par la pression, 
V, 177. 

Pompes à feu, I, 118. 
Pompholix, n, 318. 
Ponce SQlfarique, I, 175. 
lionceau d'aniline, IV, 365-400. 
Popnline, IV, 13-284. 
Porcelaine, H, 424. 

•^ dure, II, 430. 

"-» opaque, n, 428. 

» tendre, n, 433. 
lucres, I, 5. 
I^orosité de la matière, I, 5. 

» du charbon, I, 375. 

— da platine, II, 672. 
Porrage. IH, 457. 

t^orta (note historique), II, 195. 
ï^orter, IIC, 504. 
Pot-au-feu, m, 588. 
trousse à l'a'cool, II, 159. 

— caustique, II, 156. 

— — à la chaux, II, 167. 

— de mélasse, II, 118. 

— de Russie, de mélasse de belte- 
rave (production annuelle}, sdppl. 
50. 

— de suint» IV, 97. 

— extraite du suint de laine, suppl. 
155. 

— factice, II, 154. 
Potasse perlasse, II, 116. 

— raffinée de betteraves, II, 119. 
Potasses commerciales, II, 114. 
Potassium (découverte), II, 9, 11. 
Potée d'étain, H, 495. 

Poteries, II, 423. 

— communes émaillées, II, 424. 

— — vernissées, II, 426 î V, 210. 

— — — à Talquifoux, suppl. 84. 

— d'éUin de Paris, II, 507. 

— de grès, II, 424. 

— à émail feldspathique, U, 572. 

— mates sans vernis, II, 424. 

— nouvelles de M. Constantin, V, 
210; SUPPL. 84 

Potin, II, 538. 

Potion contre le mal de mer, suppl. 98. 



Pouce fontainier, I, 383. 

Poudre d'Algaroth, II, 515; III, 62. 

— àargenter, II, 631. 

— à blanchir, II, 63U 

— à canon, II, 2i9. 

— '- avec le chlorate de potasse, 
U, 239. 

— à dégraisser, II, 312. 

— à la pyroxyline, suppl. 101. 

— aux mouches, I, 481. 

— blanche explosible de M. Violette, 
IV, 4t. 

— de blanchiment, I, 235. 

— clarifiante pour les vins, Ili, 560, 
coton, m, 221. 

— — (divers procédés), suppl. 101- 
102. 

— d'artifice au chlorate de potasse, 
II, 239. 

— — au picrate de potasse, III, 
383. 

— dentifrice au charbon, I, 377. 

— désinfectante de Salmon, I, 378. 

— détonante au prussiate de potasse, 
V,65. 

— — de Howard, V, 88. 

— de diamant, I, 319. 

— escharotique du frère Côme, I, 
491. 

— d'éiain, U, 495. 

— fulminante d'iode, II, 134. 

— — par la chaleur, II, 219. 

— de fusion, U, 219. 

— de guerre, II, 223. 

— — au picrate de potasse, III, 
381-3S2. 

— — blanche, III, 224 ; V, 65. 

— — de SchulUe, II, 224 ; III, 224. 

— — inexplosible, II, 233. 

— de Knox, I, 235. 

— d'or, II, 641. 

— de projection, I, 2; II, 3. 

— pyrophorique à l'émétique, m, 
62. 

— pour nettoyer l'argenterie, III, 64. 

— pour les rasoirs, II, 378. 

— de Reynaud pour l'exploitation 
des carrières de pferre, II, 222. 

— de succession, II, 595. 

— de savon pour la barbe, III, 28 . 

— de Tennant, I, 235. 

— de Vienne, II, 157. 

Poudres brisantes ou explosives au 
picrate de potasse, III^ 382. 

— fulminantes, V, 88. 

— — par le choc, II, 238. 
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Poudres de garance (leur fabrication), 
IV, 206. 

— de Horsford-Liebig pour la pani- 
fication, III, 454. 

Pourpre antique, IV, 175, 182. 

— d*aniline ou purpurine, IV, 371. 

— de Cassius. II, 663. 

— d'indigo, IV, 320. 

— française, IV, 255-476. 

— de Tyr, IV, 175, 420; suppl. 192. 
Pourri, m, 218. 

Pourriture des arbres, I, 396. 

— humide du bois, IV, 20. j 

— sèche du bois, IV, 22. j 
Pousse d*indigo, IV, 319. 

Poussier de charbon de bois, I, 377. I 



Préparations alimentaires contenant 
du vert-de-gris, IV, 49. 

— antimoniales, il, 506. 

— économiques, qui contiennent de 
l'acide cyanhydrique, V, 57. 

— mécaniques des minerais, II» 
95. 

Presse à décharger, IV, 528. 

— à fabriquer le vermicelle et le 
macaroni, m, 458. 

— des parfumeurs, III, 339. 

— hydraulique pour les betteraves, 
III, 145. 

— horizontale de Révillon, III, 410. 

— pour Textraction des huiles et 
des sucs végétaux, III, 30. 



— de houiile employé dans les . Pression atmosphérique, I, 29. 



mortiers, II, 274. 
Poussière du houblon, III, 500. 
Pouvoir absorbant du charbon pour les 

gai, I, 373 ; V, 205. 

— calorifique des bois, IV, 17. 

— — de la touibe, V, 163. 

— désinfectant de l'acide phénique, 
III, 376. 

— — du charbon, I, 376. 

— — du chlore, I, 2i9. 

— décolorant du charbon, I, 378. 

— — du chlore, I, 228. 

— refroidissant des toiles métalli- 
ques, I, 469. 

Pouzzolane, II, 277. 

l^écautions à prendre avant de descen- 
dre dans les cavités souterraines, 
I, 61. 

Précipité, I, 23. 

— blanc, II, 64, 594. 

— jaune, II, 591. 

— per se, II, 585. 

— rouge, II. 585. 
Précipitation, I, 2i. 



Pressoir à cidre, III, 489. 

— à levier vertical de Salmon, Illr 
490. 

— du pays de Cognac, III, 469. 
Présure, HI, 562, 674. 

Priestley (note historique), I, 19, 2i'3. 
Principe aromatique de la vanille, sdppl. 
113. 

— astringent ou tannant, III, 72. 

— — des fruits, V, 108. 

— de la galvanoplastie, II, 654. 

— doux des huiles, m, 284. 

— gélatineux des fruits, m, I9i. 

— mercuriel. H, 577. 
Principes immédiats organiques, HU 

25-26. 

— — acides, ni, 39. 

— — alcalins, III, 94. 

— — basiques, HI, 94. 

— — colorants, III, 39>J. 

— — gommeux, m, 190. 

— — neutres, III, 109. 

— — rt'sineax, lÉ, 347. 
Prise d'air, I, 79. 



— de l'argent par les lames métalli- Prix de l'argent, U, 618. 



ques, II, 6.2. 

— — - par une lame de cuivre, U, 102. 

— du cuivre par une lame de fer, II, 
79. 

— du plomb par Thydrogène sulfuré, 
ni. 35. 

Précipitations métalliques, II, 80. 



— du diamant, I, 321. 

— de la lumière artificielle, I, 442. 

— du marbre, II, 260. 

— du malibe et da mastic bitnmi- 
neux. Y, 150. 

— des pierres de taille, II, 264. 

— — lithographiques, II, 262. 



Préférence à donner aux savons de , Procédé à la grande chaudière poar la 

Marseille, III, 292. [ 

Préparation continue du chlore à froid, j 

srpPL. 31. f 

— de l'argent pur, scppl. 90. 

— en grand, par la voie sèche, du 
gaz oxyde de carbone, scppl. 45. . 



fabricadoo du savon, m, 270. 

— à la petite chaudière pour ^^ 
même objet, m, 280. 

— d'Apperï, lU, 597 ; V, 183. 

— de Karsten substitué au Pattio- 
sonnage, sippl. 87* 



DES MATIÈRES DES SIX VOLUMES. 



321 



^focédé de Ilargreave par la soude, 

SDPPL. 54. 

— de Marie pour la conservation des 
viandes. III^ 599. 

— de Martin de Lignac, m, 598. 

— de Mége-Mouriès pour la panifica- 
tion, III, 453. 

— de Papin pour la préparation de 
la gélatine des os, V, 29. 

— de Pésier pour le dosage de la 
soude, II, 124. 

— de Weldon pour Tutilisation des 
résidus de la préparation do 
chlore, sdppl. 63. 

:*océdés de conservation des blés, V, 

181. 
^ — des bois, IV, 23. 
*- — des matières organiques, V, 

173. 

— — des cadavres par injection, 
V, 189. 

— généraux de coloration des fibres 
textiles, IV, 437. 

«- nouveaux pour la fabrication de 
la soude, scppl. 54. 

— pour reconnaître l'origine des 
alcools, III, 542. 

*oduct(on annuelle de l'argent, H, 612. 
~ — de la houille, I, 337. 

— — de l'indigo, IV, 317. 

— — de l'iode retiré des soudes 
de varechs, suppl. 57. 

— — de l'or, II, 645. 

— — de la soie, IV, 105. 

— — de la soude en Europe, scppl. 
56. 

-~ — des mines de diamants du 
Brésil, I, 318. 

— — — du Cap, V, 204. 

— — des œufs, III, 555. 

— — des papiers, IV, 161. 

— — du brome retiré des soudes de 
varechs, sdppl. 57. 

— — du coton, IV, 85. 

— — du mercure, II, 681. 

— — du phosphore, V, 49. 
^ — du platine, II, 670. 

— — du sel marin en France, II 
207. 

— — du sucre, III, 143. 

— — des vignobles français, III, 
465. 

^ artificielle de l'acide hypoazotique 
sous rinfluence électrique, I, 
262. 

— — de l'acide prussique, V, 57. 

GiRARDiN. — Supplément 



Production artificielle de l'acide succi- 
nique, V, 157. 

— — de l'ammoniaque, I, 281. 

— — — dans la nature, I, 276. 

— — d'azotate d'ammoniaque, II, 33. 

— — de la mannite, V, 106. 

— — des essences, III, 340. 

— — des matières colorantes, IV, 
362; V, 131. 

— — du diamant, I, 324. 

— — du principe aromatique de 
la vanille, V, 214; sdppl. 113. 

— continue d'oxygène, II, 302. 

— de chaleur et de froid par l'acide 
sulfurique, I, 177. 

— de Tacide borique, sdppl. 58. 

— de l'argent dans le Nouveau- 
Monde, SDPPL. 87. 

— de l'or dans le Nouveau-Monde, 
l'Asie, etc., sdppl. 90-91 . 

— de rozone, IV, 187 ; V, 229. 

— d*eau dans la combustion de l'hy- 
drogène, I, 133. 

— des acides gras en vue de la fa- 
brication des bougies, sdppl. 107. 

— des cyanures dans la fabrication 
de la soude, sdppl. 213. 

— des principes immédiats des 
plantes, V, 98-100. 

— du feu sous l'eau, II, 244. 

— du froid au moyen du chlorure de 
méthyle, suppl. 124. 

— du gaz d'éclairage à Paris, sdppl. 
37. 

— du noir d'aniline au moyen du 
chlorure de vanadium, sdppl. 18G. 

— économique de l'hydrogène, sdppl. 
20. 

— en grand du sulfocyanure de po- 
tassium, V, 86. 

— industrielle de l'acide sulfureux 
liquide, sdppl. S6. 

— — de la glace, sdppl. 26. 

— métallurgique, II, 100. 

— spontanée de l'hydrogène sulfuré, 
I, 187. 

— synthétique des minéraux cris- 
tallisés, sdppl. 75. 

Produits de la combustion de la pou- 
dre, II, 234. 

— — du gaz d'éclairage, sdppl. 39. 

— de la décomposition des matières 
organiques après la vie, V, 139. 

— de la distillation de la Irauillet 
I, 419. 

— — de la tourbe, V, 168. 

21 
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TABLE GÉNÉRALE ET ALPHABÉTIQUE 



Produits dérivés de la saponification, 
SUPPL. 107. 

— en alcool à 100" des différentes 
matières sucrées, III, 546. 

— gazeux de la distillatiou du bois, 
IV, 36. 

— immédiats organiques, III, 25- 
26. 

— liquides de la distillation du bois, 

IV. 37. 

— retirés du goudron de houille, 
III, 303-383. 

— secondaires de la fabrication du 
gaz, J, 413. 

— tinctoriaux de la garance, IV, 215, 

V, 230. 

— volatils et odorants des alcools 
du commerce, suppl. 125. 

— — produits dans la distillation 
de la houille, suppl. 38. 

Prolongements de la peau, V, 2. 
Propolis, III, 134. 

Propriétés comparatives de Toxygènn 
ordinaire et de l'ozone, suppl. 172. 

— des corps, I, 17-18. 

— vénéneuses des sels de cuivrot II 
523. 

— magnétiques de certaines pépites 
de platines, suppl. 91. 

Proportions de croûte et de mie dans le: 

pains, Ilf, 451. 
Propylène, I, 420 ; III, 535. 
Protocarbure d'hydrogène, 1, 401-402. 
Protochlorure de cuivre ammoniacal, IV. 

530. 

— d'éiain,If, 497. 

~- de manganèse, I, 215. 

— de mercure. II, 61, 592. 

— de soufre, I, 223. 
Protocyanupe de fer, V, 61. 
Protosulfure de fer, II, 596. 
Protosulfure de fer (employé à la con- 
servation des fruits), V, 179. 

Protoxyde d'azote, I, 265. 

— de baryum, 11,252. 

— de calcium, II, 256. 

— de cuivre, II, 526. 

— de fer, U, 374. 

— d'hydrogène, 1, 149. 

— de zinc^ II, 324. 
Prussiate, V, 50; suppl. 213. 

— de fer, V, 53. 

— de mercure, V, 53, 55, 72. 

— jaune de potasse, V, 62. 

— (employé à la production de Tarée), 

V, 133. 



Prussiate ronge de potasse, V, 16. 
Pseudocurcumine, IV, 281. 
Pseudopurpurine, IV, 181, 211, 21?; ^» 

230; SUPPL. 173. 
Pseudotuluidine, III, 373; IV, 399. 
Ptyaline, V, 113. 
Puce de naphtylamine, IV, 413. 
Puddlage de la fonte, II, 35 L 

— mécanique, suppl. 65. 

Puits artésiens, I, 102 ; II, 518. ^ 

— — dégageant de l'hydrogène sul-' 
furé, I, 186. 

Puits de mines, II, 93. 
Pulpe de betterave, III, 145. 
PaWérin, 11,231. 
Pulvérisation de Tétain, II, 495. 
Punaises (leur destruction), II, 597. 
Pureté comparative des eaux, 1,94 à lOi. 
Purge ou égouttage des sucres, III, 130. 
Purification de Tacide azotique, 1, 45t 
-* de Facide carbonique, suppl. 10. 

— de l'acide pyroligneux, IV, 38 

— de l'acide sulfurique, I, 311. 

— de Tair par les plantes, I, 6Î 
~ de l'air des habitations par le 

charbon, I, 377. 

— des aluns, II, 414. 

— de la craie, II, 264. 

— du caoutchouc, III, 389. 

— des couperoses vertes^ II, 379. 

— des eaux de mares, I, 105, 381. 

— des eaux potables altérées par le 
plomb, V, 209. 

— des eaux séléniteoses, II, 290; 
m, 293. 

— de l'étain commercial, II, 492. 

— de l'hydrogène, I, 148. 

— — parle permanganate de po- 
tasse, — par le bichromate de 
potasse, suppl. 63. 

— de l'indigo, IV, 327. 

— des mines et puits par le charbon, 
I, 376. 

— de la naphtaline, III, 384. 

— du mercure, II. 582. 
^ du phosphore, V, 47. 

— du potasse brut, suppl. 219. 

— du zinc, n, 323. 

Purparate d'ammoniaque, IV, 362; V, 
130. 

— (sa synthèse au moyen de ralia- 
rine). Y, 232. 

Purpurine, IV, 181, 211, 212; V, 231; 
suppl. 173-171-175. 

— brute, IV, 219. 

— commerciale, IV» 219. 
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ur les vin!t, suppl. I51. 

ine7 V, 231 ; sdppl. 175. 

V, 139. 

r, V, 141. 

u, V, 158 ; sdppl. 222. 

e, V, 143. 

is, V, 132, 133. 

[V, 183. 

Il, 367. 

38. 

, II, 637, 643. 
, II, 383. • 
, II, 383. 
;, II, 518 

[. 383. 

es les plus productives), 

• 

[louilles, I^ 3i5. 



Pyrites ferrugineuses, II, 383. 

— jaunes, II, 383. 

— martiales, 11,383. 

— prismatiques, II, 383. 
Pyrogalléine, II. 81. 
Pyroiignites, IV, 38. 

— de chaux,!/, 62. 

— de fer, IV, 52. 

— de plomb, IV, 50. 
Pyrolusite, II, 293. 

Pyromètre de Wedgwood, II, 418. 419. 

Pyronome, H, 222. 

Pyrophore de Homberg, II, 414. 

Pyroianthogène, IV, 38. 

Pyroxam, III, 20s\ 

Pyroxène, II, 450, 311. 

Pyroxyline, 111,321 322. 

— (sa préparation), soppl. 101. 
Pypoxyle, III, 221. 



Q 



laine sur 


le mouton, 


IV, 


Quercitrine. IV, 182, 284. 
Quercitron, III, 382. 


le potasse 


, III, 54. 




— (variétés commerciales), III, 281. 


nécessaire à la respira- 


Queue de rat, V, 12. 


3. 






Quinine, III, U7, 103. 


II, 4i6. 






Quiniiarine, suppl. 181. 


284. 






Quinoléine,IlI, i03, 104. 


,286. 






Quinquet, I, 468. 


»44. 






Quinquina jaune orangé, III, 107. 


11. 






Quintessences, lil, 324, 508. 


V, 182, 






QuoUeli, n, 426. 



R 



121. 

Uires, m, 400. 
ives, UI, 144. 
le, III, 420. 
la. IV, 279. 
nette, IV, 307. 

garance, IV, 204. 
rne (comme matière 
3PPL. 153. 
Iiar, IV, 459. 

IV. 360. 

e, IV, 277. 

liques des alcalis, II, 8. 

, m, 110. 

s, IV, 46. 

plantes, V, 102. 



Raffinage de l'acide arsénieux, I. 487. 

— du blanc de baleine, III, 311. 

— du borax brut, II, 182. 

— du camphre brut, III, 336. 

— des cassonades, III, 154. 

— méthodique des cendres de va- 
rechs, II, 131. 

— de la paraffine, III, 387. 

<— du pétrole brut et distillé» suppl. 
220. 

— des salins de betteraves, II, 118. 

— du salpêtre brut à Lille, II, 214. 

— du sel marin, II, 205. 

— de la soude artificielle, U, 149. 

— du soufre, 1, 157. 
Rafistoleurs, II, 495* 
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Rtfle oa râpe de raisin, m, 466. 

Raies brillantes des flammes par la pré- 
sence des métaux en YapenrJI.lO. 

Raisin frankenthal, III, 465. 

Raisins noirs et blancs les plas estimés 
pour la production du Yin, III,46S. 

Raisiné du commerce, V, 176. 

Raki, III, 533. 

Ranciditédu beurre. III. 573. 

— des corps gras, III, :26K ^65. 
Raquette à la cochenille, III, 259. 
Rat de cave, III, 3?3. 

Ratafia de cerises, V, 57. 

— de Grenoble, V, 57 . 

Rats (moyen de les détruire), I, 195. 
Râteliers en platine, II, 676. 
Raymond Lulle (note historique) ,I,!?53. 
Rayons des ruches, III, 133. 
Réactifs, I, 15. 

— de Tacide arsénieux, I, 468, 501 ; 
IV, 45. 

— — azoteux et hypoazotiqae, IV, 
195. 

— — carbonique, scppu 187. 

— — sulfureux, II, 498. 

— — sulfurique et des sulfates, U, 
349. 

— des acéutes, IV, 46. 

— des acides et des alcatis, de Witz, 
scrPL. 184. 

— des azotates, III, lOS. 

— de l'albumine, III, 55^ 

— de i'amidon. Il, 131. 

~ de Boadet pour les huiles, m. 






— de Dupasquier pour le bicarbo- 
nate de chaux, IV, 33?. ! 

— de Fauré pour les huiles anima- j 
les, lU, 369. ; 

— de Fremy pour les sels de soude, ' 

II, 508. . 

— de Heydenrekh pour les hailes, ' 

III, 570. 

— de IVatet pour les huiles, in, 273. 

— de la chaux. UI, 48, â5. 

— du chlore. H, 633. 

— des composés niireux, V, 86L 

— des eaux sélèntteuses, II, 389. 
~ de la gélatine, V, 10. 

^ de riode, U. 134. 

— de Toione, IV. 188; V. 338. 

— is la potasse, I, 678: 111, 60. 
^ d<» principes iraoïédiats, IV. ôO- 

— des sels de baryte, U, 349. 

— des s.*ls de fer. V. 77, 86- 

— des sels de mercore, U,59e3. 



Réactifs des sels de sonde. H, 508. 

— des solatioQs métalliques, II, 8S. 

— da soufre et des sulfures, II, I3i!> 

— du sublimé corrosif, ni, 558. 

— du tannin, III, 73, 77. 

— des vitriols bleus, II, 535. 

— pour l'essai des garances, lY, ï^ô- 

— pour la distinction des fibres 
textiles, IV, 88, 100, 109. 

— pour les Tapeurs mercorielles ré- 
pandues dans l'air, n, 588. 

~ Tiolet, de'M. Witz, Y, 333. 
Réaction chimique, I, IS. 

— du noir de platine et de l'air sur 
l'alcool pur, U, 178. 

— du phosphore sur la chaux vife, 
I, 209. 

Réalgar, I, 481. 

— artificiel on faux, I, 484. 
Réaomnr (note historique), I, 463. 
Réchauffage de la fonte, n, 354. 
Recherche de l'adde carbonique dans 

l'air, I, 68. 

— — picrique dans la b^ie, Œ, 
S06. 

— de l'ammoniaque à%n» lei eaai 
de pluie, I, 378. 

— — dans les terres arables, I, î«t 

— delachicoréedanslecafé,ni.42l. 

— de l'aniline dans kt liqoides, 
SCPPL. 116. 

^ de Tesprit de bob dans l'akoil 

ordinaire, srm» 129. 
^ de l'huile de poisson dans les 

huiles k brûler, m, 269. 

— des azota t es, par les alcaloïdes, HI, 
I0&. 

— des dérivés colorants de ranifiae, 
SCFPL. 181. 

— des matières organiques dans les 
eaux poubles, l( 301, 663. 

— des Btasmes dans l*alr, I, 74» 

— du hîchlorure de neicnre, ID, 18>. 

— du cuiTre dans le raisiné da 
OMMaerce, V, 176. 

— du diamam, I, 318. 

— du glecose dans les 
m, 12SL 

— du Mf itmi dvw les 
1I.S88. 

~ du ploab éass les eaux. H, 553. 
-. _ dans racâde stOuiriiee, U 
SI*. 

— du suif 4aKS te cH«b flt sa 
Rtécifient, I, 110. 

— fltiraMio, m» 3M. 
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ttollage da Terre et de la porcelaine, 

11,489. 
feolto de la térébenthine, III, 348. 

— (la succin, sdppl. 221. 
leuincation de Tacide pyroligneux, IV, 

3s. 
' - deTalcoolda commerce^ ni, 174. 
f - de la benzine, lU, 367. 

— des esprits, III, 637. 

^ du salfare de carbone, I, 446. 

— historique à propos de la célèbre 
empoisonnease de U Toffana, 

SDPPL. 44. 
tat de racler, 11,363. 
^ des métaux, II, 24. 
«dable, m, 277. 
^doul ou redon, lY^ 356. 
^daction de l'argent en grenailles, II, 

629. 

— de l'eau en vapeur, I, 67. 

^ des médaillons et reliefs en plâ- 
tre, II, 288. 

— des minerais de fer, II, 344. 
^ — métalliques, II, 97. 

^ de Toxyde d'argent par la cha- 
leur, II, 14. 
^ — de cuivre par le charbon, 

II, 51. 
^ de fer naturel par le gaz oxydo 

de carbone, scppl. 45. 
"^ des oxydes par Tbydrogène, II, 

50-54. 
■- — métalliques, II, 13. 
-- — par le charbon, H, 50-52. 
^ des sels de mercure, II, 591. 
^ — de plomb au chalumeau, II, 

559. 
onte des anciennes pièces d'argent, 

U, 80. 
^ des anciennes monnaies, II, 645. 
'ri gérant, I, 110. 
génération de Talbumine devenue 

spontanément insoluble, suppl. 

218. 

- du bioxyde de manganèse, II, 
309. 

;ent (diamant), I, 323. 
glisse (plante), V, 177. 
greffe, IV, 453. 

iujateur automatique du chauffage, 
m, 529. 

- de pression, I, 432. 
;ule d'antimoine, II, 500. 
largage des huiles, lil, 277. 
laissance, IV, 102. 

iiard, II, 353. 



Rendement des farines, III, 451. 

— des graines en huiles, 111, 2ôO. 

— des houilles en gaz, I, 432. 

— des plantes en huiles volatiles, 
III, 343. 

— en acides gras pour les bougies, 

SDPPL. 108. 

— en gaz d'éclairage des diverses 
matières employées à sa produc- 
tion, SUPPL. 221. 

Renouée des teinturiers, lY, 332. 
Renverse, IV, 447. 
Rentrages, IV, 531. 

Reproduction artificielle de substances 
organiques, III, 6. 

— de l'opale naturelle, sdppl. 76. 

— de l'urée, V, 133. 

— des dessins au moyen du ferri- 
cyanure de potassium, suppl. 213. 

— des feldspaths, suppl. 76. 

— des pierres précieuses du Dis- 
thène, suppl. 75-76. 

Réserves, IV, 48i. 

— de M. Brunet-Lecomte, IV, 522. 

— mécanique de M. Onfroy, IV, 522. 

— mordants, IV, 531. 

— pour bleu moyen, IV, 506. 

— — gros bleu, IV, 506. 

— rongeantes, IV, 531. 
Réservoirs, II, 249. 

Réûdus de la décomposition des ani- 
maux sous terre, V, 158. 

— de la préparation du chlore 
(leur utilisation}, procédé Wildon, 
suppl. 63. 

— des fabriques de chlore, II, 309. 

— des pommes de terre, III, 405. 

— des pyrites des fabriques d'acide 
sulfurique, suppl. 68. 

— des végétaux sous terre, V, 144. 
Résinâtes alcalins, III, 353. 
Résines, m, 347. 

— acides, III, 353. 

— aromatiques, III, 355. 

— copal, III, 359 ; V, 216 ; suppl. 4i. 

— de Ganja, IV, 83. 

— des fleurs, IV, 177. 

— d'olivier, III, 355. 

— du chanvre indien, IV, 83. 

— fossiles, V, 155 

— laque, 111, 356 ; IV, 273. 

— — pour recoller le marbre, II, 
261. 

— molle du pin maritime, III, 348. 

— négatives, 111, ^53. 

— neutres, 111, 353. 
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Résines positiTes. III, 353. 

— pyrogénées, IV, 38. 

— — de la houille, I, 419. 

—* (agent de conservation), V, 185. 
Résiniie, 11, 447. 
Résistes, IV, 484. 
Respiration, I. 81. 
Restauration des livres, I, ?54, 327. 
Rétinaphte, 111,351. 
Retrait des argile?, 11^ 418. 
Rétinyle, III, 351. 
Rétrogradation du superphosphate de 

chaux, su PPL. 210. 
Reussin ou Reussine, II, 184. 
Réviviflcation du noir animal, V, 33. 
Rhamnigine, IV, 297. 

— extrait hydro-alcoolique, IV, 299. 
Rhamnine, IV, 297. 
Rhamnoxanthine, IV, 182. 
Rhamnus chloropiiorus, suppl. 179-180. 

— utilis, SUPPL. 179 180. 

— infectorius, IV, 296. 
Rheea, IV, 70. 
Khéine, IV, 182. 
Rbodéine, suppl. 116-181. 
Rhodium, II, 11,1607. 
Rhodoxanthine, IV, 183. 
Rhomboïde obtus du spath dislande, 

II, 258. 
Rhubarbe, III, 536. 
Rhum, 111. 141. 
Richesse alcoolique des différentes 

boissons fermentées, III, 545. 

— des semences rn huile, III, 232. 
Ricin, III. 263; IV, 71. 

Rien blanc, II, 13 . 
Rio Vinagre, 1, :;40. 
Rivières, I, 92. 

— inflammables, I, 404. 

— qui charrient de Tor, II, 638. 
Riz commun, III, 428. 

— (extraction de son amidon, suppl. 
117. 

Robage, IV, 206. 

Robiquet (notice historique) IV, 2119. 

Roccelline, suppl. 182. 

Rochage de l'argent, suppl. 89-90. 

Roches, I, 3-i4. 

— siliceuses des terrains ignés, II, 
450. 

Rocou, IV, 301. 

Rocouyer avec ses capsules, IV, 301. 
Roi des métaux (or), II, 41. 
Rôle de l'acide carbonique de Tair, I, 
69. 
-« — dans la végétation, V, 101. 



Rôle de l'azote de l'air, I, 41. 

— de Teau, I, 121. 

— — comme base. Il, 681. 

— des matériaux de la poa( 
233. 

— des matières minérales dti 
géUtion, V, 102. 

— des mordants dans la t( 

IV. 196-197, 439. 

— du sol dans la nutrition des 

V, 101. 
Rondelles fusibles, II, 575. 
Rongeants, m, 49. 

— sur mordants, IV, 525. 
Rosanilinp, IV, 376. 

Rose à cent feuilles, m. M6. 

— au safranum, IV, 475. 

— ou rouge de naphtaline, 
181. 

Boseau, suppl. 153. 
Rosée, I, 70. 

— de vitriol, I, 172. 
Roséine, IV, 371-376-379. 
Rosette, II, 521. 
Roso-cyanine, IV, 281. 
Rosolane, IV, 371. 
Rosonaphtaline, slppl. 181 . 
Bosotoluidine, suppl. 181. 
Rôtissage des viandes, III, 593. 
Roue à laver, IV, 119, 447. 
Rouelle frères (noiice historiq 

190-191. 
Rouennaiso, IV, 120. 
Rouge à la cochenille, IV, 473. 

— à la garance, IV, 469. 

— il la murexide, V, 131. 

— à rextrait de garance, IV, 

— à polir, II, 437. 

— cerise, suppl. 181. 

— d'acide isopurpuriqae, IV 

— — nitro-cumi nique, IV, < 

— — picrique, IV, 408. 

— d'alizarine arûficielle, IV, 

— d'Almagné, II, 436. 

— d'Almagra, II, 436. 

— d'Andrinople, IV, 469. 

— d'Angleterre, II, 378, 481 

— d'aniline, IV, 364, 375. 

— — (action de l'ammoi 
SUPPL. 184. 

— d'anthracène, IV, 365. 

— d'Anvers, II, i37. 

— de Berlin, IV, 240. 

— de carthame en pâte, IV, 

— de chica, IV, 305. 

— de Coupier, suppl. 181. 
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tioDge de France, II, 437. 

— de grémil, IV, 181. 

— de Harmala. IV, 182. 

— de houque, IV, 182. 

— d'iode de Heller, II, 133. 

— de Lyon, IV, 375. 

— de Magdala, IV, 413; suppl. 181. 

— de Magenta, IV, 37G. 

— de naphtaline, IV, 413. 

— de naphtylamine, IV, 412. 

— de Nuremberg, II, 437. 

— de Prusse, I, 184 ; II. 378. 

— de toluidine ou de xylidine, sdppl. 
181. 

— de toluène, IV, 3C4, 395. 

— de Venise, II, 437. 

— de xylidine, IV, 365 

— des Indea, IV, 469. 

— Indien, U, 437 ; IV, 243, 4l9. 

— pour fard, IV, 264. 

— pourpre, II, 400. 

— Solférino. IV, 376. 

— sublimé, IV. 376. 

— turc, IV, 469. 

— végétal, IV, 247. 

Fiouille du fer, I, 277; II, 13, 375. 

— et chamois sur coton, IV, 504. 



Rouille (moyen nouveau a'en préserver 

le fer), euppl. 67. 
Rouissage du chanvre, IV, 80. 

— du lin, IV, 75. 

— à la vapeur, IV, 76. 
Roussi des toiles, IV, 135. 

j Roussissage de la tourbe, Vt 165. 
' Routoirs, IV, 75. 

— à courant d'eau, IV, 75. 
Rottlera tinctoria, IV, 419. 
Rubérine, IV, 219. 

Rubia mungista, IV, 204, 419. 

— tinctorum, IV, 204, 419. 

— peregrina, IV, 20i, 419. 
Rubianile, IV, 376. 
Rubidium, II, 10. 

Rubis, IV, 376; II, 403. 

— d'antimoine, II, 512. 

— d'arsenic, I, 181. 

— fabriqué artificiellement, scppl. 
75. 

Ruche à miel, III, 13U 
Ruisseaux. I, 92. 
Rusma, I, 482. 
Ruthénium, II. 12, GG7. 
Rutiline, IV, 364. 



Sabadiline, IH, 97, 103. 
Sables, U. 447. 

— aurifères, I, 317 ; II, 637. 

— de rivière pour le filtrage de Teau, 
I, 387. 

— diamantifères, I, 317. 

— platinifères, II, 766. 
Sabot de cheval, V, 2. 
Sàccharates ou sucrâtes, II', 124, 125. 

— de chaux, II(, 23, 124, 258. 

— -. employé dans le blanchiment, 
IV, 123. 

Saccbarification de la cellulose, m 220. 

— de la dextrine, III, 207. 

— de la fécule, III, 2o7. 

— dans les fruits, V, 107. 

— dans les graines, V, 93. 

— du malt, m; 498. 
Saccharose, III, 111. 

Safer (matière textile dans les Indes), 

SUPPL. iS4. 
SaHor, IV, 244. 
Safran, IV, 306. 

— d'Allemagne, IV, 244. 



Safran bâtard, IV, 244. 

— des Indes, IV, 279. 

— de mars apéritif, II. 375. 

— des métaux, II, 512. 

Safranine ou crocine, IV, 306, 365, 400. 

Safranum, IV, 244. 

Safre, U, 469. 

Safrosine, suppl. 181. 

Sagou, III, 199. 

Sagoutier des Moluques, m, 199. 

Saindoux, III, 235. 

Sainte-Anne (marbre), II, 2C0. 

Saladeros, sdppl. 148. 

Salage du pain, III, 451. 

Salaison du beurre, III, 570. 

— du lard, III, 602. 

— de la morue, III, 605. 

— des œufs, III, 606. 

— du poisson, III, 603. 

— des viandes, III, 601 • 

— — et des cuirs dans l'Amérique 
du Sud, SUPPL. 148. 

Salep, III, 190, 194; suppl. 99. 
Salicine, IV, 13, 284. 
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Salicone, III, 374. 

Salicors, II, 1-28. 

Salicole, II, 114. 

Salicylale de méthylène, suppl. 152. 

Salicylates employés en médecine, 

- SUPPL. 153. 
Saligénine, IV, 13-284. 
Salin, II, 114, 115. 

— brut de betteraves, II, 117. 

— de betterave, suppl. 123. 
Saline, II, 19!). 

Salirétine, IV, 13, 284. 
Salive, V, 113, 117. 
Salmiac, I, 272. 
Salpêtre, II, 209. 

— brut de 1'* cuite, II, 212. 

— de houssage, II, 212. 

— du Chili ou du Pérou, II, 213, 
221. 

— rafûné, II, 216. 
Salses, I, 405 ; V, 150. 
Salsola soda, III, 49. 
Sancy (diamant), I, 324. 
Sand-soap, III, *«96. 
Sandai*aque, III, 354. 

— des anciens, I, 481. 
Sang, V, 118 ; suppl. 215. 

— (vu au microscope), V, 119. 

— (sa composition), V, 120. 

— (son rôle dans l'économie), V, 
117. 

— (son rôle dans ralimcntation), V, 
125. 

— altéré, V, 125. 

— artériel, V, 124. 

— sec employé dans Talimentation, 
SUPPL. 216. 

— veineux, V, 122, 124. 

— de bœuf, III, 154. 

— du cochon, V, 125. 

— dragon, III, 354. 

— de la Saint-Jean, IV, 271. 
Sanguine, II, 422; III, 43G. 

— pour les vins, suppl. 121. 
Santal rouge, IV, 2'»0. 
Santalidine, IV, 241. 
Santaline, IV, 181-241-473. 
Santeul (note historique), III, 93. 
Sapan (bois de), IV, 237. 
Saphir d'eau, II, 450. 

— fabriqué artificiellement, suppl. 
75. 

— oriental, II, 404. 
Saponaire d'Egypte, IV, 112. 
Saponification, III, 275. 

— calcaire, III, 299. 



Saponification calcaire en vases clos, 
m, 309; SUPPL. 108. 

— hydrique en vases clos, III, 309. 

— par les alcalis, m, 375-376. 

— par le chlorure de zinc, III, 303. 

— Bulfurique, III, 305-309. 

— de la cire, III, 322. 

— des résines, III^ 353. 

— du beurre, III, 573. 

— du blanc de baleine, III, 312. 
Saponine, m, 413. 

— pour le nettoyage des gants, III, 
282. 

Saprochronie, IV, 184. 
Saprocyanine, IV, 184. 
Sarcina botulina (poison des aliment? 

gâtés par une trop longue conse^ 

vation), V, 125. 
Sardine, III, 596. 
Sarkine, III, 584. 
Sarrancolin (marbre), II, 260. 
Sarrasin commun, III, 429. 
Saturation d'un liquide alcalin par les 

liqueurs d'épreuve, II, 122. 
Saturne, II, 545. 

— des philosophes, II, 510. 
Saucisses, saucissons, III, 596. 
Saules (écorce des), IV, 13. 
Saumons de cuivre, II, 520. 

— de plomb, II, 550. 
Saumure, III, 601. 

Saurage ou saurissage du hareng, % 
604-606. 

Saussure (note historique), V, ICI. 

Sautage des mines par la nitroglycé- 
rine, m, 286. 

Sautoir, IV, 120. 

— ou dégorgeuse, IV, 447. 
Saveur des sels, II, 69.. 

— des fromages, lll, 566. 
Savon blanc, III, 277-294-297. 

— bleu-noir, lU, 277. 

— d'acide oléique, III, 291-304. 

— d'amandes amëres, III 282. 

— de Bécœur, I, 491 ; V, 196. 

— de coco, III, 291. 

— de colophane, IV, 130. 

— de fer, III, 298. 

— de laine, IV, 99, 100. 

— de Marseille, llï, 275-291. 

— de palme, m, 291. 

— de pétrole, suppl. 107. 

— de silex, III, 396. 

— de suif, 111,291-297. 

— de Windsor, III, 282. 
~ des verriers, II, 303. 
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Savon dépilatoire, I, 482. 

— en table, III, 278. 

— marbré, III, 297. 

— médicinal, III, 281. 

— mousseux, sdppl. 107. 

— nacré, III, 282. 

— noir, m, 280. 

— — de chènevis, III, 298. 

— ponce, m, 296. 

— pour le foulage des draps, IV, 
100. 

— vert, III, 280. 
Savons, III, 274. 

— à froid, III, 281. 

— anglais, III, 291. 

— communs, m, 281* 

— de Belgique, III, 291. 

— de cbaux, III, 298. 

— de toilette, III, 281-291.. 

— d'Ecosse, III, 291. 

— dits économiques, III, 280, 297. 

— durs, m. 275-291. 

— insolubles, III, 275-298. 

— (leur falsification), sdppl. 107. 

— mous, III, 275-291. 

— résineux, III, 281, 353. 

— transparents, III, 297. 

— unicolores, III, 279,291. 

— verts, m, 291, 

Saw-gin pour Tégrenage du coton, IV, 

86. 
Scaferlati, IV, 7. 

Scarlatine pour les vins, suppl. 121. 
Scarlet, II, 133. 
Scellement du fer dans la pierre, I, 

160. 
Schistes alumineux, II, 409. 

— bitumineux, III, 385. 
Schlich, n, 547. 

Schlot, n, 185. 

Schlumberger (Henri), note historique, 

IV, 329. 

Schrœtter (notice biographique), scppl. 

212. 
Science hermétique, I, 1. 

— noire, II, 4. 

Sciures de bois converties en objets 
d*art au moyen du sérum du sang, 

V, 127. 
Scoparlne, IV, 183. 
Scories, II, 97. 
Sébastine, soppl. 110. 
Séchage des garances, IV, 501. 

' des mordants, IV, 495. 

— de -la poudre de guerre, II, 231. 

— des soies, IV, 45C. 



Séchage des tissus teints, IV, 455. 

— des toiles, IV, 131. 

— du lin en graines, IV, 73. 

— rapide des constructions neuves, 

su PPL. 115. 
Sèches, IV, 174. 
Séchoir à air chaud, IV, 132. 

— à vapeur, IV, 133, 501. 
Secret blanc, V, 6, 7. 

— jaune, V, 6, 7. 
Sécrétage des poils, II, 591 ; V, 5. 
Sécrétions animales, V, 117. 
Sédiments orinaires vus au micros- 
cope, V, 137. 

Seigle ergoté, III, 113. 
Sel alembroth. II, 597. 

— — (agent de conservation), V,. 
189. 

— ammoniac, I, 272. 

— — en pain, I, 273; V, 37. 

— — contre les incendies, lU 
417. 

— admirable de Glauber, II, 184. 

— blanc, II, 205. 

— commun, II, 189. 

— d'ambre, V, 156. 

— d'Angleterre, II, 311. 

— d'Epsom, II, 311. 

— — de Lorraine, II, 185. 

— d'étain du commerce, II, 497. 

— — pour rose, II, 499. 

— de cuisine, II, 189. 

— de duobus, II, 64. 

— de nitre, II, 209. 

— d'oseille du commerce, III, 42,. 
54. 

— — de Suisse, III, 54. 

— — de France, III, 5i. 

— — d'Allemagne, III, 54. 

— de pierre, II, 209. 

— de roche. II, 189. 

— de la Rochelle, III, 61. 

— de la sagesse, II, 597. 

— de sang, V, 62, 

— de Saturne, IV, 49. 

— de science, II, 597. 

— do Sed.itz, II, 311. 

— de Seignette, III, 61. 

— de soude du commerce, II, 
151. 

— de tartre, III, 63. 

— de vie, II, 59"^ 

— de vinaigre, IV, 41. 

— fixe de tartre, III, 63. 

— gemme, II, 189, 190, 203. 

— — décrépitant, II, 19 1. 
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Sel gris, II, 201. 

— — son raffinage, II, 205. 

— ignifère, II, 203. 

— indien, III, 114. 

— marin, II, 189. 

— — (agent de conservation), IM, 
COI ; V, 187. 

-- mixte des marais salants, sdppl. 
59. 

— des salpôtriers, II, 217. 

— — extrait des soudes de varech, 

n, 131. 

— polychreste de Glaser, II, 6'*, 
219. 

•^ secret do Glauber, II, 1R4. 

— sédatif de Homberg, II, 172. 

— végétal, III, GO. 

— volatil d'Angleterre, I, 37. 

— — de succin, V, 166. 

— — narcotique du vitriol, II, 
172. 

Sels, II, 59. 

— (leur état naturel), II, 91. 
~ acides, II, 61-62. 

— alcalins dans les pierres calcaires, 
II, 279. 

— à bouser, II, 488 ; IV, 498. 

— ammoniacaux de la houille, I 
419. 

— — (leur fabrication), sdppl. 208. 

— — naturels, I, 280. 

— — obtenus des os, V, 33. 

— — delà tourbe, V, 1 70. 

— anhydres, II, 66. 

— basiques, II, 61, 62. 

— d'alcaloïdes, III, 105. 

— d'alumine eniployi's comme agents 
de conservation, V, 189. 

— de cuivre, II, 53. 

— de manganèse, II, 308. 

— — (employés comme siccatif des 
huiles),!!, 836. 

— de mercure, II, 591, 592. 

— de plomb, II, 559. 

— de varech, II, 130. 

— — raffinés, II, 130. 

— de zinc, II, 326, 329. 

— déliquescents, il, 78. 

— doubles, II, 62, 87. 

— efflorescents, II, 70-78. 

— hydratés, II, 66. 

— hydriques, II, 681. 

— hyoxiques, II, 681. 

— métalliques employés pour la 
conservation des bois, IV, 23. 

— neutres, II, 61-62. 



Sels organique*, 111,41. 

— oxygénés, 11, 60. 

~ réductibles par les métaux, U, 
78, 81. 

— qui colorent les flammes, III, 
127. 

Séléniures métalliques, II, 35. 
Sélénite, I, 95 ; H, '^80. 
Semoule, III, 458. 

— de pomme de terre, V, 178. 
Séparation du gluten et de Tamidon 

de la farine, III, 31, 430. 

— de la laine et du coton, IV, 
101. 

— du sable et de la limaille de fer 
par l'aimant, I, 22. 

Sépia.IV, 174. 

Sérançage du lin, IV, 77. 

Sérène, III, 568. 

Séroline, V, 123. 

Serpent de Pharaon, V, 87-88. 

Serpentin, I, 110. 

— métallique pour le chauffage des 
bains de teinture, IV, 450. 

Serpentine, II, 312. 

Sérullas (notice historique), III, 62. 

Sérum du lait, III, 562. 

— du sang, V, 120. 

— — pour remplacer Talbumine de 
l'œuf, V, 126. 

Sésame d'Orient, III, 245. 

Sésina, III, 595. 

Services rendus par le platine, Ui 

675. 
Sesquicarbonate de soude, II, 144. 
Sesquicarbonates, II, 167. 
Sesquichlornre d'or, II, 662. 
Sesquicyanure de fer, V, 61 . 
Sesquioxydes, II, 47. 

— d'aluminium, II, 403. 

— d'antimoine, II, 508. 

— de chrome. II, 392. 

— de fer, II, 340, 375. 

— de manganèse, II, 309. 
Sewage, V, 200. 

— (eaux d'égouts), sdppl. 15. 
Sève des plantes, V, 104. 
Siccatifs, il, 336. 

— do la Vieille -Montagne, II, 336. 

— zumatique de Barruel, II, 336. 
Siccativité des huiles par le perox] 

de manganèse, II, 336. 

— (moyens de l'augmenter), IH» 
267. 

Sidérochrome, H, 893. 
Sidérose, II, 342. 
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Signes symboliques des métaux, II, 3. 
Sikiou, IV, 4T0. 
SiJex,I, 478; n, 444,447. 
Silica soap, III, 296. 
Silicates, II, 444. 

— alcalins solubles, II, 484 ; V» 207 
. — (expériences de cours), scrpL. 

77. 

— dans les eaux, II, 448. 

— d'alumine, II, 405, 450. 

— — hydraté, II, 420. 

— de chaux, V, 207 ; scppl. 78. 

— — et de magnésie, II, 311 . 

— — et de soude, V, 208. 

— de magnésie^ II, 31 1 , 450. 

— — et de fer, II, 311. 

— de potasse. II, 485-488. 

— — comme matière collante , 
soppL. 78. 

— de soude, 11,485-488; scppl. 78. 

— — pour le bousage, IV, 4îi8. 

— — pour la conservation des 
œufs, supPL. 121. 

^ de zinc, II, 3 19. 

— de zircone, II, 450. 

— doubles, II, 450. 

~ — de soude et de chaux, sdppl. 
78. 

— métalliques insolubles, sdppl. 77. 

— naturels. II, 450. 

— simples, II, 450. 

— terreux dans les chaux hydrau- 
liques, 11^ 276. 

Silicatisatton, II, 486. 
Silice, II, 45, 444. 

— provenant de la décomposition 
de l'acide fluosilicique par l*eau^ 
II, 476-478. 

— en gelée, II, 445. 
Silicium, II, 112,444. 
Siliciures métalliques, II, 35. 

— de platine, II, 675. 
Silos, V, 181. 
Similor, II, 538. 
Sinapismes, III, 342. 

Siphon de MM. Faure et Kesslcr, III, 

611. 
Siphonia cahnchu, III, 388. 
Sirop, III, 118. 

— de blé, III, 214. 

— de couperose (agent de conserva- 
, tion), V, 190. 

— de fécule, III, 20B, 215. 

— impondérable, III, 215. 
Smalt, II, 468. 

Smaltine, II, 4g8. 



Soda-water, I, 122. 
Sodium, II, 9, 11, 112.165. 
Soffloni de Toscane, II, 177. 
Soie, IV, 102. 

— (dénominations commerciales), 
IV. 108. 

— (nouveau dissolvant de la), scppl. 
158. 

— (sa composition immédiate), SCPPL. 
158. 

— de verre, scppl. 73. 

— grége, IV, 108. 

— ouvrée, IV, 108. 

— écrue, IV, 108. 

— décrousée ou cuite, IV, 108. 

— sina, IV, 108. 

— vue au microscope, IV, 108. 

Sol (son rôle dans la nutrition des 
plantes), V, 101. 

Solfatares, I, 151. 

Solanine, III, 403. 

Soleil, II, 634. 

Solitaires enluminés, IV, 505. 

Solidification des gaz par l'acide car- 
bonique solide, I, 56. 

— de l'acide carbonique. I, 52. 

— des huiles par le froid, III, 259. 

— du mercure par l'acide sulfureux 
liquide, scppl. 36-125. 

— — par le chlorure de méthyle, 
8UPPL. 26-125. 

Sols qui conservent les cadavres, V, 

19i. 
Solubilité des sels, II, 70. 

— de la chaux, sdppl. 60. 
Solution, I, 122. 

— alcoolique d'iode, II, 136. 

— ammoniacale de cuivre, III, 219. 

— — de nickel, IV, 110. 

— du caoutchouc, V, 217 ; scppl. 
117. 

— du phosphore dans le sulfure de 
carbone, I, 212. 

— gélatineuse alimentaire, V, 31. 

— saturée, II, 70. 

Son des amidon niers, III, 432. 

— du blé, III, 438. 

Sondes et tubes en caoutchouc, III, 

391. 
Sorbetière des limonadiers, II, 73. 
Sorbets, H, 72. 
Sorbier des oiseaux, III, 70. 
Sorbine, III, Il f. 
Sorgho sucré, III, 113. 
Sory, II, 376. 
Soubeiran (notice historique), III, 179. 
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Souchet des Indes, IV, 279. 

— du Malabar, IV, 279. 
Soacoape do porcelaine couverte de 

taches d'arsenic, I, 501 • 
Soude, 11,46,58, 114. 

— caustique, II, 156. 

— — à la chaux, II, 157. 

— — à l'alcool, II, 159. 

— extraite de la cryolithe, soppl. 
77. 

— native de Debreczin, II, 144. 

— par rammonlaque, suppl. 55. 
Soudes artificielles, II, 145 ; suppl. 50. 

— — (nouveaux procédés), suppl. 
54-56. 

— — (importance de leur produc- 
tion ), SUPPL. 54-56. 

— naturelles, II, 128. 

— — d'Espagne, II, 128. 

— — du Midi, II, 128. 

— — de varechs, II, J28. 

— salées, II, 151. 

— — pour la fabrication des sa- 
vons, Ilf, 277. 

— sulfureuses, 11^ 153. 
Soudure au moyen du borax, II, 175. 

— autogène, I, 464; Ily 50i. 

— du fer, II, 353. 

— des plombiers, II, 504. 

— pour les objets en argent, II, 
613. 

— — — en or, II, 651. 
Soufflage du verre, II, 459. 
Soufflets de Toscane, II, 177. 

~^ pour chasser les vapeurs ruli- 
lantes des flacons, II, 627. 
Souffleurs, II, 4, 583. 
Soufrage, I, 161. 

— do la laine, IV, 147. 

— de la soie, IV, 150. 

— des liquides et matières orga- 
niques, I, 170; V, 185. 

— des sucs végétaux, V, 185. 

— des viandes, V, 185. 

— des vins, III, 478. 
Soufre, I, 151-153-155. 

— amorphe, I, 155. 

— brut, I, 157. 

— contenu dans le gaz d'éclairage, 
SUPPL. 39. 

— cristallisé, I, 152-153. 

— doré d*antimoine, II, 516; III, 61. 

— en canons, I, 159. 

— en fleurs, I, 160. 

— natif, 1, 151. 

— pour la poudre de guerre, II, 225. 1 



Soufre des philosophes, I, 172. 

— raffiné, I, 157-161. 

— (son extraction en Sicile), seppl. 
23. 

— (son oxydation directe), soppl. 
23. 

— sublimé, I, 160. 

— utriculaire, I, 155. 

— vif, I, 157. 

— vitreux, I, 155. 
Soufrières, I, 151. 

— de la Sicile, I, 155. 
Soupe portative, lU, £.92. 

Source dégageant de l'oxygène, soppl. 

20. 
Sources bouillantes et jaillissantes, II, 

4i8. 

— bromées, II, 141. 

— brûlantes, I, 40i. 

— d'acide carbonique, I, 65. 

— de naphte et de pétrole. Y, 151. 

— incrustantes, II, 265. 

— iodées, II, 135. 

— magnésiennes, II, 135. 

— minérales manganésifères, II, 
308. 

— — sulfatées, II, 184. 

— qui coagulent le lait, I, 173. 

— salées, II, 192 ; suppl. 19. 
Souris (moyen de les détruire), I, IdS. 
Sous-acétate de cuivre, IV, 47. 

— de plomb, IV, 50. 

Sous blancs et jaunes de la républi» 

que, U, 541. 
Sous-azotate de bismuth. II, 57G. 

— -chromate de plomb, II, 401. 

— — — vénéneux, suppl. 71. 
phosphate de chaux des os, V, 

42. 

— -sulfate de peroxyde de mercure, 
II, 591. 

Soustraction du contact de l'air (moyen 

de conservation), V, 179. 
Soutien de la combustion, I, 38. 
Soutirage du vin, III, 472. 
Spaniolitmine, IV, I82, 337. 
Spath fluor, II, 473. 

— dislande, II, 258 

— pesant, II, 248. 
Sparte, IV, 71. 
Speauter, II, 318. 

Spectres de feu avec le phosphore, I» 
205. 

— des flammes, II, 10. 

— solaire, il, 10. 
Speltrum, II, 318. 
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Spermaceti, m, 310. 

— des cadavres, V^ 173. 
Sperkise, II, 383. 

Spirale de platine dans les lampes de 

sûreté,!, 474; II, 671. 
Spiréine, IV, 183. 
Spongioles des racines. Y, 102. 
Stabilité des composés minéraux, III, 8. 

— variable des matières colorantes, 
IV, 200. 

Stahl (note historique), II, 6. 
Sulactites, II, 266. 
Stalagmites, U, 266. 
Stannates alcalins, H, 496. 

— employés dans l'industrie, II, 
601. 

— de chrome, II, 501. 

— de plomb, II, 471, 495. 

— de protoxyde d'or, II, 663. 

— de soude, II, 501 . 
Stannométhyle, III, 110. 
Sussfûrtite, II, 208. 
Statique chimique, II, 101. 
Statues de bronze, II, 541. 
Stéarates alcalins, 111, 290. 
Stéarine, III, 230-283-Ï89. 
Stéarérine, IV, 98. 
Stéaroptëne, III, 332. 
Stéatite, U, 311. 
Slelline, IV, 521. 
Stibiamyle, III. 110. 
Stibine, II, 509. 
Siibium, II, 509. 
Stigmates du safran, IV, 306. 
Stil de grain, IV, 297-299. 

— (préparation), IV, 299. 
Stock flscb, m, 605. 
Stout, m, 50i. 

Strass, U, 453, 466. 

— colorés II, 466. 
Stroma du sang, V, 120. 
Strontium, II, 44-46-255. 
Strontianite, II, 255. 

Structure anatomique des grains de 
froment, III, 436. 

— de la flamme, I, 464. 

— des métaux, II, 27. 

— — modifiés par des actions mé- 
caniques, II, 27. 

— de la terre, I, 333. 
Strychnine, III, 97, 103. 
Stuc, II, 286. 

— à base de zinc, II, 337. 
Styrax, UI, 355. 

Sublimation de Tacide benzolque, III, 
363. 



Sublimation du camphre, III, 335. 

— do riode dans l'appareil des fa- 
briques, II, 139. 

Sublimé doux, II, 64. 

— corrosif, II, 595. 

— — employé à la conservation 
dos cadavres, V, 194. 

^i.bstances animales alimentaires, III, 
553. 

— introduites dans le pain, III, 457. 

— organisées, III, 27. 

— réfractraires, I, 459. 
Substitution de Toxyde de zinc à la cé- 

ruse, II, 332. 
Suc acide des fourmis, III, 69. 

— de l'arbre de la vache (sa com- 
position), SDPPL. 140. 

— de la canne à sucre, III^ 139-141. 

— de citron, III, 65. 

— de chou rouge (son emploi par 
les charlatans), IV, 194. 

— du croton tinctorial pour colorer 
le fromage, III, 568. 

— de réglisse, V, 177. 

— du pavot d'Orient, III, 95-96 

— gastrique, V, 113. 

— intestinal, V, 114. 

— pancréatique, V, 113. 

Sucs astringents du commerce, III, 
72. 

— de fruits, 111, 194. 

— fermentescibles, III, 170. 

— gommeux, III, 188. 

— laiteux, IV, 177. 

— propres des végétaux, V, 105. 

— résineux des plantes, III, 347, 
349. 

— végétaux (leur conservation), V, 
180, 185. 

Succédanés des chiffons, IV, 161. 

— du café, in, 419. 

Succin, m, 353; V, 154; suppl. 114-221. 

— modifié par le procédé Violette, 

III, 360; V, 216. 

— noir, I, 349. 

Succinates alcalins (leur emploi dans 
l'analyse minérale), V, 156. 

— d'ammoniaque, V, 157. 

— de potasse, V, 157. 

Sucette des raffineries de sucre, III, 

156. 
Suçoirs des racines, V, 102. 
Sucrage des vins, III, 473. 
Sucrate de chaux, II, 258. 
Sucre d'amidon, III, 120, 206. 

— amorphe, III, 119, 
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Sucre brut, II r, 141. 

— candi, III, 110-119. 

^ de betterave, III, 111^ 113. 

— do cannes, III, 111. 

^ decliiffons ou de bois, UI, 220. 

— de diabète, V, 134. 

— d'érable, IIl, 113,116. 

— de fécule, III, 206. 

— de fruits, m, 112; V, 108. 

— de gélatine, V, 11. 

— de lait. III. 112, 563. 

— de miel, III. 135. 

— d'orge, III, 119. 

— de palme, III, (15. 

— de palmiers, III, 114, 116. 
^ de plomb, IV, 49. 

— de pommes des confiseurs, III, 
119. 

^ de raisin, III, 11'?, 126. 

— de Saturne, IV, 49. 

— d'urine, m, 128 ; V, 134. 

— dans le foie, V, 135. 

— en pains, Ilf, 116, 156. 

— interverti, III, 120-126, 168. 

— liquide ou incristallisable, III, 
112-120. 

— ordinaire ou commercial, III, 
jill-li3. 

— royal, Ilf, 157. 

— tapés, Ilï, 158. 

— véritables, III, 111. 

— pour la conservation des froit^, 
V, 180. 

des viandes, III, 59(5. 

Sucreries de betterave, III, 143. 
Sueur, V, 117. 

Suif de bœuf pour la préparation d'une 
graisse de ménage, soppl. 136. 

— extrait des viandes dans l'Amé- 
rique du Sud, suppL. 148. 

Suifs, m, 229. 

— en branches, III, 236. 

— bruns, III, 236. 

— d'os, V, 31. 

Saint de la laine, IV, 97. 

— — (extraction de la potasse qu'il 
contient), suppl. 155. 

Suintate de potasse, IV, 97. 
Sulfate, 11,40, 173. 

— acide d'argent, II, 644. 

— d'alumine, II, 417. 

— d'ammoniaque, I, 311; II, 184; 
V, 34-37. 

— — obtenu avec les vinasses de 
betterave, suppu 123. 

— anhydre de magnésie, suppl. 59. 



Sulfate de baryte, I, 228 ; II, 248. 

— — arliflciel, II, 249, 571. 

— — servant à faire des réservoirs 
inattaquables, II, 249. 

— de clinux anhydre, II. 280 à 282. 

— — cristallisé, II, 280 à 282. 

— de cinchonine, III, 108. 

— de cobalt, II, 338. 

— de cuivre. H, 532-534. 

— — (agent de conservation des 
bois), IV, 23. 

— > — glycérine, dissolvant de la 
soie, suppL. 15S. 

— de fer, II, 37G. 

— d'indigo, IV, 3 '20, 466. 

— de magnésie, II, 311. 

— — hydraté, II, 208. 

— — des marais salants, soppl. 59. 

— de manganèse (agent de conser- 
vation), V, 189. 

— de mercure. II, 590. 

— de peroxyde de fer (agent de 
conservation), V, 189. 

^ de potasse, II, 64, 219. 

— — de betterave, II, 118. 

— — extrait des soudes brutes de 
varechs, II, 132. 

— — retiré des eaux-mères des 
marais salants, U, 204. 

— de protoiyde de manganèse, It 229 

— de plomb, II, 562. 

— de quinine. III. 100-105. 
~ de soude, II, 71, 183. 

— — hydraté, II, 184. 

— — retiré des eaux-mères des 
marais salants, II, 204. 

— — anhydre, II, 184. 

— de strontiane, II, 255. 

— de zinc, II, 330. 

— — (agent de conservation), V, 
190. 

— — des piles, II, 337. 

— double de soude et de chaux, H» 
183. 

— triple de chaux, de potasse et de 
magnésie, II, 208. 

Sulfatisation des bois, IV, 23-29. 

— des pyrites cuivreuses, II, 533. 
Sulfbydrate de sulfure de calciuiDf ^> 

24. 
Sulfbydromètre de Dupasquier, H, 13"* 
Sulfhydrométrie, II, 136. 
Sulfite de baryte, I, 228. 

— de chaux employé à la conserva- 
tion des sucs Tégétaux, V, 183. 

— de soude, I, 180 ; II, 186. 
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Sulfite do soudo (ageut do conserva- 
tion, V, 190. 

— — employé dans le blanchiment 
des laines^ IV, 148. 

— neutre pour la conservation do 
Talbuoiine liquide, III, 559* 

Sulfoarséniure de fer, I, 485. 
Sulfocurbonate de potasse, suppl. 40. 
Sulfocyanbydrate d'ammoniaque , Y, 

87. 
Sulfocyanogène, III, liO ; V, 85. 
Sulfocyanure de calcium, V, 86. 

— de mercure, V, 87. 

— de potassium, V, 85. 

— — dans la salive, V, 86, Il 3. 

— de sodium produit dans la fabri- 
cation de la soude, par le procéda 
Leblanc, sdppl. 213. 

Sulfo-indigotate de potasse, IV, 326. 

— de soude, IV, 326. 
Sulfo-oléate pour la teinture en roug' 

turc, suppL. 196. 
Sulfovinate de baryte, III, U'6. 
Sulfuration de l'argent dans lair, ÎL 

618. 

— du caoutchouc, III, 392. 
Sulfure d'antimoine, II, 509. 

— — anhydre, II, 5l5. 

— — hydraté, II, 515. 

— d'argent, U, 598. 

— Jaune d'arsenic, I, 481-482. 

— rouge d*arsenic, I, 481-482. 

— de baryum, I, 247. 

— — phospbordscent, II, 63, 249. 
'^ de calcium phosphorescent, U, 

63. 

— — • employé au débourrage d(^^ 
peaux, V, 24. 

. de carbone, I, 420, 445. 

— — dans le gaz d'éclairage, suffi.. 
39. 

— — employé à extraire les corp> 
gras des matières communes, III, 
268. 

— » employé & la conservation du 
blé, V, 182. 

— — (nouvelle application), su pfl. 
40. 

— — pour Textinction des feux de 
cheminée, sdppl. 40. 

— — pour l'essai des suifs, III, 
268. 

— de cuivre, II, 519. 

— — argentifère, II, 599. 

— de cyanogène, V, 85. 

— d'étain, li, 501. 



Sulfure de Asr, II, 383. 

— — dense, I, 194. 

— — hydraté, I, 192. 

— de mercure naturel, II, 578. 

— — artificiel. II, 586. 

— de plomb, II, 5i6. 

— de plomb argeuiifère, II, 509. 

— de sodium employé au débour- 
rage des peaux, V, 24. 

— de zinc, II, 3 19. 

— double d'argent et d'antimoine, 
II, 598. 

— double de fer et de cuivre, II, 
518. 

— organique, suppl. 183. 
Sulfures métalliques, I, 198; II, 35, 

41. 

— naturels, II, 91. 

Sumac des corroyeurs, I^, 355. 

— (variétés commerciales), IV, 35G. 

— des teinturiers, IV, 356, 357. 
Sunchée-Paàt, IV, 69. 
Superphosphate de chaux (sa fabrica- 
tion). suppL. 209. 

Surcharge des soies, V, 479. 

Surelle, III, 43. 

Suroxydes métalliques, II, 47 . 

— de manganèse, I, 214 ; II, 47. 

— de plomb, 11, 555. 
Sursaturation des solutions salines, 

SDPPL. 47. 

Suun ou chanvre de Suun, IV, 70. 

Sylvine, II, 208. 

Symboles chimiques, II, 106. 

— pour les acides organiques, III, 57. 
Synaptase, III, 342. 

Synovie, V, 117. 
Synthèse des corps, J, 14. 

— de l'acide azotique par Gaven- 
dish, I, 253. 

— de l'acide sulfurique anhydre, I, 
182. 

— de l'air, I, 36. 

— de l'alcool. lU, 175. 

— de l'alizarine, IV, 415. 

— de l'eau, I, 137-140-141 ; n, 54. 
-*- de l'indigotine, IV, 413. 

— de la purpurine, V, 232; sdppl. 
175. 

— des corps gras, III, 224. 

— des substances organiques, III, 
6. 

Syntonine, m, 586. 

Système de combustion continue pour 
la fabrication de l'acide sulfuri- 
que, I, 304. 
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Tabac, III, 98 ; IV, 8. 

— à feailles étroites, IV, 5. 

— — larges, IV, 4. 

— rustique, IV, 3. 
Tabatières de platine, II, 632. 
Table d'impression, IV, 485. 

— indiquant la richesse de l'acide 
azotique commercial, I, 259. 

- — --de l'acide chlorhydrique 
commercial, I, 242. 

— — ^ de l'acide sulfurique com- 
mercial, I, 177. 

... — — de Tammoniaque liquide, 
h 291. * 

— pour le titrage des chlorures dé- 
colorants, I, 496. 

Tableau de la composition des verres, 
II, 454. 

— de la saveur des sels, II, 69. 

— des couleurs des sels, II, 69. 

— des différentes espèces de laiton, 
II, 538. 

— des dissolutions métalliques ré- 
ductibles par les lames métal- 
liques, II, 81. 

— des précipités formés par l'hy- 
drogène sulfuré dans des disso- 
lutions métalliques, 11^ 83. 

— des quantités d*eau contenues 
dans les matières textiles, V, 226. 

— des symboles chimiques, II, 107. 
Tablettes digestives de d'Arcet, II, 

170. 
Tachenius (note historique), III, 78. 
Taches blanches ou jaun&tres des tissus 

teints ou imprimés, suppl. 201. 

— brunes ou pourpres par le ses- 
quichlorure d'or, II, 662. 

— d'arsenic, I, 601. 

.— de blanc de baleine, III, 313. 

— de cambouis, III, 328. 

— de cire, III, 323. 

— d'encre enlevées par le chlore, I, 
237. 

— — et de rouille (moyen de les 
enlever), m, 49-54. 

— de fruits rouges,!, 170. 

— d'huile et de graisse sur les 
vêtements, II, 435 ; III, 273. 

~ de rouille, 11, 497. 

— grasses, III, 328-344. 



Taches de vin sur le linge, 1, 170. 

— noires produites par l'axotite 
d'argent, II, 622. 

— sur le marbre par les acides, 1, 57. 
Tachydrite, II, 208. 

Tafia, m, 513. 

TaffeUs d'Angleterre, V, 14. 

Taille du diamant, I, 318-320. 

Tain des glaces, II, 589. 

Takaso (matière textile du Japon), 

soppL. 154. 
Talc, n, 311. 

— de Venise, II, 311. 
Tamisage des couleurs et des mor- 
dants, IV, 494. 

— — d'impression, scppl. 199. 
Tamtams, II, 541-542. 

Tan, IV, 14 ; V, 19. 
Taiigrum, III, 256. 
Tannage, V, 17; suppl. 207. 
^ &Ia danoise, V, 21. 

— au sippage, V, 21. 
Tannâtes, III, 77. 

— d'amidon, III, 210. 

-r de fer, HI. 78 ; IV, 478. 

— de gélatine, V, 17. 
Tannée, V, 20. 

Tannin, III, 72; IV, 14-284-344-346. 

— (différentes espèces), 111, 63. 

— artificiel, III, 353. 

— du vin, III, 477. 

— (réactif de la gélatine), V, 10. 
Tantale, H, 11. 

Taô-faô, III, 427. 
Tapioka, ni, 200. 
Tarbouches des Orientaux, IV, 272. 
Tartrate acide de potasse, III, 5T-60- 
62. 

— de chaux, III, 58-63. 

— neutre de potasse, m, 60. 
Tartrates neutres et bitartrates, HI, 60. 

— doubles, in, 61 . 

— — de potasse et d'antimoine, 

ni, 61. 

— doubles de potasse et de fe^ 
m, 61. 

— — — et de soude, in, 61. 
Tartre brut, UI, 56. 

— du vin, III, 47. 

— stibié, m, 61. 
Tasajo ou tassajo, IH, 595. 
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rtne,V, 114. 
dermie, V, 195. 
îrviche, III, 236. 
ghan,III,576. 
'u-ma, IV, 70. 
m, IV, 70. 

ou teckum (matière textile du 
Brésil ); su PPL. 153. 
3,IV, 78. 

ige du lin et du chanvre, IV, 77, 81. 
hoa ou Tein-ching (plante indi- 
gofère), IV. 333. 

ure à Tacide picrique, IV, 477. 
à l'alloxane, V, 131. 
à la gaude, IV, 477. 
à la murexide, V, 131. 
à la vapeur, IV, 483. 
avec les chromâtes, II, 402. 
avec Torpiment artiflciel, I, 483. 
au bleu de Prusse, V, 72. 
au rocou, IV, 477. 
en bleu avec Tindigo, IV, 459. 
-^ d'anthrocène, sdppl. 190. 
Bn jaune, IV, 477. 

— de la laine et de la soie par 
l'acide chromiquc, sdppl. 197. 
an noir, IV, 478. 

— d'aniline, sdppl. 198. 
en quercitron, IV, 477. 
en rouge, IV, 469. 

— turc on d'Ândrinople, suppl. 
194. 

— des Indes, IV, 469470. 

— à la lac-dye, IV, 475. 
^ àlalac-lake,IV, 475. 

«n vert, IV, 480. 

en violet avec Talizarlne artifi- 
cielle, V, 234. 
alcoolique de campèche, IV, 232. 

— -de santal, IV, 242. 
de la corne, V, 3. 

de rivoire, V, 40. 

de tournesol, IV, 336. 

d'iode, II, 137. 

des calicots, IV, 463. 

des cheveux, II, 621; III, 82; 

V, 4. 

ies cuirs, V, 29. 

des fils dans les cuves d'indigo, 

IV, 463. 

les laines dans la cuve allemande, 

tV, 461; 

les soies dans la cuve d'indej IV, 

l64. ^ 

Iles toiles, 11^ 402. 

— dites Guinées,! 8UPPL.. 194. 



Teinture par immersion, IV, 437*438.' 

— par impression, IV, 482. 

— par les iodures métalliques, II, 
133. 

Teintures alcooliques, III, 176-353. 
Teintureries en bleu dans les Indei 

SUPPL. 176-177-192. 
Tellure blanc, II, 636. 

— natif, II, 636. 
Tellurures métalliques, U, 35. 
Température de la flamme, I, 455; 

— de la glace fondante, I, 117. 
—'produites dans les actions chi- 
miques, 1,453. 

Ténacité des métaux, II, 25. 

Tendons de veaux, V, 9. 

Teneur relative du fer dans les aliments 

habituels, soppl. 216. 
Tephrosia (plante indigofère), IV, 333. 
Terbium, II, 12. 
Térébenthine, III, 348, 349. 
Termites, IV, 22. 
Terra mérita, IV, 279. 

— rosa, II, 437. 
Terrage des sucres, IH, 157. 
Terrains, I, 334. 

— ardents, I, 403; V, 144. 

— conservant les cadavres, V, 194; 

— cristallins, I, 334. 

— d'alluvion, I, 335. 

— de sédiment, I, 335. 

— diamantifères, I, 217. 

— diluviens, I, 335. 

— houillers, I, 336. 

— ignés, I, 335. 

— post-diluviens, I, 335. 

— volcaniques, I, 335. 
Terre amère, H, 312. 

— anglaise. II, 428. 

— animale, V, 42. 
-" arable^ II, 45. 

— à foulon, II, 421-435; ffl, 273. 

— à polir, II, 447. 

— à porcelaine, II, 421. 

— damnée, II, 184. 

— de carmin, IV, S6I. 

— deCassel, I, 349. 

— de Cologne, I, 319. 

— d'Italie, H, 436. 

— de montagne, II, 436. 

— d'ombre, II, 422-437. 

— d*os, V, 42. 

— de pipe, U, 428; 111,373. 

— de Sienne, II, 422, 437. 

— du Japon, IV, 349. 

■ -^ vilémentaire, II, 44. 

22 
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Terre glaise, II, 421. 

— limoneuse, V, 158. 

— mercarielle, H, 6-577. 

— métaliiqae, 11^ 6-44. 

— noire de Picardie, I, 349. 

— pesante, II, 248. 

— primitive. H, 44. 

— rouge d'Italie, II, 437. 

— sigillée, If, 422-436. 

— siliceuse, II, 444. 

— végétale, II, 45. 

— verte de Vérone, H, 34. 

— vierge et pure des anciens, II, 45. 

— vitrifiable, II, 444. 
Terreau, U, 45 ; V, 101, 142. 

— charbonneux, IV, 21. 
Terres, H, 44. 

— des anciens chimistes, II, 9. 

— alcalines, II, 8, 45. 

— arides ou terres proprement dites, 

n, 45. 

— cuites sans vernis, II, 424« 
^ de soufre, I, 151. 

Terroulé, I, 339. 

Tôt d'argile, H, 553. 

Texture schisteuse, I, 332. 

Thallium,II, 11, 12. 

Thallochlore, IV, 184. 

Thao français, thao oriental, bcppl. 

168. 
Thé, m, 408. 

— noir, ni, 410. 

— vert, III, 410. 
Thébaïne, III. 97. 
Théine, III, 103-411-415. 
Thenard (note historique), I, 254. 
Thénardite, II, 184. 

— (sulfate anhydre do magnésie), 
SUPPL. 59. 

Théobromine, m, 103-415. 
Théophraste (note historique), I, 830. 
Théorie chimique, I, 168. 

— de Tacétification, IV, 55. 

— de Tacidité, I, 186. 

— de Taltération du bois par le fer, 
IV, 21. 

— de la carbonisation, I, 350. 
•— de la caustification, II, 157. 

— de la coagulation du lait, III, 573. 
— • de la coloration, IV, 177. 

— de la combustion des corps gras 
servant à l'éclairage, I, 467. 

» de la décoloration par l'acide sul- 
fureux, IV, 195. 

— — par le charbon, I, 379. 

— — par les hyperchlorites, I, 236. 



Théorie de la désinfection par les hy- 
pochlorites, I, 236. 

— de la digestion, V, 112. 

— de la dorure galvanique, II, 653. 

— de l'éthérification, m, 186. 

— de risolement da beurre, III, 
571. 

— de la fermentatioa d'après Liebig, 
m, 169. 

— — d'après M. Pasteur, m, 170. 
~ de la formation des houilles, i, 

346. 

— de Lavoisier sur les métaux, II, 7. 

— de Stahlsur les métaux, U, 6. 

— de la germination, V, 93. 

— de la nitrification, II, 210. 
~ de la panification, lU, 450. 

T- de la production du cyanaro 
double de fer et de potassium, V, 
61. 

— de la respiration, I, 88. 

— de la saponification, m, 283-388. 

— du blanchiment par le chlore, IV, 
190. 

— du briquet, I, 162. 

— du g&chage du pl&tre, n, 286. 

— du pot-au-feu, III, 588. ** 

— du procédé américain pour l'ex- 
traction de l'argent, H, 605^06. 

— — d'Apport, m. 598. 

— du savonnage des tissus, III, 29*. 

— du tannage, V, 10-22. 

— des chaux hydrauliques, II, 2Î6. 

— des mordants, IV, 198439. 

— des proportions définies, I, 331. 

— des proportions multiples, 1, 250. 

— des rongeants au sel d'étain, U, 
498. 

— électro-chimique de l'action mu- 
tuelle des métaux, U, 80. 

Thermolampes, I, 414. 

Thermomètre alcoométriqoe, III, 550. 

Thorine, II, 46. 

Thorium, II, 12. 

Thujine, IV, 183. 

Tiges d*angéiique confites, V, 180. 

Tilleul, IV, 71. 

Timbres de pendule, II, 541. 

Tinkal, II, 173. 

Tireur des fabriques d'indienne, IV, 

489. 
Tissu cellulaire des fruits, m, 184. 

— — des os, V, 27. 

— cutané, V, 8« 

— épidermique, V, 2. 

— papillaire, V, 7. 
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Tissa réticulaire, V, 7. 

— vasculaire des plantes, m, 217. 
Tissus (lear action sur les matières 

colorantes), IV, 198. 

— de coton et d'étoffes légères mis 
à l'abri de Tinflammation, II» 
486. 

— élémentaires des plantes, II, 216. 

— en amiante, I, 479. 

— en verre filé, II, 462. 

— métalliques (leur pouvoir refroi- 
dissant), I, 469. 

Titane, n, 11. 

Titrage des chlorures décolorants, I, 
492. 

— des indigos, IV, 328. 

— des manganèses, II, 305; m, 50. 

— des potasses et des soudes, II, 
121, 153. 

— des sucres, III, 129<130. 

Titre alcalimétrique des potasses, II, 
123-124. 

— pondéral des potasses, U, 123- 
124. 

— alcalimétrique et pondéral des 
soudes^ II, 153. 

— de l'argent, II, 613. 

— de rétain pour les mesures et 
vases de cuisine, II, 503. 

— de rois n, 645. 

— des alcools du commerce, m, 552. 
Toffana (note biatorique), I, 490 ; V, 

206. 
Toiles et draps imperméabilisés au 
moyen de Vasphalte, V, 146. 

— — du malthe, V, 147. 

— métalliques contre les incendies 
de cheminée, I, 477. 

— (leur effet sur les flammes), I, 
456. 

— peintes, IV, 482. 

— pour l'égouttage des précipités, 
n, 413. 

Toison, IV, 94. 

Toits économiques, III^ 366* 

— en papier, IV, 173. 

— de paoD, II, 282. 

Toitures en plomb (inconvénient des), 
n, 553. 

— en zinc, II, 325. 
Tôle forte, II, 361. 

— galvanisée, II, 327. 

— minqjBi II, 361. 

Tolérance pour les monnaies, II, 613, 

645. 
Toluène, I, 419; in, 366; IV, 38, 398. 



Toluldine, III, 104, 373 ; IV, 398. 
Tombac blanc. II, 538-539« 

— jaune. II, 538-539. 

— rouge, II, 538-539. 
Ton d'une couleur, IV, 453. 
Tonne au noir, IV, 52. 

— de mer, I, 416. 

— d'amalgamation de Freyberg, lî, 
602. 

— mobile pour la pulvérisation du 
soufre, II, 225. 

Tonneau-âltre dépurateur, 1,381. 
Tonneaux charbon nés pour la conser- 
vation de Tcau, I, 382. 

— à vin, III, 470. 
Topaze du Brésil, II, 447. 

— orientale, II, 404. 
Topinambour, III, 401. 

Torches de bral pour les chemins de 

fer, III, 355. 
Tordoirs, UI, 247. 
Torréfaction des bois par les gaz des 

hauts fourneaux, II, 349. 

— du café, III, 417. 
Torréfacteur mécanique de M. Rolland. 

IV, 9. 
Torrents, I, 92. 

Torricelli (note historique), I, 30. 
Torsion des écheveaux à la cheville, IV, 

114. 
Touchaux des orfèvres, II, 650. 
Toung-tsao, IV, 70-167. 
Toupie pour les sucres, III, 153. 
Tour, IV, 446. 

— à piler les pommes, III, 488. 

— (appareil employé au dévidage 
des cocons de soie), sdppl. 157. 

—. au poison, I, 487. 
Touraille ou étuve des brasseurs; III, 

497. 
Touraillons, III, 498. 
Tourbe, V, 159. 

— fibreuse ou mousseuse, V, 159. 

— limoneuse ou noire, V, 160. 

— comprimée, V, 164. 

— épurée, V, 165. 

— envisagée comme combustible, V, 
163. 

— lavée, V, 166. 

— moulée en briques, V, 164. 

— rousse, V, 164-165. 
Tourbières, V, 160. 
Tourmaline, II, 450. 
Tournesol, IV, 336. 

— en drapeaux, UI, 568 ; IV^ 338. 
^ en pains, IV, 336. 
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Toanesol ^ Prowene?. IT, SM. 

— a^loQ 4» iiâ&s ce étm 

Toamette oa uonÀÇKC* IT, 12Ç-UC. 
Tours d*abur?cûa <&» TacUs chiortr- 

dri'^oe. scvri. 3S. 
Tonneaux de prxiai«s acîipm — it ID, 

— ô'olîtvv IIL ?i'k. 
Teotoia^uie^ II. i4 ;. 
ToxÂiwpLuif :5« L td?. 
TnÎQ d<* Lu:tLaaLr$» U,. 2SI. 
Tnîtemnc d-* U b-Kienw, 01, 1^^ 

— de b cszM'f i sucre, lîl, iSi. 

— des idns car^w* jor la i«ûb9 
BUSCÈC. 111. 3^. 

— de U »!•*, 1. 16.5 : IIL *:«- 

— des cxaiSiS F^r U barju» DL 
1^^ 

— — par diffjsi^a oa «moi e, . UI, 

1^. 

— — pu- "alcco?, m. lO. 

— des luo-ï-'ais oe fer par l'aie 
chaai. 11. ^T. 

— des os pir l'acide soLfurique, 
\\ 45. 

— des pyrîies esra^iKiles pour en 
obtenir le cuivre et l'aiziict, 
scm. 6S. 

— des résines p jur ea faire des Ter- 
nis, m, Zôi. 

— du copal pour la fabrication des 
Ternis, m. )^: \\ îld. 

— du miaer^i de sjufra en Sicîîe, 
I, IdC. 

— — deplitice. U. 66T. 

— noQTeau des eaux mères des ««««i^ 

salants, scppl. &9. 

— — des Tinasses de betteraTe, 

SCFPL. 132. 

— pratique des Tins malades, scffi. 
119. 

Tranche de racine de garance STant 
son contact afec Tair, IV, 2i>l-205. 

— — après son coaUtct STec l'air, 
IV, 204-205. 

Tranchoirs, III, 4iS. 
Transformations, I, 20. 

— du 8o:re eo akC03l et en acide 
carbonique, 111. 16S. 

Transmntatio'i des méuux, II, 3-4. 
Transport des Tiandes fraîches d Amé- 
rique, SCFFL 14T. 

— du Tin dans les outres chez les 
anciens, scfpl. 72. 

Tratail do fer ^soo apcienneté), II,.239. 



TnTai da Terre à *-a Uicpe d'émlleiir, 

U, 4CI. 
Tniau Bctil «'p'qaes. II, 9». 
Traas. H. 2::. 
TraTettÎT, fl. 2C». 
Trêhili, in, 113. 
Tr^oaljo^, lU. 113. 
Trémie de sd marin. H, 2ÛC. 
Trumpe'de l'acier, H. 363464. 

— du bronxe, U. Si2. 

— da sonfre. L 1^3. 

— du t*re- U 462. 
Tffû^ des minerais, II, 9S. 
TrùKthjrlimine retirée des nnasses de 

bitsetaTe, contenue dans les 
plantes, etc., stffl. 123. 

Trîaqtaec, IV, 128-446. 

TripoLÎs, 11,44:. 

TritalcTÎTJsasiJrie, IT, 4001 

Treoa d'Afrique. II, 144. 

Tropacods», stppl. 182. 

Troster. IIL 513. 

Tr(Xteir» ea n&aithe dit asphalte, V,H9. 

Troabiies des eaux de fl;:uTes et de ri- 
Tîeres, 1, 9 9. 

TsTo^-aii, IV, 6). 

Tube à asiaTyse élémentaire des ma- 
tières organiques. III, 13. 

— à boules de Liebig, III, IS. 

— i d9sséciker les gaz par la ponce 
suiforique, I, 175. 

— à gaz, L «L 

— gradué pour l'analyse de Ttir 
par l'adde pjro^aUique, UI, 91 

Tubes d'essa:s IV^ 61. 

— en caoutchoar, m, 391. 

— en gulta-pei^ha, 111, 387. 
Tiîberrules alimentaire ^, m, 401* 

— dorchis Ul, |>0. 

— de topinambour, 111. 4 Jl. 
Tufs, I, 56 ; U. 26». 
TnUes, U, 424. 
Tolle-diauunt, IV, 522. 
Tungstène, IL IL 

Turbine à purger les sacres, m, lôL 

— pour l'essorage des iiS| IV, HJ* 
Turbiih minéral, II, 591. 

— nitreux. II, 59J. 
Tujaux bitumés, III. 365. 

— de plume», V, 2. 

— en plomb, II, 551. 

-. — doublés d'étain pour b con- 
duite des eaux, V, 209. 
TypIia,IV,71. 
Tyraline, IV, 371. 
Tjrosin^ IV, 262* 
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Ulloa (note historique}. II, €65, 
Ulmine, IV, 20 
Uncaria gambir, IV, 350. 
Upas antiar, III, 101. 

— tieuté, III, 101. 
Uranium, II, 12, 11?. 
Urao de Mérida, II, 144. 
Urate de soude, V, 128. 
Urée, III, lia; V, 128-132. 
Urine, V, 128. 

Urine des diabétiques, III, 138 ; V, 134. 

— des herbivores, V, 135. 

— (variations dans sa composition), 
y, 134. 

— putréfiée servant à l'extraction 
du pliosphore, I, 197. 

Urines ammoniacales, V, 34-133. 

— pourries, V, 34-133. 

— sucrées, V, 134. 
Usines & gaz, I, 417. 



Ustensiles d'argent (leur nettoyage), 
II, G18; V, 84. 

— d'or, U, 645. 

— en platine, II, 676. 

— en zinc, dangereux pour la santé, 
n, 328. 

Ustensiles pour la recherche de la 
soude dans les potasses commer- 
ciales, II, 126. 

Usure des vases de platine pendant la 
concentration de Tadde sulfuri- 
que, 8(JPPL..29. 

Utilisation de la chaleur des gaz des 
hauts-fourneaux, II, 3)9. 

— des résidus de la préparation du 
chlore, scppl. 63. 

— du, gaz des puits de la Pensylva- 
nie et du Canada, soppl. 221. 

Utricules du soufre, I, 154. 



V 



Vacotia, IV, 70. 

Vaisseaux des plantes, III, 216* 

Vaisselle d'argent, II, 613. 

— d'étain, II, .'>02. 

— d'or, II, 645. 
Valantia iiypocarpa, IV, 419. 
Valériane officinale, III, 327. 
Valérate d'oxyde d'amyle, III, 537. 
Valérianate éthylique, III, 537. 
Valérius Cordus (note historique), III, 

182. 
Valeur des hotiilles, I, 344. 

— économique du gaz d'éclairage, 
I, 441. 

— relative des manganèses du com- 
merce, n, 306. 

Vallonée, IV. 348. 

Vanadats naturels, soppl. 186. 

Vanadium, II, 12. 

— (son emploi dans la production 
des matières colorantes- artificiel- 
les), suppL. 184. 

Vanille, UI, 422. 
Vanilline, V, 215; soppl. 111. 
Vapeur aqueuse atmosphérique^ I^ 70, 
117. 

— d'eàu surchauffée potir la car- 
bonisation du bois,' ll,'22f. 



Vapeur du soufre, I, 154. 
Vapeurs, I, U. 

— ammoniacales pour colorer les 
bois, IV, 32. 

— d'iode sortant du sol, 11^ 135. 

— des eaux d'Atx, I, 190. 

— du charbon en combustion, I, 
391. 

— lumineuses sans chaleur, I, 211. 

— mercurielle?, il, 583. 

•— métallique dans les flammes, II, 
10. 

— nitreuses, I, ?62. 

— rutilantes, I, 262. • 
Vaporisage à la colonney IV, 515. 
Vaporisation, I, Il 7. 

— de réther, I, 10. 

— du mercure, II, 583. 
Varantia ou verentia, IV, 202. 
Varechs, H, 128-129. 
Variétés des couleurs, II, 10. 
Vasculose, soppl. 151. 

Vase à saturation, 1, 494. 

Vases à vin chez les anciens, m, 470. 

— culinaires étamés à Tétain plom» 
' ^ bifère,- soppl. 79. 

— de cuivre platinés, II, 676. 

— de platine,- II, 675. 



/ 
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Vases de platine pour la concentration 
de Tacide Bulfurique, 1, 308-309. 

— de zinc (danger de leur emploi), 
n, 328. 

•w — ponr empêcher la coagula- 
tion du lait, III, 575. 

— - réfract aires en magnésie, II, 314. 
Vaude, IV, 292. 

Vanquelin (note historique), n, 391. 
Védasses, II, 116. 
Végétations métalliques, II, 79. 

— para8itaires microscopiques, cause 
de la maladie des Tins, III, 478. 

— siliceuses, II, 445. 
Végétaux, I, 4. 

— alimentaires, m, 400. 

— astringents, III, 172. 

— imprégnés de silice, II, 449. 
Vélin, IV, 159; V, 26. 
Ventilateurs, I, 62-86. 

Ventilation des lieux habités, I, 84. 

— forcée, I, 86. 
Vénus (cuivre), II, 3, 517, 
Ver à soie du mûrier, IV, 103. 

— sur sa feuille de mûrier, IV, 
106. 

Vérantrine, IV, 218. 

Vératrine, ffl, 97-103. 

Verdet, IV, 47. 

Verdissage des noirs d'aniline, sdppl. 

187. 
Vergé (papier), IV, lii9. 
Vergeures du papier, IV, 159. 
Vergeoises, III, 157. 
Vermeil, II, 652. 

— de maillechort, II, 5H. 

— par voie humide, II, 656. 
Vermicelle, III, 458. 
Vermillon, II, 586; IV, 271. 

— (variétés commerciales), II, 587. 

— d'antimoine, II, 515. 
Vernis, UI, 357. 

— à l'alcool, III, 357. 

— à l'essence, III, 358. 

— i^u blanc d'œuf, III, 559. 

— au caoutchouc, III, 394. 

— au plomb pour les poteries com- 
munes, V, 210. 

— chinois avec le sérum du sans 
V. 127, 

— de copal, III, 359; V, 216 ; suppl. 
114. 

— de la soie, IV, 108. . 

— desnccin, V, 216; suppl. 114. 

— des-feuilles, III, 314. 
^ dés fleuri, III, 314. 



m 



Vernis des fruits, m, 314* 

— gras, m, 359. 

— grossiers avec le malthe, V, 14T. 

— hydrofnges, III, 360. 

— noirs à l'asphalte, V, 146. 

— noirs pour boutons, etc., I, 349. 

— plombifère, suppl. 84. 

— pour conserver les œufs, ni, 
556. 

— pour le fer avec rasphalte, Vf 
145. 

— pour les cuirs, V, 22. 

— sans plomb, de M. Constantin, 
pour les poteries communes, V, 
211; suppl. 85. 

Vernissage à la plombagine, I, 326. 

— de la faïence par immersion, 
n, 427. 

~ des cartons à la céruse, n, 561. 

— des poteries par l'alquifouX} II, 
547 ; V, 210. 

— — par le sel marin, II, 207. 

— du plumb de chasse, I, 326. 
Verre (sa découverte), II, 451. 

— à bouteilles, II, 453 ; sdppl. 72. 

— h gobeleterie, n, 453. 

— à vitres et & glaces, II, 453. 
-- d*antimoine, II, 511, 

— de Bohême, n, 453. 

— de borax, II, 174. 

— de cobalt, II, 468. 

— dévitrifié. H, 463. 

— durci, incassable, trempé, soppï» 
74. 

— imitant l'opale, U, 472; V, 42. 

— pour rendre la poudre de guerr* 
inexplosible, II, 233. 

— soluble (wasserglass), n, 485 
Verreries, H, 451-452. 

Verres antiques, n, 464. 

— à bases alcalino-terreuses, H, ^^' 

— — métalliques, II, 454. 
^ à deux couches, II, 465. 

— à vitres et à glaces. H, 453. 

— argentés, II, 19. 

— colorés, II, 465. 

— de Bohème attaquables par Tes^ 
bouillante, suppl. 75. 

— de phosphate de chaux, s^"^ 
73. 

— dorés, II, 19. 

— doublés, n, 465. 

— de Venise, H, 472. 

— filigranes, H, 472. 

— irisés, n, 464 ; suppl. 74. 
~ mosaïques, II, 472. 
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erres peints, U, 467. 
— ' plaqués, If, 465. 

— platinés. H, 19. 

— teints dans la masse, n, 465. 
errues (moyen de les faire disparaître), 

I, 257. 
en anglais, II, 536. 

— Azof, IV, 480. 

— & l'acide picriqae, IV« 480. 

— crisullisé, IV, 47. 

— d*aniline, IV. 367, 387. 

— — à l'aldéhyde, IV, 367, 387. 

— — à l'iode, IV, 367, 389. 
~ d'eau, IV, 47. 

— de Brème, II, 532. 

— de Brunswick, II, 530. 

— de Chine, IV, 341 ; suppl. 180. 

— chlorophylle, IV» 341. 

— de chrome, U, 392, 397. 

— de cobalt, II, 338. 

— de cuve, IV, 480. 

— -de-gris, H, 32, 523 ; IV, 47. 
~ de Hongrie, n, 531. 

— de Kirchberger, II, 536. 

— de méthylaniUne, IV, 368. 

— de Mittis, U, 536. 

— de montagne, n, 531. 

— — artificiel, H, 531-532. 

— de nuit, IV, 389, 481. 

— de Paris, IV, 368. 

— de Rinnmann, II, 338. 
-- de Saxe, IV, 480. 

-- de Scheele, I, 489 ; II, 536. 

— de Schweinfurt, II, 536. 

— de vessie, IV, 299-300. 

— de Vienne, II, 536. 

— de zinc, II, 338. 

^- des feuilles, IV, 339. 

— des synanthérées, IV, 184. 
— - Del vaux, IV, 368. 

— disUUé, IV, 47. 

— douane, IV, 480. 

— dragon, IV, 480. 

— émerande, II, 397» 

— en grappes, IV, 48. 

— Guignet, IV, 397. 

— — à l'albumine, IV, 520. 
» Havraneck, suppl. 213. 

— Hofmann, IV, 389, 481. 

— lumière an tannin, IV, 520. 

— malachite, suppl. 183. 

— minéral, 11,531-536. 

— nouveau de chrome, suppl. 70. 

— nouveauté, IV, 480. 

— Pannetier, II, 897. 

*- Paul Véronèse, II, 586* 



Vert Persoz, IV, 368. 

— préparé, IV, 47. 

— printemps, II, 402 ; IV, 480. 

— Salvetat, II, 399. 

— turquoise. H, 398. 

— Dsèbe, IV, 387. 

— Vénus, IV, 480. 
Verts à vapeur, suppl. 213. 
Vesce commune, III, 425. 
Vésicule du fiel, V, 114. 
Veson, m, 139, 140. 

Vessies en caoutchouc, III, 291. 

— natatoire des poissons, V, U. 
Vêtements d'Âldini, I, 477. 

— en amiante, I, 478. 

— imperméables en caoutchouc, 
m, 391, 392. 

Viande de bœuf (composition), suppl. 
142. 
~ de mouton (composition), suppl. 
142. 

— do porc (composition), suppl. 143. 

— de Yeau (composition;, suppl. 
142. 

Viandes (composition comparée], V, 
219; suppl. 141. 

— (divers procédés de conservation), 
UI,593. 

— conservées par l'oxyde de car- 
bone, V, 178. 

^ fumées et altérées, V, 125. 

— marinées, III, 600. 

— rôties, m, 592. 

— salées, III, 601, 602. 

— — d'Amérique, suppl. 149. 
Vicat (note historique), II, 279. 
Vieux fustic des Anglais, IV, 287. 
Vif-argent, II, 577. 

Vins, IV, 464. 

— (composition générale), III, 475. 

— de myrte d'Australie, UI, 475. 

— d'orge, m, 476. 
~ de presse, UI, 469. 

— blancs, lU, 472. 

— cuits, m, 472. 

— de Champagne, III, 47 

— de chaudière, III, 544. 

— de couleur, 111, 476. 

— de cuvée, III, 484. 

— de liqueur, III. 472, 484. 

— miellés des anciens, III, 136. 

— mousseux, III, 474. 

— pelure d'oignon, III, 478. 

— (leurs acides volatils), suppl. 118. 

— sucrés, Ifl, 472. 

— teinturiers, 111. 476. 
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Vins (leur coloration artificielle], soppl. 
130. . 

— malades (traitement pratique), 
SCPPL. 119. ° 

Vinage des vin?, lif , 478. 
Vinagrillo, IV, 10. • 
Vinaigre, IV, 53. • 

— (agent 'de conservation), V, 186. 

— ordinaire par le procédé d'Or- 
léans, IV, -53. 

— — — allemand, 'IV, 64. 

— -^ par la mousse de platine, IV, 
'56. 

— de bière, IV, 54, 59. 

— de cidre, IV j 54, 59. 

• d*eau-de-^io, iV, 59. 

— de lait, III, 5G3*. 
^ecMollerat, IV, 40. 

— do poiré, IV, 59. 

— de^suere de fécule, IV, 59. 

— de plomb de Goulard, IV, 50. 

— de Vénus, IV, 48. 
de vin, ÏV, 53-59. 

— glacial, IV, 41. 

— (pour la* conservation des viandes, 
m, 600. 

— radical, IV, 38-41-48. 
Vinaigres (leur falsification), IV, 60. 

— (leur-essai)j IV, 59. 

— d'alcool, IV, 55-59. ■ 

Vinasses de betteraves, n, 117; III, 

517 ; SUPPL. 123. 
Vinification, III, 466. 
Violet à l'alizarine artificielle, IV, 518; 

SOPPL. 199. 

— au térébène, IV, 367-386. 

— <l'anUine, IV, 367-371-373-374. 

— d'antliracène, soppl. 182. 

— de Girard et de Laire, IVj 367. 
» — de Hobrecker, IV, 367. 

^ de LauUi-et Grimaux, IV, 367. 

— de méthylaniline, V, 232. 

— — de Poirrier, suppl. 182. 

— — employécoœme réactif; SUPPL. 
184. 

— de naphtaline, IV, 367. 

— de naphtylamine, suppu 183* * 

— de Paris, IV, 367-387. 

— — (son emploi, comma péactiQ, 
supftC. 184. 



Violet de Perkin, IV, 371. 

— de rosaniline, IV, 468. 

— de toluidine, IV, 463. 

— deV^^anklyn, IV, 367. 
; — dit Dorolhea, IV, 367. 

— Hofmann, IV, 367. 

— — rouge, IV, 38G. 

— impérial bleu, IV, 367-384. 

— ^ rouge, IV, 367-384. 

— solide de Bœyer, sdppl. 18?. 
Violets et bleus de binitronaphtallne, 

IV, 412. 

Violette, III, 338. 

VioUne,IV,371. 

Viricura (matière textile de la Répu- 
blique * Argentine), SDPPL. 153. 

Vitellifie; III, 554-561. 

Vitraux peints des églises, IV, 467. 

Vitres, n, 451. 

— (leur altération), II, 463. 
Vitriol blanc, II, 330. 

— bleu, n, 330-532-534. 

— de Chypre, II, 532-534. 

— de Goslar, II, 330. 

— de Salzbourg, II, 534* 

— de Vénus, H, 532. 

— martial, II, 376. 

— mixte de Chypre, II, 534. 

— romain, H, 376. 

— vert, I, 172; II, 376, 
Vitriolage, IV, 130. 
Vitriolisation des pyrites, II, 383. 
Vive essence, III, 351-352. 
Volatilisation des métaux par la dé- 
char jse électrique, II, £0. 

Volatilité, I, 11. 

— des métaux, II, 28. 

Volcan artificiel de Lemery, 1, 193. 
Volcans, I, 337. 

— d'air, I, 405i 

— vaseux ou de boue, I, 405. 
Voltamètre, I, 144. 

Volume des corps, I, 5. 

Vouède, IV, 383. 

Vraie peau, V, 7. 

Vulcanisation de la gutta-percba, Vit 

398. 
^ du caoutchouc, m, 392. 
Vue des lagoni de Toscane, II, 179. 

— des marais salaots> II, 198,200. 



w 



VlTàsh-stOCké^, IV, 119. 
Watky, m, 514 * 



I Wedgwood (note historique), II, 418. 
I Welter (notç historique), I, 218. 
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Wliisky, III, 513. 
Wismutli,II, II. 
Witliérile, II, 251. 



Wollaston (note historique), m, 51. 
Wongschy, IV, 307. 
Woutz, 11,371. 



Xantliéine, IV, 176-183. 
Xatuliine, IV, 176-182-211. 

— des fleurs, IV, l83. 
Xaiithinocarpine, IV, 183. 
Xanthogèno, IV, 177. 
Xantholéine ou jaune de Iiouque, IV, 

183, 
Xanthopicrito, IV, 183. 



Xanthopurpurine, IV, 182-211-212; V, 

231, 232;suppL. 175. 
Xanthorhamnine. IV, 183. 
Xylène, IV, 38-398. 
Xylidine, IV, 398. 
Xyiite, IV, 38. 
Xyloîdine, III, 223. 



Yercum (matière textile des Indes et 

d'Egypte), suppL. 153. 
Yttria, II,45-i6. 



Yttrium, II, 12-112. 
Yucca, IV, 70. 



Zacatliie (cocnenille), IV, 261. 
Zeste des fruits, III, 333. 
Zinaline, IV, 366-392. 
Zinc, II, ll-àl7. 

— arsenical, II, 539. 

— du commerce (son impureté), II, 
323. 

— distillé, n, 323. 

— employé pour désargenter le 
plomb d'œuvre, suppl. 88. 



Zinc laminé, U, 324. 

— pur, II, 324. 
Zincage du fer, II, 326. 
Zincétyle, III, 110. 
Zincographie, II, 262. 
Zircone, II, 45-46. 
Zirconium, II, 12-112. 
Zostère.IV, 71. 
Zwetscbkenwasser, III, 513. 
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